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A u c o n g re s d e la F é d é ra tio n  c a n a d ie n n e  d e l’A g ric u l­

tu re te n u à V ic to ria  —  A p p u i à l’O ffic e d u b lé —  

F o rm a tio n  d ’u n  c o m ité  d e 9  m e m b re s p o u r é tu d ie r le  

p ro b lè m e d e s g ra in s d e p ro v e n d e —  M M . H a n n a n , 

M a rio n  e t P a rk e r s o n t ré é lu s— D is c o u rs  d e  M . H a n n a n

L a F é d é ra tio n c a n a d ien n e d e l'A g ric u ltu re à la q u e lle l'U .C .C . e s t a ffilié e , v ie n t d e te n ir s o n c o n g rè s a n ­

n u e l à l'a u tro b o u t d u c o n tin e n t, à V ic to r ia , e n C o lo m b ie c a n ad ie n n e . A  c e tte  o c c a s io n . M . H .-H . H a n - 

n a m  a é té ré é lu p o u r la q u a to rz iè m e a n n é e c o n s é c u tiv e  p ré s id e n t g é n é ra l d e la F é d é ra tio n . M M . J .-A b e l 
M arion, p ré s id e n t g é n é ra l d e l'U .C .C ., a in s i q u e M . W .-J . P a rk e r, p ré s id en t d e s c o o p é ra tiv e s d e b lé (W h e a t 
fo o l) d u M a n ito b a , o n t é té é g a le m e n t ré é lu s v ic e -p ré s id e n ts . T o u s d e u x o c c u n -n t c e p o s te d e p u is p lu s ie u rs  
In n é e s . O n re c o n n a îtra c i-d e s s u s , d e g a u c h e à d ro ite , M M . M a rio , H a n n a m  e t P a rk e r.

I.a Federation canadienne de l’Agricu lture a term iné son congrès 
annuel, tenu cette année à V ictoria , en lo in ta ine C olom bie canadienne, 

du 26 au 30 janvier, sur une note de conciliation en décidant de for­

m er un com ité conjo in t de neuf m em bres chargé de discuter avec les 
représentants de l’O ffice du B lé pour trouver une solu tion au problè­
m e des approvis ionnem ents en gra ins d’a lim entation.

Selon les quelques bribes que nous avons pu recueillir dans les 

journaux quotid iens, il y aurait eu m enace de scission entre les délè­
gues de 1 Est et ceux de 1 O uest sur cette im portante question des 

grains d a lim entation, notam m ent à propos des opérations de l’O ffice 
du B le qui. com m e on le sait, contrô le non seulem ent le blé m ais la 
vente des gra ins d’a lim entation.

.M . Abel M arion, président général de l’U .C .C .. qui assista it au 

congres avec M . Jean-Baptiste Lem oine, aura it m ôm e déclaré, selon 
certa ins rapports de journaux que cet O ffice du B lé ‘'ressem bla it à 

un m onopole” . En l’absence du président général et du vice-président, 
il est im possib le de savoir ce qu’il y a de vra i dans ces com ptes ren­
dus de presse.

L a C o lo m b ie a p p u ie l'E s t

S ix iè m e c o n g rè s d e la  

F IP A  à R o m e e n  ju in

Le -ix ièm e c o n g rè s a n n u e l d e  

1 * F II’A  se tiendra à R o m e d u v e n ­

dre ii j ju in au s a m e d i 1 3 ju in  
1 0 5 3 .

Los dates précédem m ent indi- 
m i" • ont été légèrem ent m odi­
fiées afin que l’assem blée de la 

F l!’\ ne chevauche pas avec la 
réunion du conseil de l’O AA du 15 

C U 27 ju in . L ’assem blée se tiendra 
dans les locaux de l’O AA.

à - tournées en groupes ont été 
p i a- .ties pour les délégués de la 

com rencc a la fo is avant et après 
rasM 'm bléc. C es tournées seront 
S tix irais des délégués.

Les sessions plén ières du C on- 
#« il m> tiendront le vendredi 5 et 

sam edi 13 ju in .

R e tra ite  s o c ia le  

à la v illa  S t-J e a n

O u 8 a u 1 1 fé v rie r ih c lu - 

liv e m e n f —  S o n E x c . M g r  

C o d e rre  s e ra p ré s e n t

Les délégués de la C olom bie ca­
nadienne aura ient m êm e appuyé 

ceux de l’Est du C anada (O ntario ,

Q uébec et les provinces M aritim es) 
sur cette question controversée, ils  

ont affirm é qu’ils ne sont pas op­

posés à l’O ffice du B lé, com m e te l. L e p rix d u p o rc  
m ais au systèm e qui perm et aux 

spécula teurs de jouer sur les prix

Q u e lq u e s c o n s id é ra tio n s  s u r l'é le v a g e  

d u  m o u to n  a u  C a n a d a  e t d a n s  le  Q u é b e c

M M . X .-.N . R o d rig u e e t L .-C . F o rtin in v ite s à la p ro ­

c h a in e é m is s io n ra d io p h o n iq u e “ L e C h o c d e s Id é e s ’’
_________ dé à l’unanim ité , à la su ite du dé-

Lundi prochain , le 9 février, la Le principa l fadeur du déclin 1)at. cr> séance publique sur les 

s ituation de l’industrie ovine dans de l’industrie ovine ce sont les ra- operations de 1 O ffice du B le, d’ap-

b ilité d 'un prix m inim um plus éle- 

vé pour le m arché des oeufs. La 

prix de soutien des oeufs présen­
tem ent est de 38 cents la douzaina  
sur le m arché de gros. Les produc­

teurs désirent obten ir un plancher 
de 44 cents.

U n débat assez vio lent a eu lieu

la province de Q uébec sera la 
question débattue air program m e 

“Le C hoc des Idées” (R adio-C ana­
da, 8 h. 30, heure norm ale de 

l'Est). E lle sera tra itée par M . 
X .-N . R odrigue, secréta ire de la 

Socié té des E leveurs de M outons 

de Q uébec et d irecteur de l’Asso­

c iation canadienne des E leveurs 
de M outons, et par M . I.ou is-de- 

G onzague Fortin , professeur de 

zootechnie à l’Ecole Supérieure  
d 'Agricu lture de Ste-Anne-de-la- 

Poeaticre. Voici un résum é de 

leurs travaux.

M . R O D R IG U E

M . R odrigue note*d'abord que la 

popula tion ovine a baissé de 60 

pour cent au C anada en l’espace 
de 20 ans. La valeur de cet éleva- 

1 i Fédération de l’U C C de St- R e os* 9uand m êm e de_39 m illions; m outon offre un m oyen de d iversi 
m est heureuse d’annoncer à | de dollars. (s>‘ile « la paye 23)

cultivateurs du diocèse,

vages causés par les chiens qui, 
de 1930 à 1939, dans Q uébec seu­
lem ent, ont dévoré 5.000 m outons 

en m oyenne par année. La derniè­
re guerre a fa it jouer un autre  
facteur, d 'ordre économ ique. Prix 

p lus élevés du boeuf et du porc 
et rem placem ent d'une partie de 

la la ine dans les vêtem ents par les 

fib res synthétiques.

11 sem ble cependant que l'é le­

vage du m outon en regagne en ce 
m om ent. O n constate une augm en­

ta tion de 4 à 17 pour cent dans le 
nom bre de m outons gardés dans 

les diverses provinces canadien­
nes.

M . R odrigue n'hésite pas à re­

com m ander cet é levage parce que, 
actue llem ent, notre m arché dom es­

tique ne répond pas à la dem ande, 

n i pour l'agneau, n i pour la la ine;

* '"om bres de ses syndicats a fti- 
L > en particulier qu’e lle tiendra 

■ s d’études socia les à St- 

a h* n ia ison des re tra ites fer- 
R évérends Pères Jésui- 
au il février prochain . 

Excellence M gr G érard C’o- 

■Aequo coadjuteur de Saint- 
jç jii. prendra part « ces journées 

, 1 et y adressera la parole .

. "A 'ce des retra itants ou délé- 
j :iill':l l>c 'i le d im anche soir à 
i ' ,'s 1le 8 février, et les séan- 

' e tu .de se term ineront le m er- 
W f11 '"'vaut à m id i sous la pré- 
?!. ” ” ‘le M . L ionel Sorol, de S t- 

!’! : P resident de la Fédération.
ou i quel sera le 

a»

ïro i

i duo
m ou,

ta ...

Son

tlem
»,

program m e
Journées d’études syndiea-

O -ounche, le 8 fé v r ie r , è B h e u - 

so ir: Entrée des retraitants.
* i M C (*t SPVm nn .........

, ! e et serm on d’ouverture,
-undt, le 9 fé v r ie r: J o u rn é e re -

eU5° : j'Iosse le m atin célébrée  
(tf,ris°,1) Excellence M gr G érard- 

a i c Loderre. évêque-coadjuteur

esc de S t-Jean.

& *K lc* .W ^ 's E 3 ir» i" »‘pS
Pû 'm ji)‘t11 G ,erard G iroux, pro- 
Pa?n u s e diocésain , 

y-,. ,, a —  Ententes coilccti- 
< organisation des m archés 

fji ,. Vrn P dÇs Produits agrieo- 

• PJi M . Louis-Philippe Poulin. 
(suite à la page 2)

J o u rn é e
. , e s e c o n o m ic o -s o c ia le * :

’■ f — ■ Propogande et rô le

et de les fa ire m onter. M ais les d i- aV sujet du prix du porc. Le nu-, 

recteurs de la Fédération n’ont nistre G ard iner a déclaré qu’au 

pas voulu em pirer la situation par m eilleur de sa connaissance, la 
une décis ion qui ne fera it l’a ffa i- prix du porc sera de 4 cents p lus 
re de personne. Ils ont donc déci- élevé après la levée de l’em bargo

am érica in le 1er m ai prochain .

M . H a n n a m  ré é lu

Aux élections tenues au cours 
du congrès, M . If.-Il. H annam  a été 

réé lu pour la quatorzièm e année 
consécutive président de la Fédé­
ra tion canadienne de l’Agricu ltu­

re . Les deux vice-présidents, M M . 
J.-Abel M arion, président généra l 
de l’U .C .C .. et W .-J. Parker, pré­

s ident des “W heat Pools” du M a­

n itoba, ont été m aintenus à leur 
poste respectif, qu’ils occupent 

égalem ent depuis plusieurs an­
nées. Les autres directeurs de la 

(suite à la page 23)

D iffic u lté s s u r le  

m a rc h é d u  b e u rre

Au début de la sem aine dern iè­

re . l'O ffice de soutien des prix  

agrico les a fa it connaître sa dé­

cis ion de ne plus distribuer, do 

vendre du beurre sur le m arché 

pour une période dont il ne m en­

tionnait pas la durée.

Aucune ra ison n’a été fournie 

o ffic ie llem ent pour justifie r ce 

geste . O n en a conclu que le gou­

vernem ent avait cru trouver là un 
m oyen de perm ettre l’écoulem ent 

sur le m arché du beurre de cet 
h iver dont la production a été p lus 

abondante que prévu. D epuis la 
m ois de novem bre dernier, le gou­

vernem ent vendait au prix d’en­

v iron 62 cents la livre , le beurra 

acheté au prix de soutien de 58 

cents la livre.

La réaction du com m erce privé  

a été la suivante. O n cra in t qua 

les stocks de beurre ne soient pas 

suffisants et que le prix ne m onta 

sensib lem ent si le gouvernem ent 

ne se rem t pas à écouler ses ré- 

qu i corstituent les deux 

lu beurre entreposé au C a­

nada. C ette protestation a été ex­

prim ée par le secrétaire du C on­

se il national de l’industrie la itiè ­
re M . W . K. S t. John.

p.uyer la résolu lion dem andant le 

renouvellem ent du m andat de l’O f- 
lice du B lé qu i contrô le la vente et 

la d istribution non seulem ent du 
b lé m ais de l’avo ine et de l’orge.

Ils ont cependant décidé de for­
m er le com ité dont il est question 

au début de ces quelques notes. C e 

com ité do neuf m em bres est form é 
de quatre représentants des ache­

teurs de gra ins de provende et de 
m iatre représentants des produc­

teurs de blé. M . H annam agissant 
com m e président du com ité qui 

aura pour tâche de rencontrer les 
représentants de l’O ffice du Blé 

en vue de trouver une so lution au 

prob lèm e des gra ins.

L e p rix m in im u m  d e s o e u fs

Pendant l’assem blée, le m in istre 
de l’Agricu lture, M . G ard iner, a 

d it qu’il considérera it avec ses co l- 

■ lègues du cabinet fédéral la possi-

I.’assem blée annuelle de l'Asso­
c ia tion coopérative agrico le des 

P roducteurs de la it de M ontréa l

cinq mois pour nous faire assister à un renouveau pins vigoureux le printemps venu. C'est jpUJj-1 février^lD M , àT liô tc l 

te grand silence propice à la réflexion et à la méditation .... i M ont-R oyal.

Quand tout s'endort sous 1rs grands arbres, là où il y a quelques mois c’était la 

feuilles toute pleine du gazouillis des oiseaux, la nature se repose d'un long sommeil de

U n e a s s e m b lé e  d e  

p ro d u c te u rs d e la it
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LA TE R RE D E C H E Z N O U S =E L
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"L 'assassinat 

de la terre* 1 * 1  2 3.//

C e titre est em prunté de D anie l- 

Bops (lo tit "N otre Tem ps” publie  

un artic le sur le m êm e sujet, na­
ture llem ent...

D anie l-R ops est journalis te, his­

torien, rom ancier, exégète, socio­

logue, auteur français réputé, et 
j'en passe.

Q u’est-cc pour lu i que “l'assassi­

nat de la terre"? E t pourquoi ce  
titre ?

C ette form ule frappante cher­

che à attirer l’a ttention et y réus­

sit. R éussira-t-e lle autant à gué­

rir le m al qu’e lle dénonce ?

La victim e, ic i, c 'est la terre fer­
tile et productive.

Les assassins, ce sont ceux qui 

transform ent la forê t et le so l ara­

b le en désert. C e sont des hom ­

m es. M ais com m e la terre nourrit 
l'hum anité , d ’autres hom m es souf­

friront dem ain de "l’assassinat’’.

C om m e D anie l-R ops, servons- 

nous ic i d ’exem ples plutôt que de  
défin itions.

Aux Etats-U nis, en C aro line du  
Sud, une ville s’est élevée autour 

d’une m ine de cuivre. M ais les  

fum ées toxiques des usines ont 

fa it périr les arbres. L’hum us du  

sol s'en est a llé à la riv ière avec  

les résidus du m inera i. A trente  

m illes à la ronde, l’érosion est si 

com plète que la ville songe à dé­
m énager...

D ans la pla ine du M ississ ip i, dé­

boisée systém atiquem ent, dit en­

core D anie l-R ops, on a vu appa­

raître "les fam eux bols à pous­

s ière dans lesquels nulle végéta­

tion ne réussit à pousser et d ’où  

sortent des tem pêtes de sable, de  

terre pulvéru lente qui m enacent 

(l'invasion et de stérilisation tou­

tes les régions avois inantes ’’.

Autres exem ples en Europe et 

en Am érique où le déboisem ent 
aboutit ù l’invasion par le désert. 

Ailleurs,-c ’est la m onoculture —  

coton et café , par exem ple, —  qui 
épuise le sol.

Pour com pléter l'auteur, nous  
ajoutons que l’O uest du C anada a  

trouvé un nom pour les “assas­

s ins de la terre". Il les appelle  
les “m ineurs de blé ’’......................

D ans Q uébec, la terre est tuée  

d'autre sorte . D es m archands de  

bois et des pilleurs de lots, sans  

souci pour le proche avenir, ar­

rachent à la terre toute sa richesse  
forestière. Après eux, le déluge.

Les gouvernem ents et les villes  

prennent, ù leur convenance, les  

terres les m eilleures pour créer 

des cham ps d'< tterrissage quand  

ce n’est pas des terra ins de golf. 

Pour de m ystérieux pro jets de dé­

fense, on convertit à l’occasion  

une paro isse entière en terre im ­

productive. C ’est nécessaire ? 

Peut-être... M ais pourquoi ne pas  

prendre les terra ins incu ltes de  
préférence aux plus riches?

B ien souvent aujourd 'hu i, con­

c lu t D anie l-R ops, l'hom m e, au lieu  

d ’être un jard in ier, donne l’im ­

pression d'étre un pirate. Sous  

prétexte d’explo iter scientifique­

m ent la terre “il est certa in que, 

de bien des façons, nous l'assassi­
nons’’.

M ais ne le répétez pas, car on  

vous arrêtera il la place des as­
sassins !...

Jacques SAIN T-YVES

R etra its socia le ...
(su ite de la page 1)

agronom e et d irecteur du serv ice  
de l'économ ie rurale A l’U .C .C .

3 h. p.m . —  S yndica ts spécia li­
sés de l’U .C .C . en fonction des 
conventions collectives, par M . 
l'ou lin .

8 h. p.m . — Le synd ica lism e 

agrico le en regard de la doctrine  
soc ia le de l’E g lise., par M . G érard  

C ham poux propagand is te de la fé ­
dération des Tro is-R iv iè res.

M ercredi, le 11 février: Journée 

soc ia le : L ’A ssocia tion pro fess ion­
ne lle de l’U .C .C . et ses serv ices, 
par M . G érard C ham poux.

A m id i : D iner am ica l —  a llocu­

tions de c lô tu r par M . l’aum ônier 
d iocésa in . M . l’abbé G erm ain G ué­

rin . le prés ident de la Fédéra tion . 
M . L ione l S ore l e t le R évérend P è­
re B oileau, d irecteur des re tra ite  
fe rm ées.

2 h. p.m . —  S alu t du .S t S acre 
m ont et départ.

Les représentan ts de leur synd i­
ca t devron t s’adresser so it au It. 
P . B e lleau de la M aison de re tra i 
les ferm ées, so it encore à M . L io­
ne l S ore l, de S ain t M ichel de \!n- 

p ie rv iüe , ou nu tocré tn :’ o -n ronn- i 
p :m l te. M ri. G iroux 515, ave- 
r.n ' V :-' ■■ M ontré !.

(l’hoto J.A KO S E)

.4 l'occasion ih t retour tic Son Em inence le (.'ord ina l 

Lféycr parm i les siens, l’U .C .C . et la "Terre de C hez Xons"  

renouvellent l’expression d i leurs respectueux hom m agm et 

de leur filia le soum ission. La classe agrico le parla  g  c a en- 

tout le C anada français la jo ie et la fierté d 'accueillir un de  

scs fils devenu prince de l'Eg lise.

XffdJournaux eTrevue j
■^Êê3 /m

N otre pain quotid ien

Il y a eu autrefo is d 'ardentes polém iques sur "ht grande cireur 
d it pain blanc". La farine toute blanche et toute belle avait un grand  
tort: c'est <géclle éta it dém unie des m eilleurs clém ents nutritifs • du 
b lé. Voici qu 'on prend des m esures pour rem édier à cet état de choses. 

O n vient de m ettre sur le m arché ce qu 'on appelle un pain enrich i. 
L’enrich issem ent com prend des vitam ines du groupe B et du fer. 
L ’événem ent a son im portance. O n peut conseiller à tous de recourir 

désorm ais a it pain enrich i. La santé y gagnera. La G azette des C am pa­
gnes (S te-Annc-de-laPocatiùrc), c ite la nouvelle et ajoute quelque  

com m entaires:
Lund i, à Q uébec, au C hâteau Frontenac, la S ection frança ise du 

C om ité spécia l d ’é tudes sur la nutrition représentan t les bou langers 

e t m ino tiers du C anada a tenu un "d iner au pa in” , prés idé par le D r 
H onoré N adeau, protesseur de d ié té tique à l'U nivers ité Lava l.

Le conférencie r fu t “le D r Jean M eyer pro fesseur de nutrition à 

l'E cole de la S anté pub lique , U n ivers ité d 'H arvard , E .-U ., une des som ­
m ités m ond ia les de la sc ience de la nutrition , docteur-ès-sc ienees (phy­
s io log ie ) de l’U n ivers ité de P aris , e t docteur en ch im ie et physio logie  

de l’U n ivers ité de l'O rganisa tion des N ations-U nies pour l’a lim enta tion  

e t l’agricu lture” .
C om m e il s’ag issa it de lancer un pa in enrich i do vitam ines, une 

ass istance form ée de personnalités gouvernem enta les, un ivers ita ires, 
m éd ica les et industrie lles (m ino terie et bou langerie ) v it un film  rappe­

lan t la découverte des v itam ines, e t les m erveilles qu’e lles ont accom ­
p lies dans l’am élio ra tion de la santé hum aine .

Le D r M ayer a répondu aux cri- par l’in filtra tion des huiles por­

tiques in justifiées vou lant que les 

v itam ines soient des drogues : 

‘Tas des drogues, des alim ents; 

des substances ch im iques au m ê­

m e titre que le sucre , les graines, 

les proté ines.”

Il n ’y a là rien contre le pa in 

en tie r, continue-t-il; m ais le pu­

b lic n ’en consom m e pas; de plus, 

à son avis : “L 'év idence que le  

pa in com ple t est supérieur au 

pa in enrichi n’est pas nette et 

dénend des crite ria cho is is .”

N ous restons tou jours attachés 
au pa in entie r et a ses vitam ines 

na turelles pour des ra isons qu’il 
est inu tile de déve lopper une lo is ' 

de plus. M ais nous trouvons très 

heureux qu’on ait fa it du pain 

b lanc autre chose que ce qu 'il 

é ta it; une base fo rt défic ien te de 

l’a lim enta tion , une source de dé­

m inéralisa tion et un facteur cho is i 
de m auva ise santé : constipât) >n,

fe rm enta tion

etc.

in testina les, etc,

Les hu iles végéta les  

s’in filtrent- partout

D ans Q t

I ère c-t le pri 

ferm es. Elle c

ta lcs. Après avoir d it l'im portance  

de l'industrie la itiè re , la page agri­

cole du M essager (Sherbrooke) 

m ontre sous quelle form e précise  
le danger se présente:

Le danger prov ient du fa it de 

la concurrence des huiles végé­
ta les non seu lem ent pour le beur­

re , m ais aussi pour tous les au­

tres produ its la itiers . V oic i à ce 

su je t les renseignem ents que nous 
donne M . C ooper.

1) D ans la crèm e glacée Je gras 

de la it, en plus ieurs endroits , a 

é té rem placé par les hu iles de co­

co , de coton et d ’au tres p lantes... 

C ette pratique se déve loppe et se 

répand si vite aux E ta ts-U nis et 

dans p lus ieurs autres pays qu 'on  

ne sa it à quoi s 'a ttendre de m ois 
en m ois.

2 ) Lait évaporé. — U n produ it 

qu i lu i res em ble, m ais dont le  
gras de la it a été enlève et rem ­

p lacé Par ",n produit d’hu ile vé­
géta le . est A présent vendu plus 

cher que les m arques bien con­

nues de la it évaporé dans l'E tat 
de l'Illino is .

3) H y a un produit qu i im ite  
la rrèm e de lab ié , m ais dont éga­

lem ent te gri.s a été enlevé et 

rem placé par un substitu t plus 

économ ique. O n rapporte que cet­
te uralique pourra it tout aus-i

D es num éros de la '”/ erre de  
C hez N ous’’ publiés le S févrie r 
W 33 — il y a vingt ans — < 
et le 9 février 1938, — il y a | j 

quinze ans, —  nous tirons les quel- ' 

qites notes qui su ivent :

V oilà vingt ans . . .

D ans un artic le sur le créd it ' 

agrico le , M . A lbert R ioux cite , 

Thon. E .-J. C aron, m in is tre de 

l’A gricu lture , fa isant cette répon­

se A un député qu i réc lam ait un 

systèm e de créd it agrico le  : "U n 

cu ltivateur qu i em prunte se ’.n i­

ne .'’ A cela M . R ioux répond ; 

-’O u i, si c 'est pour fa ire des dé­

penses de p la is ir e t de luxe; non, 

s i c 'est pour produ ire davantage  

ou pour m ie iix cu ltivp r. 11 faut se 

dé fa ire une fo is pour toutes de 

ce pré jugé que le créd it agrico le  

est une institu tion pour les va in­

cus de la vie , les vic tim es de la 
m auva ise fortune. Le créd it do it 

serv ir aux cultivateurs in te lli­

gents et trava illeurs qu i ont be­

soin de cap itaux pour progresser 

p lus rapidem ent et exercer leur 

p ro fess ion d’une m anière p lus pa­

yante . 11 est un instrum ent aussi 

nécessa ire aujourd 'hu i pour la 

c lasse agrico le que la faucheuse 
ou la m oissonneuse.”

V oilà qu inze ans . . .

Le thèm e du créd it agrico le est 

repris cinq ans p lus tard par M .

1). B eaud in qu i écrit A ce pro­
pos : “O n sa it que d 'O tttaw a nos 

cu ltiva teurs n’on t pu rien tire r ou 

a peu près. Le gouvernem ent pro­

v inc ia l est donc venu A la res­

cousse.

"Il a suffi d’un an pour cons­

ta te r la d ifférence entre un >ys- 

. tèm e de prê t opérant et un .sys­

tèm e de créd it qu i sem bla it avo ir 

pour but de ne jam ais prê ter. 

D ès l’ouvertu re de la session , le 

i parlem ent prov inc ia l a été appe lé 

A porte r à $25 m illions les snm - 

! n ies allouées au créd it agrico le.

"E n certa ins m ilieux, ce m ou­

lan t a paru énorm e. C ependant.

, rien com m e la m ultitude de (le- 
1 m andes dont on a accab lé 1 'O f-1 

lice du prê t agrico le de Q uébec 
I ne prouve jusqu'à que l po in t le 

' c réd it agrico le éta it nécessa ire 
chez nous.”

b ien s'appliquer au la it flu ide en 
na ture .

4) A u C anada, un produ it A ba­

se d 'huile végétale ressem blan t A 

la crèm e fouettée a rem placé en 

m ande partie la crèm e naturelle  

dans l’industrie de la pâtisserie .

D evant tous ces fa its nouveaux 

qu i n 'on t rien d'en thousiasm ant, 

p lus ieurs questions surg issent A 

no tre esprit. Q u’adviendra-t-il de 

no tre industrie la itiè re? — C om ­
m ent les cu ltiva teurs pourra ien t- 

ils souten ir la concurrence d'un 

p roduit venant de pays où le r.i- 

veau de sa la ire est d ’environ 25e 
par jour ? — C om m ent les con­

som m ateurs désireux de consom ­

m er des produits la itie rs purs, 

pourron t-ils être pro tégés contre  

les pseudo-produ its la itiers? —

E nfin , est-ce que le rem place­
m ent du gras par des hu iles vé­

géta les, va ê tre A la longue tin gain  
m i une perte pour l’ensem ble de 

l'économ ie canad ienne ?

A vant de se décla rer en faveur 
des hu iles végéta les, tou t citoven 

ft princ ipa lem ent tou t lég is la teur 
devra ien t se poser s incèrem ent de 

te lles questions, èt y répondre 

franchem ent. U n peu de ré flex ion  
pourra it ic i être sa lu ta ire A plu­
s ieurs.

"LA TE R RE D F. . ;i?  
N O U S" est . .

o ffic ie l de l'Un:... 
tho llque des ( •
teura , de la C ..., . ... 

tlve Fédérée de . 
bec et de l’U n ion  
tho llque des IV : 

rre F.! te para ît le m ercred i d, 

qn f ft'M ftlne . E l.- u été fondée  
1U .C C .. en tacs. E lle appn

cu ltiva teurs-m em bres de m * 
U n ion «t e lle est udm tnLsu.. - 
le com ité E xécutif de l'U .C .C . O ui t 
M . A bel M arion est pré .s lil, • ,t 

M . Thurlbe B eUlle . secréta i:e ti­
ll (ra i.

llIK FCTK U ll : I>.>m  um iur n, ,lU .  
dm ;

H  un  A C TE U R  S : B ernard llirub f 
c l G ro ifts-N , Fortin .

"LA TE R RE D F. C H EZ 
|j*ju N O U S " (a it p in t:, . , 

l'A ssociation des H o> 

dom adatreo de La in » 
frança ise du C aiiM ia . 
S or. ttrase est u  : 

par l'Aud it B una; if 
C ire,na tion . L’lir.-rc-w lon est -, -, 

na ate lie rs de '.'Im prim erie ! , .- 
lu re . M ontréa l.

Tout* eorrespon ,, 
concernant la in ii„- 

tlon , l'adm inis tra tion , 
l'abonnem ent, la p - 
b llc lté . etc., do it c , 
aJrearsse com m e * t :

LA TE R R E D E C H E Z N O U S,

• 1 S , a icnue V iser, M ontréal

A U TO RIS E E C O M M E E N V O I î S - 
TA l. D E D E U XIE M E C LA S SE . MI­

N IS TER E D E S P O S TE S. O TTAW A .

Q uelques suggestions  

psur vos lectures

L’A SS O M PTIO N  

cf le chapelet en fam ille

D ur G érard '.. -b lanc, ex .-. 

l’n préc ieux p rit livre qu .ru 

tien t d ix entretiens ou p lu tô t x 

m édita tions A tu voix -ar q  

su je t de l’A ssom ption et de « M e 

« 'co le de vertu , :•? catéch ism e de 

la doctrine chrétienne qu’est ie 
R osa ire. O n trou era dans n i u< 

age une rio t rritu re spi t < e 

de qua lité et ur. • ra ison t j ' 9 

d 'a im er e t de p. ■ M arie .

"I A ssom ption et t*» uhape lrt » u fa- 
ro illi \ p l.iï|nette d* .’*) pat;* '*, «m m  
w n l» au prix de 15 rents l> \i n i.. re , 
fl.tiü Ja douza ine , S U le ren t. ; \ M il­

lions Fuies, 25 est, rue S  t - * - • • un , 
n tna l, et dans toutes les liln . ;»p.

B R IG ITTE

ii le cerc le je fam ille

Brigitte ! C e  

m ent pour ses : 

U  urs, l'héro ïne i 

cès; ( 'est aussi, 

am ie , l'am ie des 

des jours de pe:. 

courageuse gaie t 
a ide aux ascensi 

La vo ic i, en ton 

Fam ille . S es enf 

R ose lyne et Jean 
jum eaux se pra 

doçe; M arie, le  

surtout le père, 

sensib le.

.".'est pas 
nnom brab los ï 

'l u i rom an a 

c 'es t surtou t .

jours de jo ie 

:e , l'am ie dont 
é réconforte 

ions sp iritin '.ic  

reo du C Y r < 

an ts ont grand 

•Joie, m ari. :

irant au . i 
?  j’it-A gne i. 

pe in tre à A :

R em aniem ent des  

services agrico les aux E .U .
D ès son entrée en fonction , 

apres I investitu re  du nouveau pré- 
s iden t des E ta ts-U n is le 20 janv ie r, 

le nouveau secréta ire (m in is tre ) A 

i A gricu lture de W ash ing ton . M . 
■ E l’. B enson, a ordonné le regrou- 
j pem ent do 25 bureaux de son dé­

partem ent. Le m inis tre a décla ré

’ lin» itt#* #*t le ce- ;•» de fam ille «*t 

un m Iiim e broche de .'.'il pat,» 1 iiS 
( ou tre -liv re en cou l-.r*., en tent»* rr- 
tou t #t aux E ditions F illes. 25 «‘t. *
S a in t-Jacques, au prit »!«

V J .25 (par la poste : M .lü ).

La stabu lation...
(su ite de b page 7> 

on le consta te lo rsque les an * 

iun t an pâturage, l’ag itatio ie 

tda provoque parm i le troupcr.i a 
oo iir conséquence une certa ine h* 

m inution clans la production.

(4 ) La santé des jn 'm aux :

M . La jo ie doute qu 'on pu i . « m - 

j aux foncliona ires de 'son" départe" p,tht'r la conta  2 m (brun dose, 

I m ent qu’il attend d ’eux “un jour te a iguë, Lèvre du ’!,;c '
' ' "  nort et autres m a'ad ies) dans une

é tnb'e lin re . O n n-"U iso le r â am -

m aux affectés, in is com m ent pro*

céder A la dés in :' H’U on des ieux

sans e idcvcr tou t i : fum ier un 1 s’y

t . ■ u  V  ( ?

(5 ) M r :n -d‘ceuvre :

La «Jnbu la tidn ■bre perm et d 'é*

pargne r du ten ir , des pas ‘ t du
son

1 1 ava il e t des - . res. ("eu

a-g tim -n t le p lus ' •*, U 

(m ite à le \.e -U
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Est-il possible de faire plus !
l 'a u t- il ré p o n d re o u s im p le m e n t le v e r le s é p a u le s ?

I n e  p e rs o n n e  a e u l ’o b lig e a n c e  d e n o u s ré s u m e r u n  b o u t d e  c o n ­

v e rs a tio n  e n te n d u e  à p ro p o s d e l ’U .C .C .: "Le coût de l'abonnement ù  

'7  i Terre de Chez Nous” et de la cotisation de l’U.C.C. est trop cher, 

ces gens, parce que ça ne vaut rien. Tandis que si l’U.C.C. 

faisan pour nous ce que les autres unions font pour leurs protégés, 

vingt inq piastres ne seraient p a s assez. Pourquoi ne pouvons-nous 

j x i faire de grève? Les autres en font, dans quelque union que ce 

t. pourquoi cette publicité à la radio que la plupart écoutent d’une  

vr-’H <• distraite? Pourquoi ne pas prendre cet argent pour insister 

au:, du gouvernement afin d’obtenir que le cultivateur fasse lui- 

ir ses prix; quand il achète, ce n’est pas lui q u i fait le prix. Ou 

r q u e le gouvernement établisse des prix de soutien en rapport 

n ;v le coût de la vie actuellement et fasse baisser les prix des mou­

ler: des engrais chimiques. Est-il possible de faire p lu s ? ”

R é p o n d re à to u t c e la s e ra it lo n g , m a is c e la n ’e s t p a s d iff ic ile .  

L 'e n n u i c 'e s t d ’a v o ir à  to u jo u rs  re v e n ir s u r le s m ê m e s c h o s e s , e t c e la  

d e p u is v in g t-n e u f a n s .

A u n e u v iè m e c h a p itre  d e s a b ro c h u re in titu lé e  “L'U.C.C. d’Au- 

) 7 ” —  q u e d e v ra ie n t p o s s é d e r e t lire  to u s c e u x q u i s 'in te rro ­

g e n t s in c è re m e n t s u r l’U .C .C '. —  M . D o m in iq u e  B e a u d in  fa it le  b ila n  

js s  ré s u lta ts  a c q u is  p a r l ’U .C ’.C . a u c o u rs  d 'u n  p re m ie r q u a rt d e  s iè c le  

d 'e x is te n c e . “S a n s é c h a p p e r à l'h u m a in e  im p e rfe c tio n , l ’U .C .C . a a c ­

c o m p li d a n s la v a llé e  d u S a in t-L a u re n t u n e o e u v re  c o lo s s a le ” , d it- il, 

in  é v o q u a n t le ju g e m e n t d e m a in ts  o b s e rv a te u rs im p a rt ia u x . S 'e x c u ­

s a n t à l’a v a n c e d ’im p o rta n te s o m is s io n s , il a lig n e e n q u e lq u e d o u ze  

p a g e s le s p r in c ip a le s ré a lis a tio n s d e l’U .C .C . d a n s l'o rd re  re lig ie u x e t 

m o ra l, s o c ia l, é c o n o m iq u e  e t te c h n iq u e .

e s s a y o n s d 'e n fa ire u n c o u rt ré s u m é . L ’U .C .C . e s t l'a s s o c ia tio n  

p ro fe s s io n n e lle  d e s c u lt iv a te u rs  d e la  p ro v in c e  d e Q u é b e c , c u ltiv a te u rs  

c a th o liq u e s . Q u a tre  a n s a p rè s  s a fo n d a tio n , l ’é p is c o p a t d e la  p ro v in c e  

( le i : re  d u G m a i 1 9 2 8 ) l ’a re c o n n u e e n to u te s le ttre s c o m m e o e u v re  

a u x ilia ire  d e l’A c tio n  c a th o liq u e e n la c h a rg e a n t d e ré p a n d re d a n s  

lu a m p a g n e s la  d o c tr in e  s o c ia le  d e  l ’E g lis e , m a n d a t re n o u v e lé  d a n s  

l i L e ttre  p a s to ra le  c o lle c tiv e  d e n o v e m b re  1 9 3 7 . E t l'o n  p e u t d ire  q u e  

c e la  fu t le p r in c ip a l s o u c i d e l’U .C .C . S o n jo u rn a l, s e s c o u rs à d o m i­

c il'', s e s m u lt ip le s re tra ite s  s o c ia le s e n té m o ig n e n t, d e m ê m e q u e s o n  

fô le  d a n s la  re s ta u ra tio n d u c u lte d e s a in t Is id o re  o u d e la “ fa ç o n  

c h ré tie n n e  d e c u lt iv e r la  te rre " .

M a is  c e la  n e  s o n n e p a s fo r t a u x o re ille s d e c e u x q u i s o n t o rd in a i­

re m e n t s o u rd s  a u x c h o s e s d e  la re lig io n . A p p ré c ie ro n t- ils  à s a v a le u r 

l'a rg u m e n t s u iv a n t?  L ’U .C .C . u n it s e s m e m b re s a u s e in d e s y n d ic a ts  

;o :m s s ia u x . C e s s y n d ic a ts  s o n t a v a n t to u t d e s é c o le s  o ù  l'é lè v e  d o c ile  

p u ->  ia u n e v é r ita b le fo rm a tio n . In d iv id u a lis te p e u t-ê tre a u p a ra v a n t, 

I l p e u t y  d e v e n ir a ltru is te , c 'e s t-à -d ire  a c q u é r ir l ’e s p r it d ’é q u ip e , l'h a -  

b ü ; le d e c o o p é re r , b re f le  s e n s s o c ia l. P o u r c e lu i q u i n ’a p a s e u la  

li.im e d 'a lle r lo n g te m p s a u x é c o le s , l ’a s s e m b lé e d e l’U .C .C . fo u rn it  

m a in te s o c c a s io n s d e  s e re n s e ig n e r s u r l ’a g r ic u ltu re  d e la  p ro v in c e  e t 

d u  p a y s , le s c o u ra n ts  é c o n o m iq u e s , le s te c h n iq u e s ré c e n te s . “L e s  é tu ­

d e ? d e s m e m b re s  d e  l’U .C .C . e t le u r e ffo r t c o m m u n , é c r it M . B e a u d in ,  

o n t c o n tr ib u é à re n fo rc ir la fa m ille , d é g re v e r la  p ro p r ié té  ru ra le , à  

c o n s o lid e r le s c a d re s  d e la  p a ro is s e . L e  Q u é b e c e t s e s h a b ita n ts , là  o ù  

!. i s o n t c o n n u s , p a s s e n t p o u r a v o ir ré a lis é  u n  ta b le a u in c o m p a ra b le  d e  

U t ilis a tio n ru ra le e t u n m o d è le  d 'a s s o c ia tio n  p ro fe s s io n n e lle  a g r ic o le .

■ * ré s u lta ts  d é c o u le n t d ’u n e  m e ille u re  fo rm a tio n  p e rs o n n e lle  e t d ’u n e  

p im  h a u te fo rm a tio n  c o lle c tiv e ... . L ’U .C .C . a g ra n d i le s ru ra u x  d a n s  

le u r p ro p re ta ille  e t d e v a n t la  s o c ié té .”

P a s s o n s à l ’o rd re é c o n o m iq u e . “S i l ’U .C .C . fa is a it q u e lq u e  c h o s e , 

* -■ '0 0 d e c o tis a tio n  a n n u e lle  n e s e ra it p a s a s s e z ...” I l e s t a s s e z v a in  

d  a lig n e r d e s c h iffre s p o u r a rriv e r à é ta b lir e n p ia s tre s e t c e n ts le s  

im ic c s  re n d u s p a r l'a s s o c ia tio n  p ro fe s s io n n e lle  à s e s m e m b re s e t a u x  

iu iiv s  c u lt iv a te u rs e n é c h a n g e d 'u n e m in im e c o n tr ib u tio n . L ’U .C .C . 

• i a > t p a s u n  c o m p to ir p o s ta l, n i u n e b a n q u e . M a is s i l'o n  in s is te , n o u s  

n * p re n d ro n s  q u ’u n  s e u l p o in t, "L e g o u v e rn e m e n t fé d é ra l d é fra ie  u n e  

P « n ie  d u  c o û t d e  tra n s p o rt d e s g ra in s  d e  l ’O u e s t v e rs  le s  p ro v in c e s d e  

1 •-■ ■ > !, e t c e n ’e s t p a s p a rc e q u e le s a s s o c ia tio n s a g r ic o le s s ’y  o p p o - 

‘ ,: i A u c o n tra ire , c e tte m e s u re a é té o b te n u e p a r l ’a c tio n c o lle c ­

t iv e d e la fé d é ra tio n  n a tio n a le  a g r ic o le d o n t l ’U .C .C . fa it p a rt ie , n o n  

P » » c o m m e m e m b re  h o n o ra ire , m a is  a c tiv e m e n t e t a u p r ix  d ’u n e  c o ti-  

jr i°n  é le v é e . O r, c e tte  a id e a u tra n s p o rt, q u i d u re  d e p u is  d é jà p lu -  

1 1 a n r> é c s , a v a lu  à to u s le s c u lt iv a te u rs  q u i e m p lo ie n t d e s e n g ra is  

v iin iiq u e s (q u i p e u t b ie n s ’e n p a s s e r d e n o s jo u rs ? ) u n  ra b a is  d e $ 6  

p a r to n n e , a n n u e lle m e n t. V o ilà  d o n c la rg e m e n t re m b o u rs é s le s  

" 'lu b ie s d e l’U .C .C . q u i y  te n a ie n t. L e  re s te (p a g e s 1 2 7 , 1 2 8 e t 1 2 9  

* l’.C.C. d'Aujourd'hui”) e s t d o n n é p a r s u rc ro ît.

K l d a n s l ’o rd re d e la  p ro fe s s io n , q u e  v a u t l’U .C .C .?  E lle  a d o n n é  

ia c la s s e a g ric o le  l ’in f lu e n c e  in d is c u té e d e s o n jo u rn a l, u n e o e u v re  

" l,m n e t (le  p re s s e , 2 8  c o u rs  à d o m ic ile , u n  s e rv ic e  s p é c ia l a u x  c u l-  

■ a te m s -b ù c h e ro n s , u n e s o c ié té d ’a s s u ra n c e -v iè , u n e s o c ié té d ’a s s u - 

u . ' e s g é n é ra le s , u n  c e n tre  d e fo rm a tio n  ru ra le , u n e a s s o c ia tio n  p ro - 

'•  "u n e llc a u x fe m m e s ru ra le s , e n p lu s d ’a v o ir d o n n é u n c o u p d e  

1 1 1 1 !" à u n n o m b re  in c o n n u d ’in s titu t io n s lo c a le s e t ré g io n a le s .

’ • i il fa u d ra it m a in te n a n t lâ c h e r to u t c e la p o u r fa ire  d e s g rè v e s  

' 1 r,l,e c  c s t 1 ® m o d e ? C e u x q u i d é s ire n t u n e g rè v e d e s c u lt iv a -

M e s a v Ç n t p a s c e  q u e  c ’e s t q u ’u n e  g rè v e  e t s e ra ie n t le s  p re m ie rs  

• " l o ir b r is e r le c o rd o n d e p iq u e ta g e ... Q u a n d l ’o u v r ie r q u itte  s o n  

‘ . s a m a c h in e s ’a rrê te  e t la  p ro d u c tio n  d o rt. D e m a n d o n s d o n c

-" ix i h a m p s e t a u x a n im a u x d ’e n  fa ire  a u ta n t. N o n , u n e g rè v e a g ri-  

■ * ■ ' t im p e n s a b le , Ir ré a lis a b le , s u r to u t q u a n d o n e n m e s u re à  

n a ilte  ^c s  c o n s é q u e n c e s  s o c ia le s  e t é c o n o m iq u e s .

I K .C .C . d e v ra it “p re n d re  c e t a rg e n t p o u r in s is te r a u p rè s  d u  g o u - 

• " " 'e u t a fin  d ’o b te n ir q u e le  c u lt iv a te u r fa s s e  lu i-m ê m e  s e s p r ix ...”

Georges-Noël F O R T IN  

(suite d la page 21 ‘

Jour d’examen

L e 2 2 fé v r ie r p ro c h a in  s e ra u n jo u r d 'e x a m e n  

p o u r le s é lè v e s d u C o u rs à D o m ic ile d e l’U .C .C . 

B e a u c o u p d e g e n s s ’in té re s s e n t e n c o re à c e tte in i­

t ia t iv e  a n c ie n n e d e l’U .C .C . q u e s o n t le s c o u rs à  

d o m ic ile . M a is il fa u t b ie n a d m e ttre  q u e la fe r­

v e u r d e s d é b u ts e s t to m b é e . N o u s d e v rio n s a v o ir  

a u jo u rd ’h u i d e u x  fo is  p lu s d 'é lè v e s q u ’il y a v in g t 

a n s o u q u in z e a n s . N o u s e n a v o n s m o in s . A  q u o i 

a ttr ib u e r c e ré s u lta t ? L ’é tu d e  e s t-e lle  m o in s n é c e s ­

s a ire q u ’a u tre fo is  ? L a fo rm a tio n d e s m e m b re s e t, 

p a r e u x , d e to u te la  c la s s e a g r ic o le s ’im p o s e -t-e lle  

m o in s q u e ja d is  ? S û re m e n t p a s  ! A u  d e rn ie r c o n ­

g rè s g é n é ra l, à M o n tré a l, le  p ré s id e n t g é n é ra l e t 

l 'a u m ô n ie r g é n é ra l o n t ré ité ré  le  m ê m e v ie u x m o t 

d ’o rd re  : “C o n n a ître p o u r a g ir !” L e s é lè v e s q u i 

s u b iro n t l’e x a m e n  d u  2 2 fé v r ie r p ro c h a in  fo n t b e a u ­

c o u p p lu s q u e té m o ig n e r d e le u r e n r ic h is s e m e n t 

p e rs o n n e l. U s re n d e n t s e rv ic e à to u te la c la s s e  

a g r ic o le e n c o n tr ib u a n t à s a m e ille u re fo rm a tio n . 

L e  b u t p re m ie r d e l’U .C .C ., c ’e s t d ’é le v e r s e s m e m ­

b re s p a r u n e m e ille u re fo rm a tio n in te lle c tu e lle  e t 

m o ra le . C e ré s u lta t p ré c è d e  l ’e m b e llis s e m e n t d e la  

fe rm e , l’a m é lio ra tio n d e s c h a m p s e t d e s b ê te s , 

l 'a u g m e n ta tio n d e s re v e n u s , e tc . L e s a u tre s ré s u l­

ta ts m ê m e s o n t d e s c o n s é q u e n c e s d u p re m ie r . I l 

fa u t d o n c lo u e r c e u x q u i p a rm i n o u s m a in tie n n e n t 

l'é tu d e  à la  p la c e  d ’h o n n e u r d a n s  le  s y n d ic a t, c e u x  

q u i g a rd e n t v iv a n te s le s é q u ip e s d ’é tu d e , c e u x q u i 

v o ie n t à c e q u e le s C o u rs  à D o m ic ile  s o ie n t s u iv is  

e t c o m p ris . Ils a c c o m p lis s e n t la tâ c h e p re m iè re  

d o n t le s a u tre s d é p e n d e n t. L ’e x a m e n d u 2 2 fé v r ie r 

té m o ig n e ra d e n o tre v ita lité .

D . B E A U D IN

Economie menacée

L e  B u lle tin  d e  ja n v ie r d e la  B a n q u e C a n a d ie n n e  

N a tio n a le  e s t fa it d e l ’a llo c u tio n  p ré s e n té e p a r le  

p ré s id e n t, M . C h a r le s  S t-P ie rre , à l ’a s s e m b lé e g é n é ­

ra le a n n u e lle . Q u e lq u e s b re fs p a s s a g e s c o n c e rn e n t 

l ’a g r ic u ltu re  d a n s  la  p ro v in c e . B a s é s s u r le s s ta tis ­

t iq u e s  d e  l'a n n é e  é c o u lé e , ils  s ig n a le n t d is c rè te m e n t 

q u e l'a g r ic u ltu re  e s t d a n s u n e s itu a tio n d é fa v o ra ­

b le  p a r ra p p o rt a u x a u tre s  s e c te u rs d e  l ’é c o n o m ie .

“ L e s re v e n u s d e la c la s s e a g r ic o le s e ro n t s a n s  

d o u te  im p o rta n ts  c e tte  a n n é e  e n c o re , m a is la  c o u rb e  

d e s p r ix  to u rn e à s o n p ré ju d ic e . L ’in d ic e  d e s p r ix  

d e g ro s a d é c r it , ju s q u ’à la fin  d ’o c to b re , u n m o u ­

v e m e n t d e b a is s e  q u i s e p o u rs u iv a it d e p u is q u in z e  

m o is , s a u f u n e s e u le in te rru p tio n e n ju in 1 9 5 2 . 

M a is l’in é g a lité  d e la  b a is s e c ré e u n d é s é q u ilib re  

d o n t le s c o n s é q u e n c e s c o m m e n c e n t à s e fa ire  s e n ­

t ir . A in s i, e n tre s e p te m b re e t o c to b re , a lo rs q u e  

l ’in d ic e  g é n é ra l n 'a c c u s a it q u ’u n re c u l d e 0 .5 p o u r 

c e n t, c e lu i d e s p ro d u its d e la  fe rm e flé c h is s a it d e  

p lu s d e 4 p o u r c e n t, c e  q u i le  ra m e n a it a u  p lu s  b a s  

p o in t o ù il s o it to m b é d e p u is fé v r ie r 1 9 5 0 . L ’in d ic e  

m a rq u a it, à la fin d e n o v e m b re , u n c h a n g e m e n t 

d e te n d a n c e . Il té m o ig n a it d ’u n ra ffe rm is s e m e n t 

d e s p r ix  d 'u n e tre n ta in e d e p ro d u its , m a is c e u x  

d e s d e n ré e s a g ric o le s n 'e n c o n tin u a ie n t p a s m o in s  

à d é c lin e r d a n s l'e n s e m b le .”

C e p a s s a g e d u d is c o u rs d e M . S t-P ie rre  d it trè s  

p o s itiv e m e n t l’e s s e n tie l. O n a jo u te q u ’à la b a is s e  

d e s p ro d u its a g ric o le s c o rre s p o n d u n e h a u s s e d e s  

p ro d u its d o n t le  c u lt iv a te u r a b e s o in . “ I l e n  ré s u lte , 

d it e n c o re  le  B u lle t in  d e la  B a n q u e , u n  a m o in d r is s e ­

m e n t g ra d u e l d e s o n p o u v o ir d 'a c h a t q u i le  c o n ­

tra in t b ie n  s o u v e n t d e  c o m p r im e r m ê m e s e s d é p e n ­

s e s u tile s .”

E n  u n  b re f ré s u m é , la  s itu a tio n  d e s c u ltiv a te u rs  

c a n a d ie n s e s t fo r t b ie n e x p o s é e . Q u é b e c n e c o m p ­

ta n t p a s d a n s la  p ro d u c tio n d u b lé , il fa u t n o te r  

q u e le c u lt iv a te u r q u é b é c o is e s t p lu s a tte in t q u e  

le s fe rm ie rs d e l'O u e s t, c a r c e s o n t s e s p ro d u its  

p r in c ip a le m e n t q u i b a is s e n t. C ’e s t c h e z n o u s q u e  

v iv e n t le s g ro s s e s fa m ille s ru ra le s e t o n d é d u it d e  

là q u e le re v e n u  e s t p lu s fa ib le  e n c o re p a r tê te  

d e  p o p u la tio n  ru ra le . I l n e fa u t d o n c p a s s ’é to n n e r 

q u e l'a b o u tis s e m e n t s o it l ’e x o d e v e rs  le s v ille s . T a n ­

d is q u e le s a u tre s s e c te u rs d e l'é c o n o m ie c r ie n t 

à la m e rv e ille u s e  p ro s p é rité , l ’a g r ic u ltu re  e s t m is e  

a u p a s o u re c u le . C e tte  s itu a tio n e s t d a n g e re u s e  

p o u r l'e n s e m b le e t u n e n a tio n , v ra im e n t im b u e  

d 'e s p r it s o c ia l, d o it re s s e n tir le  d e v o ir q u ’e lle  a  q u e  

to u s p ro s p è re n t e n m ê m e te m p s . D e c e  ip o in t d e  

v u e , il e s t à la fo is illo g iq u e e t in ju s te  q u e c e u x  

q u i ré c la m e n t s a n s c e s s e d e p lu s h a u ts s a la ire s  

s ’e ffo rc e n t, in c o n s c ie m m e n t s o u v e n t, d e c o m p r i­

m e r d e s re v e n u s a g ric o le s d é jà  tro p  b a s . L e s re v e ­

n u s a g ric o le s , c 'e s t le  s a la ire d u c u ltiv a te u r e t d e  

s a fa m ille .

D . B .

Le résultat en

cents et en piastres

D a n s b ie n  d e s c a s , la  c o tis a tio n  à l'U .C .C . e s t la  

p ie rre d 'a c h o p p e m e n t q u i e m p ê c h e l’U .C .C . d e  

c o m p te r s u r le  n o m b re . T ro p  s o u v e n t, o n  s ’im a g in e  

q u e l’U .C .C . p e u t v iv re s a n s a rg e n t, p e u t fo u rn ir  

le s s e rv ic e s q u ’o n  e n  a tte n d s a n s b o u rs e d é lie r .

S i o n s a v a it a u m o in s  c e q u ’e lle  p e u t d o n n e r e t 

d o n n e  e ffe c tiv e m e n t e n c e n ts e t e n d o lla rs , o n n e  

s o n g e ra it p lu s à m a rc h a n d e r le s $ 5 .0 0 q u i p a ra is ­

s e n t le  p r in c ip a l o b s ta c le  c h e z  u n  g ra n d  n o m b re  d e  

c u lt iv a te u rs . V o ic i q u e lq u e s c h iffre s tiré s  d u  b u lle ­

t in  m e n s u e l d e la  F é d é ra tio n c a n a d ie n n e d e l’A g r i­

c u ltu re  q u i p e u v e n t n o u s  é c la ire r à c e  p ro p o s .

A u  s e u l c h a p itre  d e l’a id e  a u  tra n s p o rt d e s g ra in s  

d e l'O u e s t, c 'e s t p a r m illio n s q u e le s c u lt iv a te u rs  

o n t é p a rg n é g râ c e a u x s u b v e n tio n s s u r le tra n s ­

p o rt d e s  g ra in s  d e p ro v e n d e . D ’o c to b re  1 9 4 1 à o c to ­

b re 1 9 5 2 , s o it p lu s d e d ix a n s , l ’a id e a u tra n s p o rt  

d e s  g ra in s  e t a u tre s  e n g ra is a lim e n ta ire s  s ’e s t a p p li­

q u é e s u r 3 0 ,4 1 7 ,0 0 0 to n n e s . L e c h iffre to ta l d e s  

o c tro is s ’e s t é le v é à S  1 3 0 ,7 5 5 .8 1 7 .7 8 . P o u r l'a n n é e  

1 9 5 1 -5 2 , le m o n ta n t d e l'a id e  a u tra n s p o rt a é té  d e  

$ 1 8 ,2 1 6 ,1 7 7 .9 6 .

L a p ro v in c e d e Q u é b e c a -t-e lle  b é n é fic ié d e c e s  

o c tro is d e l’E ta t ? S a n s a u c u n d o u te . E lle v ie n t 

m ê m e im m é d ia te m e n t a p rè s l ’O n ta rio  q u i a p ro fité  

d e  4 1 p o u r c e n t d e s o c tro is . L a p a rt d e la  p ro v in c e  

d e Q u é b e c a é té d e 3 8 p o u r c e n t. U n p e tit c a lc u l 

d ’a r ith m é tiq u e  e t l'o n  tro u v e  a u s s itô t c e tte  p a rt d e  

n o s c u lt iv a te u rs  d a n s la p o lit iq u e d 'a id e a u tra n s ­

p o rt. D e 1 9 4 1 à 1 9 5 2 , le s c u lt iv a te u rs d u Q u é b e c  

o n t d o n c re tiré  e n v iro n $ 6 8 ,6 8 7 ,2 1 0 e t e n 1 9 5 1 -5 2 , 

$ 6 ,9 2 2 ,1 2 4 . N o u s v o u s fa is o n s g râ c e d e s c e n ts . D iv i­

s e z m a in te n a n t c e s d e u x m o n ta n ts p a r le n o m b re  

d e c u lt iv a te u rs q u i o n t a c h e té  d e s g ra in s d e p ro ­

v e n d e  o u  d e s m o u lé e s , e t v o u s v e rre z  c o m b ie n  c h a ­

c u n  a é p a rg n é  d ’a rg e n t d e p u is  u n e  d iz a in e  d 'a n n é e s .

E t a lo rs , la  c o n c lu s io n  ? M a is  e lle  s ’ im p o s e  d 'e lle - 

m é m e . V o u s a v e z p e u t-ê tre  é p a rg n é d e s c e n ta in e s  

d e d o lla rs d e p u is d ix a n s g râ c e à c e tte p o lit iq u e  

d 'a id e a u tra n s p o rt q u e le s in te rv e n tio n s m u lti­

p lié e s d e l'U .C .C . o n t ré u s s i, s o u v e n t a v e c in s is ta n ­

c e , à fa ire p ro lo n g e r. N e c ro y e z -v o u s p a s q u ’il e s t 

ju s te  q u 'a p rè s  a v o ir re ç u il fa u t m a in te n a n t p a y e r  

p o u r le s s e rv ic e s q u 'o n  v o u s re n d  ? P o s e r la q u e s ­

t io n . c 'e s t y ré p o n d re . E t la ré p o n s e , s i o n a la  

c o e u r à la  b o n n e  p la c e , d e v ra it ê tre  s a n s é q u iv o q u e .

B . B E R U B E

Le langage des faits

N o m b re d e g e n s , fo r t b ie n  d is p o s é s p a r a ille u rs  à 

l 'é g a rd d e la c la s s e a g r ic o le , e n tre tie n n e n t l ’id é a  

fa u s s e q u e le s c u ltiv a te u rs o c c u p e n t u n e p o s it io n  

p r iv ilé g ié e  d a n s la s o c ié té . O n fo n d e  c e tte  p ré te n ­

t io n  e rro n é e s u r le fa it, m a lh e u re u s e m e n t d e c o n s ­

ta ta tio n  c o u ra n te , q u e le s c o m p te s d ’é p ic e r ie  n ’o n t 

p a s b a is s é p o u r la p e in e m a lg ré u n e d im in u tio n  

p a r fo is  c o n s id é ra b le  d e s p r ix  d e s p ro d u its  a g ric o le s .  

O ù v a c e tte  d iffé re n c e  d e p r ix q u i p a ra it in e x p li­

c a b le  ?

N o u s ig n o ro n s p a r q u e l d é d a le  le s p ro d u its d e s  

c u ltiv a te u rs fin is s e n t p a r a b o u tir c h e z le c o n s o m ­

m a te u r. L e s p r ix fo n t s a n s d o u te b o u le d e n e ig e  

e n c o u rs d e ro u te . E n to u t c a s , p o u r s ’e n  te n ir a u  

c a s d u c u lt iv a te u r lu i-m ê m e , il e x is te  u n fa it a s s e z  

é v id e n t p o u r c re v e r le s y e u x  : le s p r ix o n t flé c h i 

s e n s ib le m e n t d e p u is u n e c o u p le d ’a n n é e s . I l s u ff it  

p o u r s 'e n re n d re c o m p te d e c o n s u lte r ra p id e m e n t 

n ’im p o rte  q u e lle  lis te  d e p r ix  p a y é s à la fe rm e e t 

d e  le s  c o m p a re r a v e c c e u x  d ’il y  a d e u x a n s .

I l n 'y  a u ra it p a s lie u  d e fa ire  g ra n d  é ta t d e  c e tte  

b a is s e s i le c o û t d e p ro d u c tio n a v a it p e n d a n t le  

m ê m e te m p s o b é i à la m ê m e te n d a n c e e t s u iv i la  

m ê m e c o u rb e . C a r e n m a tiè re  d e p ro d u c tio n  a g ri­

c o le , a u s s i b ie n q u e d a n s le d o m a in e in d u s tr ie l,  

c ’e s t e n  d é fin itiv e  c e  q u i re s te  u n e fo is  le s fra is  d e  

p ro d u c tio n s o ld é s q u i c o m p te . S i le to u t s ’é g a lis e , 

n e la is s a n t a u c u n b é n é fic e a u p ro d u c te u r , e h b ie n , 

i l n ’y  a p lu s q u ’à d é te le r . P a s lin in d u s tr ie l, p a s  

u n c o m m e rç a n t n e la is s e ra  s o n u s in e  o u s a b o u ti­

q u e o u v e rte  s i à la fin  d e l'a n n é e le s re c e tte s e t 

le s d é p e n s e s n e fo n t q u e s ’é q u ilib re r. A  p lu s  fo r te  

ra is o n s i la c o lo n n e d e s d é p e n s e s l ’e m p o rte s u r 

c e lle  d e s re c e tte s .

C e tte id é e , M . Ila u n a m  l'a m is e u n e fo is d e

B . B E R U B E

(suite à la page 18)
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Nul ne sait en février quand poindra au prin­

temps le premier brin d’herbe.

L’hiver embellit tout à coup de nuages blancs, 

mais il exagère.

La m a rg a r in e e s t pour l’industrie laitière le  

signal du danger, comme le drapeau rouge sur la  

route...

Ceux qui réclament de hauts salaires ne doivent 

pas s é p a re r le “ to u s p o u r c h a c u n " du “c h a c u n  

p o u r to u s” l

Il suffirait d’une crise agricole dans Québea  

pour prouver que l'agriculture québécoise existe 

toujours. De ce point de vue, la situation e s t encou­

rageante I

Bonne nouvelle ! Les cultivateurs québécois doi­

vent à l’Office du Crédit agricole vingt millions  

de moins qu’il n’a été dit ici dans une note précé­

dente. La dette est de 60 millions et non pas de  

8 0 millions. A  dire vrai, c’est déjà assez.

Le FAUCILLEUR
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et les jours

Matière à réflexion

Extraits du carnet d’un agronome ami.

18 janvier 1923. — Les âmes y sont bonnes mais un peu somno­
lentes, me dit le curé de X ... à qui je fais une première visite. 
J’aime lui entendre parler de ses paroissiens. 11 pèse ses mots, raréfie 
ses gestes, pose à son tour des questions et me jette un de ces regards 
en coup de sonde qu'ont les ecclésiastiques. Satisfait ou pas satisfait 
de sa petite inquisition, il poursuit: ’Vous arrivez avec des illusions. 
Dieu me gaixle de vous les enlever. Je suis arrivé ici y a quatorze ans 
et j’espère n'avoir pas perdu de mes jeunes illusions”. Son langage 
sibyllin m'égare. Il sourit et s'explique : "Vous ne réaliserez que la 
demie de la demie de ce que vous entreprendrez mais il faut néan­
moins prendre la tâche à bras le corps — à brasse-corps, comme on 
dit . . . Ici, les terres sont bonnes mais les têtes sont dures. Vous allez 
trouver que le sillon est dur à creuser. L’idéal serait de fonder une 
coopérative. La paroisse est grande comme un mouchoir de poche, 
cependant, il y a ici deux marchands de grains. Je n'ai rien contre 
eux, ce sont même des amis, mais je remarque qu’ils s’entendent 
beaucoup mieux entre eux deux que tous les cultivateurs réunis Pour­
quoi ces derniers ne s’entendraient-ils pas ? Je me le demande. Fai­
tes porter vos efforts de ce côté, tout en vous gardant bien de croire 
que je suis contre l’un ou l’autre de ces marchands. Je vous répète: 
ce sont des amis. Mais les cultivateurs, eux aussi, sont mes amis, et 
comment ! Naviguez sans heurter qui que ce soit. Prenez un an pre­
nez deux ans, davantage, s’il le faut. Mon rôle se bornera à annoncer 
en chaire vos conférences et, une fois par çi par là. à y assister en 
silence. Il faut toujours penser au bien du plus grand nombre. Etc., etc.

Au total, je sors content. C’est un homme plutôt réfrigérant, mais 
réaliste et dévoué. 14 ans d’expérience ont laissé une empreinte sur 
son caractère. Moi, je n’ai même pas encore quatorze jours d’expé­
rience ici La tâche sera difficile, mais au jour le jour, et j’ai l’im­
pression de m’être fait un allié. S’il se fait ici quelque chose de 
constructif d’ici quelques années le curé n’y sera pas étranger.

27 janvier 1924. — Lettre ambiguë de X.. . . J’en conclus qu’il me 
met amicalement en garde contre le fait que je suis très souvent vu 
en compagnie de M. Y . . . organisateur politique et busy body, s'il 
en est. J'y avais pensé, mais comment me débarrasser de ce diable 
d’homme qui est fourré partout. Il y a avec lui un double danger : 
celui de trop s’accorder avec lui et celui de le négliger. X . écrit' 
"En principe, les organisateurs politiques sont des pêcheurs en eau 
trouble”. Ça parait bien absolu. Mais il est incroyable comme le moin­
dre geste prend ici tout de suite une tournure politique, ("est le virus 
qui longe la vie sociale. On souhaite que le ministre comprenne dans 
quelle situation em . . . harrassante se trouve fréquemment l'agronome 
Rouges ou bleus, les chefs de cliques politiques sont désespérément 
identiques. Quels cailloux dans nos souliers ! Liber» nos, Domine ' 
Chai-un ses bobos. Les nôtres sont les vibrions de la politicailionnemv

A M. Maurice Halle, directeur’du "Digeste de l’Eleveur". Sweets- 
burg. P. Q. — Marei pour l’envoi d’un numéro du London Times con­
tenant un bel article sur saint François d’Assise. J'en extrais les pas­
sages .suivants . Le monde moderne a beaucoup à apprendre de saint 
Fiançons d Assise. Il n y a pas en lui que l'ami des bêtes et le prédi- 
catcMir aux oiseaux. Il y a 1 apôtre de la pauvreté. Cette dernière 
n était pas pour lui une restriction, mais une liberté . . . Les révolu­
tions de 1789 et de 1917 promettaient la richesse aux paysans- le fran- 

ciscanisme par contre, prêche le détachement et la charité. Si le 
monde d au lourd hui doit retrouver la vraie paix, ce sera grâce à une 
conception franciscaine de la vie, conception basée sur l'ainour du 
Koch ai n et sur 1 amour de Dieu”.

Armand LETOURNEAU.

LA TERRE DE CHEZ NOUS =TT — — LE 4 FEVRIER 1953

Pour aider les élèves du cours à domicile de l'U.C.C. 
à préparer l'examen du 22 février

Resume des leçons six à dix inclusivement — L examen porte sur les dix pre­
mières leçons — Il est encore temps de s inscrire, de passer I examen et d’être

diplôme ...

Nous disions un mot la semaine dernière, des dernières machines 
agricoles qui viennent d’être mises sur le marché. Elles marquent un 
étonnant progrès, et vont insensiblement révolutionner la pratique 
agricole. Au lieu de vous esquinter à certaines besognes pendant une 
semaine, vous les expédierez en un après-midi. Mollets, reins et biceps 
seront soulagés d’autant. Donc, moindres efforts et plus de loisirs.

Mais — car il y a un mais — ces prestigieuses "patentes" coûtent 
cher. liés cher même. La nouvelle presse à foin Holland, qui embro­
che 3 balles à la minute, fait en une heure ce que font dix hommes 
en dépensant force huile de mollets, mais elle coûte $4,865.

C est le cas de dire que money is an object.

Reste l’achat en coopération. Mais là encore, tout est loin de 
marcher sur des roulettes.

Une association vient de se former en France dont les efforts 
valent d’être connus. Elle s appelle la C.U.M.A. — abréviation de 
Coopérative d’Utilisation en commun du Matériel agricole.

Disons tout de suite qu’elle ne fait pas de merveilles, mais elle 
fait quelque chose. On y a d’abord appris que le nombre des socié­
taires ne (levait pas dépasser 7 ou 8 agriculteurs. On s’en doutait. 
Le Français est encore plus individualiste que le Canadien français. 
Durant l’occupation allemande et un an ou deux après la libération, 
on a accompli des miracles de fraternisation. Puis on est revenu peu 
à peu à la mentalité du chacun pour soi. Cependant, on n’a pas goûté 
en vain aux bienfaits de l’accord et, le besoin pressant, de multiples 
oeuvres coopératives naissent ça et là. La C.U.M.A. est l’une d’elles.

La question névralgique — je dis bien névralgique, parce qu’elle 
tombe parfois sur les nerfs — c’est de désigner la personne qui doit 
avoir la garde de la machine coopérative. Ça. c’est le hic, comme on 
dit en terme savant. C’est à partir de ce point que partent les bavas- 
*•», pour parler une langue plus accessible. Quand il s'agit de très 
grosses machines : bulldozers, épierreuses, défonceuses, etc., ça va 
parce que le besoin n’en est pas simultané. Mais avec une faucheuse, 
par exemple, se pose l'incidence climatologique. Tout le monde a 
besoin de la faucheuse à la même heure. Qui aura la priorité ? 11 est 

vrai que dans quelques heures, la besogne est expédiée. La C.U.M.A. 
te débat dans ces difficultés, mais non sans succès. L’agriculteur fran­
çais, grand ou petit s’aperçoit que s’il ne recourt pas à la coopéra­
tion son chien est mort. D faut que cette vérité rentre de force dans 
les crânes, autrement c’est l'étouffement dans un petit coin.

On reste stupéfié quand on calcule le prix de certaines machines 
— ‘tue dis-je ? de toutes les machines — en regard du faible nombre 
d'heures qu'elles sont en service. Cela fait extraordinairement cher â 
l'heure.

Si l'homme voulait consentir à être plus humain, à être moins 
loup envers son frère, la vie en serait transformée comme par magie.

Mais l'homme veut-il se rendre la vie moins dure en s'accordant 
avec son frère ?

Le peut-il ? Oui, Le veut-il ? Autre paire de manches.

Le permit r exit men du Cours à Domicile de 

l'an h c c  195:2-53 a été fi. n an JJ février pro­

chain.
Il est encore temps de s'inscrire à ce cours. 

Oil s'adresse pour cela au secrétariat de 

Montréal. Les élèves étudient à ta maison. 
Ils liassent l’examen dans leur propre parois­
se sous ta garde d'un surveillant qui peut 
être M. le cuvé, M. le vieaive, M. Ic président 
ou M. le secrétaire du sgudicut de l't'.C.C., 
un instituteur ou vue institutrice de bonne 

volonté. Les élèves font connaître le nom de 

leur surveillant à nos bureaux ou le surreil-

SIXIEME LEÇON

1. — M. Desjardins n établi sa 
Caisse populaire sur ta base coo­
pérative. Pourquoi?

Réponse. — M. Desjardins a 
établi sa Caisse populaire sur la 
base coopérative parce qu’il 
yait :

Il Que le crédit coopératif dé­
centralisé était apte à satisfaire 
à bon compte les besoins de cré­
dit des classes besogneuses.

21 Et que l'association coopé­
rative locale était le seul instru­
ment juste et vraiment démocra­
tique du crédit populaire.

2. — Qu’est-ce qui a permis à 
M. Desjardins d’organiser sa Cais­
se populaire coopérative d'épar­
gne et de prêts ?

Réponse. — C'est l'étude ap­
profondie des systèmes depar­

tures que la Caisse populaire peut J fonder une Caisse populaire 

le mieux réaliser ses buis. Elle ! Réponse. — Pour fonder 
veut des membres bien renseignés Caisse populaire, 

le fonctionnement de la fais ' *sur
se, convaincus de la nécessité de 
l’économie, capables de compren­
dre le bien commun et de s’y 

cl’°‘ dévouer.

3. — Quelles sont les deux prin­
cipales fonctions de la Caisse po­
pulaire Desjardins ?

La Caisse populaire Desjardins 
a deux fonctions principales:

11 Organiser l’épargne populai­
re;

21 Distribuer sagement le cré­
dit â ses sociétaires.

NEUVIEME LEÇON
1. — Quelles sont les qualités 

ou caractéristiques d’un bon sys­
tème de crédit rural ?

Réponse. — Un bon système de

Quand il s’agit d’additionner a 
de multiplier, l’erreur d'un son h

_ u.. 0 son importance. Aussi tenons-nous
gne et de crédit existant déjà en ; créditCia-kl doVt“ polder"les c'a- * corriger celle qui s'est glissée 

plusieurs pays d Europe et aux ractéristiques suivantes : ............ "* ---------  "
Etats-Unis. Les ayant comparés, il 
les a ensuite adaptés aux besoins 
du Canada en s'aidant de ses ob­
servations et de son expérience.

3. — Est-ce que M. Desjardins 
a fait une institution nouvelle ?

Réponse. — M. Desjardins a ré­
alisé une Caisse populaire d'un 
genre nouveau en y insérant la 
formule coopérative, et en uni­
fiant dans un même organisme les 
fonctions sociales rie l'épargne et assure-t-elle

dans le titre et le compte rendu 
n j u  . u ■ publié la semaine dernière en

doit etie base sut lesput paj,e j ,je notre journal. Il s'agis­

sait de l’assemblée générale de a 
Société des producteurs de sucre 

d'érable du Québec. On disait que 
la remise, approuvée par rassem­
blée, était d’un demi-cent la livre 
de sirop. Il aurait fallu lire

d'économie et d'entr aide des cul 
tivateurs competents;

2) 11 doit être accessible à tous 
et facilement remboursable;

3) Il doit être peu coûteux;

4) 11 doit tenir compte de la va- .
leur, du rendement et de la pro- cent et demi. Cela fait la différen- 
duction des fermes. ce (1 un sou Pal' livre, mais le ré-

i f. , , sultat d’ensemble est joliment mu
2. — I.a Caisse populaire rurale J

""" excellent crédit ’____________________
du crédit. aux cultivateurs

4. — Quel témoignage lui a ren- Réponse. — Comme l'épargne 
du I.uzatti? rurale est la seule base vraie et'

Réponse. — I.uzatti, ministre saine du crédit rural, la Caisse 
des Finance.se de l’Italie, fonda- populaire locale qui retient les, 
teur de Caisses en son pays, a épargnes là oû elles sont produites ! 
rendu ce témoignage à M. Des- et qui les utilise sur place, offre 
jardins : "Par un trait de génie, aux cultivateurs à bon compte le 
vous avez créé un type nouveau crédit dont ils ont besoin.

LA SCIE MECANIQUE 

LA PLUS DOUCE

=•» 1
WJ

Vj

de Caisses populaires, plus avancé 
et plus complet que le nôtre.1

J.

SEPTIEME LEÇON

Qu’est-ce qui rendait pos­
sible et favorisait la pratique de 
l’usure chez nous avant l’organi­
sation des Caisses populaires Des­
jardins ?

Réponse. — Ce qui rendait pos-

3- — Quels sont les avantages 
que présenté la Caisse populaire 
du point de vue du crédit rural ?

Réponse. — Fonctionnant dans 
sa paroisse rurale, la Caisse po­
pulaire accorde aux emprunteurs 
le crédit le moins coûteux qui 
soit. Elle permet à ses membres 
(le satisfaire eux-mêmes aux be­
soins locaux et de contribuer

sible autrefois la pratique de l u- 1 amélioration de leur situation 
sure chez nous, c’est qu’aucun sys- économique. Elle leur enseigne, 

tème de crédit n'était à la dispo- Par le fait même, l'entraide et la

sition des classes laborieuses et 
que le petit emprunteur devait 
s’en remettre alors aux exigences 
exorbitantes des usuriers.

2. — La Caisse populaire est- 
elle un moyen efficace de com­
battre l'usure ? Et, si oui, quelles 
en sont les raisons ?

Réponse. — La Caisse populai­
re, institution coopérative, “dé­
mocratise la vie économique”. Elle 
est, dans un territoire limité, la 
banque des gens du peuple. Les 
intéressés accumulent leurs épar­
gnes qui servent ensuite de cré­
dit k ceux qui en ont besoin. Le

solidarité.

DIXIEME LEÇON
U — Sur qui repose la plus 

grande responsabilité de la Cais- j 
se ?

Réponse. — I.a responsabilité | 
principale de la Caisse populaire 
repose sur l’assemblée générale ! 

des sociétaires qui en sont les co- • 
propriétaires et les premiers ad­
ministrateurs.

2. — Qu’entendez-vous par l’au­
tonomie de la Caisse ?

Réponse. -— La Caisse populai­
re, constituée en vertu de la loi

vibration* (/

, , . t« branche à la prise de 
pouvoir de n'importe quel 
tracteur.

Pourquoi poit**r un moteur lo •! 

quand voua acier? En que ç 
minutes voua pouvez branch» * 
HYDRA-FLEX à la prise de po 
voir de votre tracteur; vous ob­
tenez une scie sans vibrations »t 
(louant 12 H P. Modèles pour .n 
et. deux homines... 18". 27”. 3ï” *t 
46". Demandez le dépliant ? 11 1

FALCON EQUIPMENT CO. Ltd
33 l.eyton Ave., Toronto 13, Dépt. I I

VOUS SONGEZ 

À ACHETER

fonctionnement parfait de la Cais- des Syndicats coopératifs est une 
se populaire abolit l’usure. •

HUITIEME LEÇON

J. — Quels sont les buts de la 
Cat se populaire Desjardins 7

On peut ainsi résumer les buts 
de la Caisse populaire Desjardins:

1) Donner aux membres ou so­
ciétaires une meilleure formation 
morale, sociale et économique;

2) Enseigner aux membres la 
pratique de la grande vertu chré­
tienne et civique de l’épargne;

3) Venir en aide, dans leurs 
besoins financiers, aux classes 
moyennes et laborieuses.

2. — Quel est le moyen le plus 
sur pour la Caisse populaire Des 
jardins de réaliser ses buts?

Réponse. — C’est par l'éduca­
tion ou la formation de ses nu*in­

corporation civile et autonome. 
C’est dire qu'elle se régit elle- 
rneme dans les cadres définis par 
la loi et que son action s’exerce 
en vue du bien commun.

3. — Quels sont les organes ad- i 
minislratifs de la Caisse populai­
re 7

Réponse. — L'assemblée gcné-'| 
raie des sociétaires est l’autorité 
souveraine, mais pour fins d'ef­
ficacité, elle délègue ses pouvoirs 
à des organes administratifs qui 
sont :

1) T.e Conseil d'administration; j
2) La Commission de crédit qui 

étudie les demandes d’emprunts;

3) Le Conseil de surveillance.

4. — Quelles sont 1rs formali­
tés ou conditions à remplir pour

V
tr.?

la
I

DES ENGRAIS?

La Banque Canadienne 

de Commerce

huit nous envoie ht liste des élèves dont \ 
s'occupent. L’inscription est gratuite.

L'examen n’est pus si difficile qu'on 

Il ne faut donc pas se laisser effaraudur 

pour si peu. Des milliers d’élèves ont dé’n't été 

diplômés les années précédentes. Pourquoi 
pas vous en 11)53?

Pour inscription ou renseignement, j 

écrit <i l'adresse suivante:

MOX SI EU R LE DIRECT EUR.
Les Coins à Domicile de Tl
515, avenue. Yiger, Montréal, P.Q.

une
il faut remplir 

les formalités suivantes ;

1) 11 faut douze membres aptes 
à contracter et résidant dans le 
territoire de la Caisse;

21 Ces membres doivent ««us- 
crire line part sociale et la payer 
comptant ou par versement;

3) 11 faut en plus remplir di­
verses formalités pmvues par a 
loi civile ou par les règlements 
mêmes des Caisses populaires.

Un sou et demi et 
non pas un demi sou

un

«ira
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^•A  C T I O N .. . . . . . . .
pour VOTRE tracteur I

L » d irecteur du serv ice de propagande et d 'éducation  de l'U .C .C ., M . L éopold L arivée (à gauche), et deux  
propagandistes, M M . G ilbert M ireau lt (au cen tre), de la Fédération de M ontréal-S t-Jérôm e, et Jean-M arc 
K lrouac, (à d ro ite), de la Fédération de S t-H yacin the, passeron t deux sem aines au N ouveau-B runsw ick pour 
elder à la fo rm ation de cercles d 'étude chez les cu ltivateu rs de langue française , *

3 propagandistes de l'U.C.C. font une
tournée de conférence au N.-Brunswick

> • _______

P our la formation de cercles d’étude dans la région 
d’Edmundston — Du 7 au 22 février

I cultivateurs de langue fran- 
ç »Im ‘ .lu N ouveau-B runsw ick en­
tretiennent plusieurs pro jets d ’a- 

1 V en ir, dont celu i de form er une 
êsM  iation professionnelle sur le 
M odèle de l’U nion C atho lique des 
C ultivateurs de la province de
fjuè

I’-x ir répondre à une dem ande 
fo rm ulée récem m ent par le C on- 
È W li consu lta tif des C ercles d ’é­
tude rég ionaux d ’E dm undston , le  _ „ , . . ,
C o in  il ■ exécu tif de l’U .C .C . a dé-' p ro fe*slonnelle depu is p lus de 2o 
cld -' d envoyer tro is de ses propa- an ?., devraien t se réjou ir de ce

D e tem ps à au tre , des représen­
tan ts de l’U .C .C . ont ainsi l’occa­
sion de rendre serv ice aux cu lti­
vateurs de langue française qui 
hab iten t les autres prov inces et 
qu i désiren t fortem ent se donner 
une association professionnelle . 
L es m em bres de l’U .C .C . qu i son t 
à m êm e de m esurer les avan tages 
que leur a valu leur associa tion

Réélu président des 
producteurs de lait

M . G ilbert M cM illan , de H unt­
ingdon , Q uébec, a été réélu pré­
sident de la F édération canad ien­
ne des P roducteurs de lait au 
cours de l’assem blée annuelle te­
nue il y a une dizaine de jours 
à V ancouver. L 'U .C .C . est repré­
sen tée à la F édération par M . 
Jean-B aptiste L em oine, vice-prési­
den t général de l’U .C .C .

O n a décidé à cette réun ion de 
ten ir la prochaine assem blée gé­
nérale à T oron to . E lle aura lieu  
au début de 1954. O n a aussi 
adop té une réso lu tion invitan t 
tou tes les prov inces à adopter des 
lo is v isan t à in terd ire la fabrica­
tion et la ven te des produ its dans 
lesquels en tren t des m atières o lé

ganrhstes en tournée de conféren-1 S u son * m ain tenan t en m esure ! ag ineuses autres que le gras de 
C e» dans le territo ire que “L a , donner un coup de m ain ’’ à beurre de façon à en faire des 
T aire de C hez N ous’’ désigne sous ■‘eurs confreres m oins favorisés ] “im itations" ou des “substitu ts”
lei M oins d’Acadie Rurale. C es 
tro i- ém issaires sont M M . L éo­
po ld L arivée, directeur 'du S er- 
v i.'t- d ’éducation et de propagan­
de, G ilbert M ireau lt, propagand is- 
‘6 le la F édération de Â lontréal- 
K t K ru ine, et Jean-M arc K irouac, 
ropagand iste de la F édération de 
t-llyacin the.

N ous regrettons de ne pouvoir 
donner les détails de l’itinéraire  
d» no> tro is propagand istes qu i se 
rendron t là-bas le 7 février pour 
reven ir le 22 . A u cours de la pre- 
M live sem aine, ils visiteron t 16 
paro isses, donnan t. chaque après- 
C ild t une conférence sur le synd i­
calism e agrico le en général, et 
chaque so ir, su r le fonctionnem ent 
du syndicalism e. D es cercles d ’é­
tude seron t form és sur-le-cham p 
f- se m ettron t à l’oeuvre . L a sc­
h ism e su ivan te , les propagand istes  
' * ' 1 d '.c . v isiteron t les m êm es 
l> ar.> ! - -i s, pour répondre aux ques­
tion- îles cu ltivateurs et aborder 
1» su jet de la co llaboration néces­
saire entre le syndicalism e agri- 

,co ,e et les autres groupem ents 
agrico les.

des au tres prov inces des produ its la itiers.

C e que le pub lic est inv ité à voir 
au  S alon N ational de l'A gricu ltu re

le prétendu scandale  
du b lé canad ien

J com ité agrico le du S énat 
pm ciieam  va en treprendre prochai- 

nen t tine enquête approfond ie 
V ; ” prétendu “scandale du blé" 
L itv iM iv ’C T t l'é té dern ier.

V o.v t de quoi U s’ag it. C ertaines 
1I0S auraien t im porté des quan-

"C I [''" 'sidérab les dc blé cana.
, ' ' qualité in férieure et des-

‘alim entation du bétail 
i i m  - auraien t revendues com ­

m e céréales pan ifiab les après les 
fivu i, m élangées avec du blé am é- 
{ ,,1 do li.°nne qualité . C es m é-
L rn ,r ’- auraien t été écou lés sur le 

, am Jéncain 011 à l’é tranger
tlnm ,|l0 RC adre,de 1,’accord ‘n terna- 
: “ V  ' P lpn P lus, les exportateurs  
«m  aien t bénéficié des subven tions 
ou gouvernem ent prévues en pa-
re ii cas.

® ,"fait rem arquer que ‘les im - 
P o lahons de ble canad ien im pro-
o tit -.M a c,°,n s°m m ation hum aine 
on t augm enté considérab lem ent en  
oas dern ieres années ; 71 .000 bois-
fn o-nn ^ 4 o L3 ’200 '000 bo isseaux 
lîiv i i> ’ 2d '200 .000 boisseaux en 
de i(i-o rn es onze P rem iers m ois 
m îlli', ,< ,ll^s.on t d ’environ 27 
X ,de b°lsseaux . U ne lo i am é- 
rlcan ie lim ite à 800 .000 boisseaux 
fun  année la quantité de blé pan i- 

L hîis P C U ^ *^re 'm P °rlôe aux

Q uoi de plus charm ant que l’é­
c losion d ’un poussin ou de plus 
m erveilleux que la v ie des abcil- 

; les ? P ourtan t, une fou le de gens 
! n ’on t pas eu la chance d ’en être  

tém oins. C e sera l’un des aspects 
in téressan ts du S A L O N N A T IO ­
N A L D E L ’A G R IC U L T U R E , bril­
lan te exposition qui aura lieu à 
M ontréal, au P alais du C om m erce, 
du 17 au 22 février. G râce à la 
co llaboration en thousiaste de très 
no m breu x exposan ts, les organ isa­
teurs ont réussi à faire de cette  
exp osition d ’h iver, un ique en son 
genre au pays, le portrait d ’ensem ­
b le de l’ag ricu ltu re progressive du 
C anada.

L es visiteurs, qu ’ils so ien t de 
la ville ou de la cam pagne, au­
ron t beaucoup à voir. D ans un 
incubateur transparen t, des pous­
sins auron t l’ob ligeance d ’éclo re 
à tou te heure du jour. D es abeil­
les s’affa ireron t dans une rûche 
(b ien étanche) aux paro is de ver­
re . P lus lo in , derrière une v itrine , 
de m agnifiques spécim ens (vi­
van ts) de bovins de boucherie de 
race pure feron t rêver aux ju teux 
rosb ifs du dim anche m id i. E t, à 
quatre et six heures dû so ir, tous 
les jours, on fera sur place la 
traite m écan ique de superbes va­
ches H olste in et A yrsh ire. 11 se 
peu t m êm e que le la it de chaque 
traite so it refro id i sur les lieux 
e t, au bout de quelques m inutes, 
d istribué aux spectateurs.

P oursu ivan t la tournée, on au­
ra le ré jou issan t tab leau d ’une fa­
m ille de porcele ts tou t neufs avec 
leu r m ère. 11 y aura encore bien 
d ’au tres choses auxquelles les ci­
tad ins s’in téresseron t vivem ent. 
Ils pourron t se jo indre aux grou­
pes de cu ltivateurs qu i adm ireron t 
des exh ib its m ontés à leur in ten­
tion . O nt-ils jam ais entendu par­
ler d ’analyse des so ls ? U s verron t 
dans un petit laborato ire com m ent 
le ch im iste se débrou ille avec les 
échan tillons que lu i envoien t les 
cu ltivateurs. C onnaissen t-ils les 
tra item ents que subit la feu ille  
de tabac avan t d ’ê tre m ise en pa­
quet de cigarettes ? Ils verron t ce­
la aussi.

L es proprié ta ires de ferm e s’a t­
tarderon t aux m ultip les nouveau­
tés qu ’on leur fera voir : une ar-

racheusc-cm poeheuse de pom m es 
de terre , un silo en construction, 
une m aquette de ferm e-m odèle  
d ’après les dernières recom m an­
dations de la science agronom i­
que, des produ its nouveaux com ­
m e le krillium — m erveilleux 
am en dem ent du so l — , des insec­
ticides fong icides puissan ts. U ne 
coupe de m oteur de tracteur 
F ord en opération satisfera ceux  
qu i on t le goût de la m écanique.

! O n exposera aussi l’ou tillage re- 
. qu is pour l’irrigation , la pro tec- 
1 tion des p lan tes, un nouveau trac­

teur de jard in et les m odèles les 
p lus récen ts de m achines arato i­
res- et hortico les. D es spécia listes 
dém ontreron t com m ent se fait le 
con trô le R .O .P . (record of produc­
tion) chez les vo lailles... avec l’a i­
de de volailles v ivan tes, la classi­
fication et le m irage des oeufs, 
e tc. M entionnons encore l’ou til­
lage pour l’ex traction du sucre et 
du sirop d ’érab le , lés ven tilateurs  
d ’é lab le , etc ., etc.

L es m énagères, d ’où qu ’elles 
v iennent, pourron t adm irer tou tes 
so rtes d ’ouvrages réalisés à la 
cam pagne et assister à des dé­
m onstrations sur la façon d ’apprê­
ter la volaille , de “déb iter” la 
v iande et reconnaître les diverses 
coupes.

E nfin , pour com pléter le ta­
b leau et m ontrer des choses d iffi­
c ilem ent réalisab le^ dans une ex­
position , on dérou lera d ivers filins 
su r l’ag ricu ltu re et la vie rurale. 
L ’en trée du P alais sera m agnifi­
quem ent ornée de fleurs, bou­
quets, aquarium s, etc. O n distri­
buera de nom breux prix de pré­
sence.

O n estim e que des .m illiers de 
personn es se presseron t au P a­
la is du C om m erce, duran t cette se­
m aine, pour cet événem ent sensa­
tionnel que «préparen t en élro ite  
co llabo ration la v ille de M ontréal, 
les m in istères fédéral et prov in­
cia l de l’A gricu ltu re , les associa­
tions agricoles et p lusieurs indus­
triels. Q uelques associa tions agri­
co les tiendron t leur assem blée an­
nu elle dans la m étropo le , pendan t 
ces jours, afin de fournir à leurs 
m em bres l’occasion de visiter L E  
S A L O N N A T IO N A L D E L ’A G R I- 
C yL T U R E ..

Propagandiste 
pour Sherbrooke
L e M essager, de Sherbrooke, en 

sa page agricole, annonce comme 
suit la nomination de M. Gilbert J 
Dubé comme propagandiste de la •
Fédération de l’U.C.C. :

L a,F édération de l’U .C .C . de 
S herbrooke a retenu les serv ices 
de M . G ilbert D ubé, com m e pro- ! 
pagand iste. L ’on sait que M . O .-D .
P aulhus, de S herbrooke, du t aban- 
don ner cette m êm e fonction au dé- „

! but de sep tem bre à la su ite d ’une D ,n*u  B O lJE • *• N E IC E • f o n d «ie *o  

! grave m alad ie. M . D ubé est en tré , n ieu d" chrn ill« u i.a c k iia w k  um  i
i„ m  i ! vo”* tracteur une trartion positive duran t toute

C il fonction le 21 janv ier dern ier. l'arin fe. quelles que so ien t les cond ition® de ta 
V oici de brèves notes biograph i- 1 ou du »oi. .seu les le* iu .a c k h a w S

ques qu i constituen t un excellen t ! J
tém oignage en faveur du nouveau lnou ou i,,|r lam es du h i.a c k h a w k  « 

propagand iste , et qu i p lairon t sû- 1
lem ent aux m em bres de 1 L I.C .C . S ajusten t ù lu sem elle du pneu du tracteur, évitant

, tiu^ bm  t  lïiîv t  i îS -— -
R iv ière O uelle , cette h isto rique pa- 1 Dimandn nain nptiani «m /u ii <t u •« - 

! ro isse rurale du bas dc Q uébec.! <it vaut marchand t> piu> rappracki.

A près de bonnes études prim ai- ! c  a i row  f o u ipmf n t  en irn  
res, il poursu iv it ses études clas- N E Q U IP M E N T C O . L T D .
siques au sém inaire de S te-A nne- l«riow A v.nu» , T .ron t» 13, pjp t.r.c .w . 
de-la-P ocatière , d ’où il en sortit ba­
chelier ès arts.

D epuis, M . D ubé occupa divers I 
postes qu i lu i valen t une belle ex­
périence. Il fu t tour à tour m ar­
chand , inspecteur sanita ire des 
cam ps forestiers, secréta ire-géran t 
de coopérative agrico le, et au 
cours des tro is dern ières années 
com ptab le à la ferm e expérim en­
ta le de S te-A nne-de-la-P ocatière .

L es activ ités socia les et aposto­
liques de M . D ubé sont aussi les 
p lus d iverses. 11 a été présiden t de 
cercle L acordaire , dépu té de dis­
tric t des C hevaliers de C olom b, 
v ice-présiden t de la C ham bre de 
C om m erce des Jeunes, d irecteur 
de société S t-Jean-B aptiste .

SUCRIERS!
KIWI

L e tem ps venuM . D ubé a décidé de m ettre les ! FLnstaîiation‘’"de votre" érab lière" 
ta len ts que la P rov idence lu i a N ous avons tou t le m atérie l en 
donnés au serv ice de la classe ru- m agasin : évaporateurs, réservo ir* , 
raie des C an tons de l’E st. L ’U .C .C . ; chaudières, poêles à sucre , chalu- 
de S herbrooke lu i offre 13 plus m eaux et tout autres accesso ire* 
cord iale b ienvenue et p lein succès servan t à la fabrication du sucra

et du sirop d ’érab le de prem ière  
qualité.

D em andez notre circu la ire “1953" 
p lus com plète que jam ais.

V enez voir nos exh ib its au S alon 
N ational de l'A gricu ltu re, au Pa-

dans sa nouvelle fonction .

L e sou tien des prix  
à l'échelle nationale

L es délégués au congrès dc la . __ ________ .
F édération canad ienne de l’A gri- la is du C om m erce, à M ontréal, du  
cu ltu re, tenu à V ictoria au cours 16 au 22 février,
de la sem aine dern ière, ont ap­
p laudi à un pro jet qu i v ise à éta­
b lir un program m e de sou tien des 1 
p rix des produ its agrico les à l’é ­
chelle nationale. U ne réso lu tion a 1 
é té adop tée après un exposé de M .
E .-C . H ope, économ iste de la fé­
dération . O n cro it ainsi pro téger 
les agricu lteurs dontre un fléch is­
sem ent des prix . L a fédération ne ■.«■nm A »
fera pas sienne cette politique, ! E V A PO R Â T E U R D O M IN IO N
avan t d ’avo ir ob tenu 1 approbation  _ , . .
des directeurs. ! ‘°30 rue D elorim ier, M ontréal

Les pomiculteurs 
en congrès demain

U ne sim ple note pour rappeler 
que le congrès annuel de la S o­
ciété de P om olog ie et de cu ltu re 
fru itière de la prov ince de Q ué­
bec se tien t cette sem aine (jeud i ! 
e t vendred i, les 5 et 6 février), en  
l’hô te l Q ueen ’s, à M ontréal. L e 
congrès s’ouvre dem ain , le 5 fé­
vrier, à 10 heures, par l’inscrip­
tion des délégués, les divers rap- , 
ports et la nom ination des com i- ! 
tés qui feron t rapport de leurs 
activ ités au cours des séances sub-j 
séquen tes.

Augmentez 
votre pension

par l’en trem ise d ’une occupation  
p rofitab le et agréab le —  vendez 
nos produ its de pép in ières b ien  
connus —  arbres fru itiers et or­
nem en taux , arbrisseaux , rosiers, 
e tc. O uvrage facile et in téres­
san t, qu i n ’ex ige aucune expé­
rience. P our détails com plets, 
écrivez à :—

P épin ière L uke F rères L téa 
B . P . 280 , H udson , P .Q .

PRODUCTEURS DE SUCRE 
Attention !
N ous pouvons vous 

liv rer

dès m ain tenan t
le fam eux 
chalum eau 
"L 'H O IR " 

approuvé par le 
M in istère da 
l'A gricu ltu re 
de Q uébec; 

chalum eau aux  
m ultip les avan tages 

don t voici les 
p rincipaux  : —

1 . — A lliage léger qui ne rou ille pas.
2 . — Parfa item ent circu laire , s'a juste facilem ent dans l’en ta ille .
3. — P ossède deux poin ts d ’appu i qui assuren t sa so lid ile dans la piale .
4 . — Perm et d 'ob ten ir p lus d 'eau qu 'avec les anciens (su iiisam m cnt pour

payer le coû t d ’achat dès la prem ière saison).
5 . — B onne lin produit de prem ière qualité .
S .— N 'oxyde pas l’en taille , de sorte que celle-c i guérit très rap idem ent.

COMMANDE2: ma in t e n a n t

D em andez notre brochure sur artic les de sucrerie .

B .P . 88
OIR INC

L E V IS , Q U E .
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La Fédération canadienne veut protéger les producteurs

P ro je t d e  ré g ie  d e s  p r ix

A l'assemblée annuelle de la 
Fédération canadienne de l’Agri­
culture, tenue la semaine dernière 
A Victoria et à laquelle M. H.-C. 
Bols représentait la Coopérative 
Fédérée, l’économiste de la Fédé­
ration, M. E.-C. Hope, a recomman­
dé l’édification d'un solide pro­
gramme de régie des prix agri­
coles.

M. Hope a dit qu’un program­
me de régie protégerait les pro­
ducteurs en cas d’effondrement 
des prix des produits de la ferme. 
Mais avant de présenter un tel 
projet au gouvernement, les cul­
tivateurs devront étudier minu­
tieusement les détails de cette 
régie, a-t-il dit.

__ Un autre orateur, M. Hugh 
Keenleyside, directeur du pro­
gramme d’aide technique auprès 
des Nations Unies, a déclaré aux 
délégués représentant 400,000 
cultivateurs canadiens que la civi­
lisation occidentale est dangereu­
sement menacée à moins qu’elle 
ne réagisse rapidement et vigou­
reusement. Il a souligné que les 
deux tiers des populations du 
monde se révoltent contre leurs 
propres conditions de vie. Plu­
sieurs millions ont déjà embrassé 
le communisme et des millions 
d’autres pourraient être perdus 
au cours de la génération actuel­
le, à moins que le monde occi­
dental prouve qu’il est sincère 
quand il “fait état des principes 
démocratiques et chrétiens of­
frant à tous et chacun ce qu'il y 
a de meilleur dans la vie."

“A moins d’être capables, a dit 
M. Keenleyside, d’arrêter le com­
munisme par des moyens pacifi­
ques, ce qui signifie effectivement 
la réalisation d’une vie meilleure 
dans nos propres pays et l’aide 
aux pays encore libres mais dé­
pourvus, nous aurons à faire face 
à un conflit armé au cours du­
quel nous pourrons être anéantis 
ou nous devrons nous soumettre 
au régime totalitaire.”

Cette aide "aux pays encore 
libres mais dépourvus", en ce qui 
concerne les produits agricoles, re­
joint singulièrement un désir 
maintes fois exprimé par la Fédé­
ration Internationale des Produc­
teurs agricoles (FIPA) dont fait

partie la Fédération canadienne 
de l’Agriculture.

Ce qui est déconcertant pour 
l’agriculture, c’est l’instabilité des 
marchés et l’instabilité des prix 
à l’échelle internationale; situa­
tion qui est loin d’être rassurante 
pour la stabilité de l'économie 
agricole domestique. En vérité, la 
situation actuelle exige une aug­
mentation considérable de la pro­
duction agricole, mais à quoi sert 
de mobiliser toutes les ressources 
pour la production de vivres aussi 
abondants que possible si les pro­
ducteurs ne peuvent compter sur 
plus de stabilité dans les prix et 
les échanges de produits !

Les producteurs agricoles, par

la voix de la Fédération canadien­
ne, ont raison de parler de régie 
des prix. Ils sont encore prêts, 
comme ils l’ont toujours été, à 
assumer leur part de responsa­
bilité dans la production des vi­
vres et d’autres produits agrico­
les, mais à condition que l’on 
tienne compte de l’augmentation 
considérable des frais de produc­
tion. Des prix de soutien qui se­
ront en accord avec ce fait ne 
peuvent que donner plus de stabi­
lité à l’économie domestique et 
favoriser le commerce internatio­
nal.

T.-E. BOIVIN, 

agronome.

Assemblée annuelle du Conseil 

national du lin

L'entente internationale sur le blé

E lle  e x p ire  e n  ju il le t

Nous avons, dans un récent ar­
ticle, souligné l’importance de 
l’entente internationale sur le blé, 
entente qui expire en juillet pro­
chain. Nous nous demandions 
alors si cette entente se renouvel­
lerait aux mêmes termes qu’en 
1948.

On sait qu’au Canada, le blé est 
la plus importante denrée expor­
table que nous ayons. Il condi­
tionne dans une large mesure non 
seulement l’économie agricole 
mais l’économie d’ensemble du 

! pays. Il importe donc que nos cul- 
| tivateurs aient une idée ùn peu 

plus précise de la signification 
du pacte du blé.

Nous empruntons à l’Agence 
France-Presse (Geo. Tilge, New- 
York) les observations qui sui­
vent :

“Demain (30 janvier) s’ouvrira 
à Washington la conférence char­
gée d’étudier la possibilité et dans 
ce cas les termes d’un nouveau 

I pacte international du blé. Celui 
en vigueur depuis 1948 vient à 

: expiration le 31 juillet 1953, cette 
date correspondant à l’année ré­

colte pour cette céréale.

"On sait que 46 pays tant pro­
ducteurs que consommateurs par­
ticipent à ce pacte mais seuls les

La Coopérative Fédérée de Québec

A v is  d ’a s s e m b lé e  g é n é ra le

Par d é c is io n d u b u re a u  d e d ire c t io n , a v is e s t , p a r le s p ré - 
.e n te s , d o n n é q u e l'a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle  d e s s o c ié ta ire s  
J e la  C o o p é ra t iv e  F é d é ré e  d e Q u é b e c a u ra  lie u  i l'h ô te l M o n t- 
R o y a l, à  M o n tré a l, le s  1 8  (à  9  h . 3 0  le  m a t in ) e t 1 9  fé v r ie r 1 9 5 3 .

A  c e tte  a s s e m b lé e , le s s o c ié ta ire s s e ro n t a p p e lé s  :

1 . A  re c e v o ir e t à a d o p te r le b ila n , le c o m p te d e s u rp lu s e t 
le c o m p te d e s o p é ra t io n s d e l'e x e c c ic e f in a n c ie r 1 9 5 2 ;

1. A  é lire  u n  n o u v e a u  b u re a u  d e d ire c t io n ;

3 . A  p re n d re le s d é c is io n s q u i s 'im p o s e n t s u r to u te q u e s t io n  
d 'in té rê t g é n é ra l o u p a r t ic u lie r c o n c e rn a n t la s o c ié té e t

4 . A  a d o p te r d e s rè g le m e n ts re n d u s n é c e s s a ire s p a r le s d e r­
n ie rs  a m e n d e m e n ts a p p o r té s à la L o i ré g is s a n t la C o o p é ­

ra t iv e F é d é ré e  d e Q u é b e c , e t n o ta m m e n t ;

a )  P o u r d é te rm in e r la d a te d e c lô tu re d e l'e x e rc ic e f in a n ­
c ie r ;

b ) P o u r m o d ifie r , s 'i l y a lie u , le rè g le m e n t p e rm e tta n t  
l 'e m p ru n t d e s r is to u rn e s , e t

c ) P o u r p e rm e ttre  à la s o c ié té d 'a t t r ib u e r d e s a c t io n s o rd i­
n a ire s o u p r iv ilé g ié e s e n p a ie m e n t d e s r is to u rn e s .

D o n n é è M o n tré a l, c e 2 8 è m e jo u r d e ja n v ie r 1 9 5 3 .

L e S e c ré ta ire ,

R . M A R T IN

t Etats-Unis, le Canada, l’Australie 
et la France en sont signataires 
en qualité de pays exportateurs. 
L’Argentine n’a pas adhéré à cet­
te convention.

"Une des dispositions principa- 
' les de ce pacte est que les pays 

exportateurs s’engagent à expor- 
| ter annuellement des quantités 

précises de -blé et ce à un prix 
fixe. Pour la première année, ce 
cours a été de $1-80 par boisseau 
américain de blé du nord. Il est 
progressivement abaissé chaque 
année pour être à présent de 
SI.20.

, “L’avantage de ce pacte est 
qu’il assure aux pays importateurs 
un minimum régulier d’approvi­
sionnements à des prix fixes. Ce­
pendant des pays exportateurs 

: doivent remettre aux producteurs 
une différence entre le cours mon­
dial et le prix fixé par ,1e pacte 
international.

i “Cette année, aux EtatsUnis, 
l’accent est sur les économies que 
le nouveau gouvernement entend 
réaliser.”

| Augmentation du prix demandé

“Aussi verrait-il d’un bon oeil 
la possibilité d’abandonner ce pac­
te si ceci lui permettait d’éviter 
le paiement de subventions à ses 
fermiers. Cependant, ce problème, 
si simple en apparence, se compli- 

; que du fait qtie les exportations 
de céréales fléchissent par suite 
de la pénurie de dollars à l’étran­
ger et d’une récolte abondante 

. cette année aux Etats-Unis. Pour 
ces raisons, les prix baissent ici, 

i ce qui inquiète les producteurs 
[ et force les autorités à se mon- 
'■ trer moins défavorables au pro­

gramme du soutien des prix agri­
coles.

j "Néanmoins, les Etats-Unis en-
I visagent de demander à la confé­

rence du blé de porter de $1.80 
à $2.50 le boisseau le prix mini­
mum.

"Le Canada estime que cette 
prétention est trop élevée, eu 
égard aux possibilités des pays 
importateurs et l’on sait que la 
Grande-Bretagne, s’est jusqu’ici 
opposée à toute suggestion de re­
lèvement des prix du blé. Le Ca­
nada négocie avec les Etats-Unis 
pour les amener à limiter la haus­
se qu’ils comptent demander à 
la conférence et joue dans cette 
affaire un rôle de médiateur.

“En fait, le Canada semble 
avoir confiance dans les perspec­
tives du marché du blé même en 
cas d’échec de la prochaine con­
férence. Néanmoins, on estime 
généralement que de fortes fluc­
tuations des cours gêneraient les 
transactions.”

Lors de l’assemblée annuelle du 
Conseil national du Lin, tenue ré­
cemment à Montréal, en présence 
de nombreux représentants des 
liniculteurs, M. L.-A. Cabana, de 
la Ferme Expérimentale Centrale 
d’Ottawa, communiqua le résultat 
des expériences sur différentes | 
variétés de semence de lin à fi­
bre. Le LIRAL PRINCE demeure 
encore en tête, mais de nouvelles 
variétés obtenues d’Europe ont ’ 
aussi donné des résultats intéres­
sants. Il faudra cependant pour­
suivre les expériences encore 
quelques années avant de pouvoir 
tirer des conclusions plus précises 
sur ces nouvelles variétés. M. Ca­
bana est également d'opinion que 
les pauvres rendements obtenus 
au Canada depuis quelques an­
nées sont dus surtout à la mau­
vaise préparation du terrain et au 
peu de précautions lors de la ré­
colte; il ne doute pas que ces ren­
dements pourraient être augmen­
tés considérablement si les mé­
thodes recommandées étaient 
mieux suivies par les producteurs.

En faisant la revue des mar­
chés, M. Morazain, secrétaire du 
Conseil national, exprime sa con­
viction que l'on pourrait mettre 
sur le marché beaucoup plus que 
la production de 7,000 acres par 
année au Canada, ce qui permet­
trait aux lineries d'opérer avec 
un volume suffisant pour réduire 
leurs frais d’usinage. Les prix de 
la filasse et des étoupes de lin 
sont relativement bas à l’heure 
actuelle, mais la production s’é­
coule normalement, surtout aux 
Etats-Unis. D’autre part, malgré 
l’inactivité assez longue des fila­
tures européennes, les stocks de 
matières premières sont loin d'ê­
tre surabondants et la moindre 
reprise de l’activité des filatures 
devrait amener des prix plus fa-

Le point de vue canadien

“Aussi M. M. W. Sharp, ministre 
adjoint au Commerce du Canada, 
estime-t-il qu’il serait préférable 
qu’un accord intervienne. Toute­
fois, il ne se fait aucune illusion 
que les négociations de Washing­
ton seront âpres, en raison des 
positions divergentes prises par 
les parties en présence dont les 
intérêts sont diamétralement op­
posés.

“Cependant, à moins de res­
treindre la production notam­
ment aux Etats-Unis — et ceci; 
serait contraire aux intentions 
prêtées à la nouvelle adminis­
tration américaine — 'tics débou­
chés extérieurs constants sont es­
sentiels pour les fermiers et afin 
d’éviter des fluctuations considé­
rables de cours d’une marchandi­
se qui domine dans tous les pays 
le prix du pain.

“D’autre part, l’agriculture amé­
ricaine s’accommoderait mal de 
débouchés fortement variables 
d’une année sur l’autre au gré 
des récoltes dans les autres pays. 
J1 y a là un facteur important en 
faveur d’une attitude conciliante 
permettant d’envisager la recon­
duction du pacte venant à expira­
tion. Toutefois, il semble déjà ac-, 
quis qu’une telle mesure ne se­
rait obtenue que moyennant un 
relèvement du niveau de base de 
$1.80 par boisseau."

La récolte record du blé du 
( anada en 1952, elle a été évaluée 
à 688 millions de boisseaux) suf­
fit pour nous faire comprendre 
1 importance de la conférence qui 
débute à Washington et à laque!-* 1 

le participe évidemment le Ca- ! 
nada.

T.-E. B.

vorables. D a également ajouté 
que non seulement on doit fair* 
des efforts sérieux ijour augmen­
ter les ensemencements, mais 
qu’on doit tendre, vers l’améliora­
tion des méthodes de culture afin 
d’obtenir de plus forts rcndementi 
et de permettre aux lineries d’a­
baisser leur coût d’opération. l a 
production canadienne de lin ne 
dépasse guère V/c de la produc­
tion mondiale et elle peut suppor­
ter une augmentation sans incon­
vénients. Il croit également que 
l’industrie du lin progresserait 
plus vite si le gouvernement pro­
vincial mettait à la disposition des 
lineries des experts dont la fonc­
tion serait d’aider les lineries à 
faire un meilleur usinage de la 
récolte et à inciter les producteurs 
à apporter plus de soins à cette 
culture. Ces experts accompli­
raient un travail semblable à ce­
lui qui l’a été dans l’industrie de 
la betterave, ou encore dans l’em­
ploi de la chaux pour l’améliora­
tion des terres, d’engrais chimi­
ques pour combler les déficiences 
du sol, dans l’utilisation d’insec­
ticides pour protéger les récoltes 
fruitières. Une résolution a été 
votée unanimement et une péti­
tion dans ce sens sera envoyée au 
ministre provincial de l’Agricul­
ture.

Appelé à faire quelques com­
mentaires, M. Robert Thomas, su­
rintendant de district à Montréal 
de la Division des Produits Végé­
taux, Ministère Fédéral de l’Agri­
culture, souligna que le rôle de sa 
division est de veiller à ce que la 
qualité des produits qui sont mis 
en vente, tant sur le marché do­
mestique que d’exportation, ré­
ponde bien aux exigences de la 
classification. Il est donc primor­
dial, ajoute-t-il, que les produits 
soumis à l’inspection soient uni­
formes. car c’est sur les lineries 
que retombe en définitive la res­
ponsabilité de la classification.

Le gérant de.la linerie de St-
I. ouis-de-Gonzague, Beauharnois, 
M. J. Honoré, présenta des chif­
fres très intéressants sur l’accrois­
sement des rendements dans sa lo­
calité. Il en attribue les résultats 
à la fertilisation abondante avec 
les engrais chimiques.

Au dire de M. J. Pintal, agrono­
me, la filature d’étoupes de Ples- 
sisville opère à un rythme très sa­
tisfaisant depuis quelques mois et 
les pronostics pour l’avenir sont 
encourageants.

Le bureau de direction du Con­
seil National du Lin pour l’année 
1953 se composera de MM. .1.-0. 
Gour, M.P., président; Joseph Ro­
se, vice-president; A. Juneau, 
Louis Lefebvre, Edgar Lalondc. I 
Poliquin et Orner Milot, directeur;
J. G. Morazain, secrétaire-tréso­
rier.

D u  n o u v e a u .. .
(suite de la page 11) 

de farine enrichie contenant un 
mélange rigoureusement régle­
menté de vitamines B-l (thiami­
ne, niacine, riboflavine) et de fer. 
Le pain blanc enrichi existe aux 
Etats-Unis depuis plus de 19 ans 
et à Terre-Neuve depuis 1944.

Pour marquer cet événement 
important dans l’histoire de la 
boulangerie au pays, la section 
française du Comité spécial d’étu­
des sur la nutrition représentant 

les boulangers et minotiers du Caj 
nada a tenu un "dîner au pain’’ 
qui a eu lieu au Château Fronte­
nac, lundr soir, Je 26 janvier. Plu­
sieurs spécialistes en hygiène ali­
mentaire ont assisté à ce diner, 
présidé par le Dr Honoré Nadeau, 
professeur titulaire de diététique 

à l’Jniversité Laval.

cettQ pay* publiée pat L A C O O P É R A T IV E F É D É R É E  D E Q U É B E C



l_ g  4 F E V R IE R  1 9 5 3  = L A  T E R R E D E C H E Z N O U S P a g »  7

L A  STABULATION LIBRE
d e s v a c h e s la it iè re s

S c s p r in c ip a u x  a v a n ta g e s —  Q u e lq u e s in c o n v é n ie n ts  
d a n s le  c a s d e s é le v e u rs d e  b o v in s p u r-s a n g

I  u n d i d e rn ie r M M . E rn e s t M e r­
c ie r ré g iss e u r d e la s ta tio n  e x p e ­
r im e n ta le d e L e n n o x v iU e . e t lie r -  
m a s L a jo ie , s e c re ta ire d e 1 A s s o ­
c ia tio n d e s E le v e u rs d e b o v in s  
H o ls te in d e la p ro v in c e d e Q u é ­
b e c o n t p a r lé  d e la  s ta b u la tio n  li­
b re  A l 'in te n tio n d e s a u d ite u rs d u  
p ro g ra m m e ra d io p h o n iq u e “ L e  
C h o c d e s Id é e s” tra n s m is c h a q u e  
s e m a in e p a r le  ré s e a u  fra n ç a is d e  
R a d io -C a n a d a . M . M e rc ie r a v a it a c ­
c e p té d ’in d iq u e r le s a v a n ta g e s d u  
s y s tèm e . M L a jo ie a b ie n v o u lu  
d re s s e r la lis te d e s in c o n v é n ie n ts 
q u ’y  v o ie n t n o m b re d ’é le v e u rs .

P e u d e g e n s a u jo u rd ’h u i n e s a ­
v e n t p a s c e q u ’o n  e n te n d  p a r s ta ­
b u la tio n  l ib re . A llo n s-y  q u a n d  m ê ­
m e d 'u n e d é f in itio n , h is to ire d e  
n o u s m e ttre  “ d a n s l ’a tm o s p h è re  d e  
la d is c u s s io n ” . D é fin it io n , a v a n ta ­
g e s , in c o n v é n ie n ts  : v o ilà u n p la n  
b ie n s im p le , c e lu i q u ’a d o p ta ie n t  
to u jo u rs , à to r t o u à ra is o n le s  
p ro fe s se u rs q u e n o u s a v o n s c o n ­
n u s . L a m a tiè re n o u s e s t fo u rn ie  
p a r le s tra v a u x  d e s d e u x  z o o te c h ­
n ic ie n s p ré c ité s .

D é fin it io n

I , 'u s a g e c o n sa c ré , e t s é c u la ire , 
v e u t q u 'o n  g a rd e le s v a c h e s d a n s  
d e s s ta lle s . D e n o v e m b re à a v r il , 
a tta c h é e s p a r le  c o u , le s b é te s n e  
q u itte n t p a s le u r b o ite . P lu s ie u rs  
fo is p a r jo u r , le  v a c h e r v ie n t à e l­
le s  p o u r le s é c u re r , “ s o ig n e r” , tra i­
re , re fa ire la li tiè re , ré p a re r u n e  
m a n g e o ire , re fe rm e r u n c a rc a n , j 
d é b o u c h e r l ’a b re u v o ir , e t le  re s te , j 
C 'e s t la s ta b u la tio n  fo rc é » . L a s fa -  [ 
b u la tio n  l ib re p ro p o se  d ’a b o lir le s  1 
s ta lle s , d ’h a b itu e r le s v a c h e s à s e  
re n d re a u ré fe c to ire e t, s i e lle s  
v e u le n t s e  fa ire  tra ire , a lle r à  l ’e n ­
d ro it a m é n a g é p o u r c e la . E lle s h a ­
b ite ro n t u n e é ta b le  s a n s s ta lle s  o u  
é ta b le l ib re q u i s e c o m p o sç . d e  
q u a tre é lé m e n ts o u p iè c e s d is tin c ­
te s  : (A ) u n e a ire o u q u a rtie r d e  
re p o s , s im p le a b r i o u v e r t jo u r e t 
n u it m a is s a n s e x p o s e r a u x c o u ­
ra n ts d ’a ir , e t o ù s ’a c c u m u le le  
fu m ie r re c o u v e r t c h a q u e jo u r d 'u ­
n e b o n n e c o u c h e d e lit iè re : (B ) 
l ’a ire d ’a lim e n ta tio n , s o u s e l fe ­
n il , o ù  le s v a c h e s v o n t e t v ie n n e n t 
A v o lo n té p o u r m a n g e r e t b o ire :  
V ) P a ire d ’e x e rc ic e , e n c lo s e x té ­
r ie u r b ie n é g o u tté o ù le s v a c h e s  
v o n t, h iv e r c o m m e é té , s e d é la s ­
s e r a u s o le il e t a u  b o n  a ir ; (D ) la  
c h a m b re d e tra ite q u i c o m p re n d

q u e lq u e s s ta lle s b ie n a m é n a g é e s . 
A jo u to n s à c e la la la ite r ie , c o n ti­
g u ë à la c h a m b re d e tra ite .

O u v ro n s m a in te n a n t la d is c u s ­
s io n . L a m é th o d e n o u v e lle v a u t-  
e l le  l ’a n c ie n n e  ?

P o u r e n  ju g e r , le  le c te u r d e v ra  
s e p la c e r s u r le  m ê m e te r ra in  q u e  
le s d e u x e x p e rts q u i v o n t lu i li­
v re r. le u rs o p in io n s . M . M e rc ie r 
p ro p o s e ra la s ta b u la tio n  lib re a u  
c u lt iv a te u r q u i d é b u te s a n s b â ti­
m e n ts e t q u i n ’a p a s b e a u c o u p d e  
c a p ita l d e v a n t lu i o u  e n c o re  à c e ­
lu i q u i s e  v o it d a n s l ’o b lig a tio n  d e  
re b â tir u n e v ie ille g ra n g e -é ta b le  
o u  d ’y  e f fe c tu e r d e  trè s  g ro s se s ré ­
p a ra tio n s . I l n e  d it à p e rso n n e  d e  
b rû le r u n e b o n n e g ra n g e -é ta b le  
o rd in a ire  q u i lu i re n d  e n c o re s e r ­
v ic e p o u r la re m p la c e r p a r u n e  
é ta b 'e  lib re , q u e ls q u ’e n  s o ie n t le s  
a v a n ta g e s .

M . L a jo ie , lu i. q u i a p a s s é la  
m a je u re p a r tie d e s a c a rr iè re a u  
s e rv ic e  d e s é le v e u rs d e  b o v in s p u r-  
s a n g  e t q u i c o n n a ît b ie n  le u rs b e ­
s o in s , e s tim e q u e  la  s ta b u la tio n  li­
b re d e s v a c h e s la it iè re s c o m p o r te  
d e s in c o n v é n ie n ts a s s e z g ra v e s  
p o u r re ta rd e r le p ro g rè s d e l ’é le ­
v a g e d e b o v in s p u r-sa n g .

B ie n e n te n d u —  c e c i e s t l ’o p i­
n io n  p e rso n n e lle  d e  l ’a u te u r d e  c e  
ré su m é —  u n g ra n d n o m b re d e  
c u lt iv a te u rs o n t, s a n s fa ire l ’é le ­
v a g e d ’a n im a u x p u r-s an g , e t b ie n  
a v a n t q u ’o n p a r le d e s ta b u la tio n  
l ib r e , ré u s s i à lo g e r c o n fo r ta b le ­
m e n t le u rs  a n im a u x  e t e n  tire r d e  
m a g n if iq u e s ré su lta ts , lis n ’o n t 
q u ’à c o n tin u e r . C e u x q u i s e s o n t 
n é g lig é s e t o n t to lé ré c e s é ta b le s  
m a l te n u e s s o m b re s e t m a l o d o ­
ra n te s , v é r ita b le s p ris o n s p o u r  
tro u p e a u x , s a v e n t à q u o i a ttr ib u e r 
le u rs in s u c c è s e t c e n ’e s t p a s la  
s ta b u la tio n  lib re  s e u le  q u i p e u t e n  
fa ire  d e  m e ille u rs c u lt iv a te u rs  . . .

A v a n ta g e s d e la  

s ta b u la tio n  lib re

M . M e rc ie r a b o rd e  a in s i la  q u e s ­
tio n . U n c u ltiv a te u r le c o n su lte  
a v a n t d e  re b â tir s a  g ra n g e . S a te r­
re d e 1 0 0 a rp e n ts e s t trè s b o n n e  
e t v a u t $ 6 ,0 0 0 , s a m a is o n S 3 ,0 0 0 , 
s o n  tro u p e a u p rè s d e $ 4 ,0 0 0 . O n  
lu i d it q u ’u n e  g ra n g e -é ta b le  n e u v e  
d e 1 2 0  x  4 0  p ie d s lu i c o û te ra it e n ­
v iro n  $ 1 3 ,0 0 0 , s o it u n e  s o m m e  é g a ­
le  à  la  v a le u r d e  s a p ro p r ié té . I l a  
e n te n d u p a r le r d e la s ta b u la tio n  
l ib re  e t v e u t e n  c o n n a ître  lo 6  a v a n -

.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ..

n u J d ES C O P A IN S  —  B U G G S Y , u n  la p in  a n g o ra , e t le  c h e v a l
. . fe * ° n t lié s d 'a m itié  e t v iv e n t e n  e x c e lle n ts te rm e s d a n s u n e
e c u r ie a V ic to r ia , e n  C .-B . B U G G S Y  a é té  tro u v é , u n jo u r , su r la  
a ra n d e ro u te , e t fu t m is à  l 'a b r i d a n s la s ta lle  d 'O M A R . D e p u is c e  
» e m p s , ils  so n t d e v e n u s d é  v ie u x  a m is . A L L E G R O , le  v o is in  d 'O M A R , 

9 » rd t u n  p e u  m y s tif ié  le  p e tit la p in  b la n c .

ta g e s .
M . M e rc ie r ré p o n d  q u ’il y  a c in q  

a v a n ta g e s  p r in c ip a u x . C e s o n t, p a r  
o rd re d ’im p o rta n c e  : (1 ) c o n s tru c ­
tio n  m o in s c o û te u s e ; (2 ) é c o n o m ie  
d e m a in -d ’o e u v re ; (3 ) m e ille u re  
c o n s e rv a tio n d u fu m ie r; (4 ) c o n ­
s e rv a tio n  d e  la  s a n té  d e s a n im a u x ; 
(5 ) a d a p ta tio n p lu s fa c ile d e la  
g ra n g e -é ta b le (lib re ) a u x d iv e rs  
é le v a g e s .

L ’a u te u r d é v e lo p p e c h a c u n d e  
c e s c in q p o in ts  :

(1 )  C o n s tru c tio n  m o in s c o û te u se ':

A u x E ta ts -U n is (M ic h ig a n e t 
N e w -J e rs e y ), e n  1 9 5 1 le  c o û t m o y ­
e n  d e la c o n s tru c tio n d ’u n e g ra n ­
g e -é ta b le é ta it : p o u r u n e é ta b le  
ré g u liè re , $ 4 0 8  p a r v a c h e ; u n e  é ta ­
b le  lib re  (y  c o m p r is la ite r ie , c h a m ­
b re  d e tra ite  e t s ilo ) , $ 3 0 3  p a r v a ­
c h e . A u  C a n a d a , u n e  g ra n g e -é ta b le  
o rd in a ire p o u r 2 0 v a c h e s c o û te ­
ra it p lu s d e $ 6 0 0 p a r v a c h e . L ’a r­
g e n t a in s i é c o n o m is é  p o u rra it s e r­
v ir à a m é lio re r la fe r ti li té  d e la  
te rre .

(2 )  E c o n o m ie .d e  m a in -d 'o c u v re  :

D a n s u n e é ta b le  ré g u liè re  —  e t 
trè s b ie n  a m é n a g é e —  le “ tra in "  
re q u ie r t a n n u e lle m e n t 7 7 h e u re s  
d e tra v a il p a r v a c h e  e t u n e v in g ­
ta in e d e m ille s d e m a rc h e p a r v a ­
c h e ; d a n s u n e  é ta b le  lib re 5 2  h e u ­
re s d e tra v a il e t u n e d iz a in e d e  
m ille s d e m a rc h e s e u le m e n t. L ’é ­
c o n o m ie  e s t d e  l ’o rd re  d e  3 0  p o u r  
c e n t.

(3 )  M e ille u re c o n se rv a tio n
d u  fu m ie r  :

L a s ta b u la tio n lib re e n lè v e la  
n é c e s s ité  d e  c o n s tru ire  u n e  re m is e  
à fu m ie r e t u n e fo s se à p u r in , e t 
fa c il ite  la b e so g n e d u c h a rro y a g e  
e t d e l ’é p a n d a g e . L ’a ire  d e re p o s  
o ù  le  fu m ie r e t la  l i tiè re  s o n t c o n s­
ta m m e n t ta ss é s p a r le s v a c h e s  
c o n s ti tu e  u n e  v é r ita b le  re m is e . C e ­
la e x ig e p lu s d e litiè re  q u ’à l ’o r­
d in a ire , s a n s d o u te , m a is c e s u r­
p lu s d e li tiè re  a ss u re l ’a p p o r t a u  
s o l d ’u n e p lu s g ra n d e q u a n tité  d e  
m a tiè re  o rg a n iq u e . I l e s t v ra i a u s ­
s i q u e c e la d o n n e u n  fu m ie r p lu s

L a p re m iè re " v is ite s c ie n tif i-  
d iz a in e  d e liv re s d e n itra te d ’a m ­
m o n ia q u e p a r to n n e à l ’é p a n d a g e  
c o r r ig e le  d é s éq u ilib re d e la  re la ­
tio n  c a rb o n e -a z o te .

F a u t- i l c ra in d re  u n e  p lu s g ra n d e  
c o n ta m in a tio n  d u la it p u is q u e , e n  
s o m m e , le s v a c h e s s o n t g a rd é e s  
d a n s la re m ise à fu m ie r  ? N o n . 
L e s v a c h e s s ’y  tie n n e n t p lu s p ro ­
p re s q u e  c e lle s a tta c h é e s d a n s d e s  
é ta b le s c h a u d e s . E t le  la it p ro d u it 
e s t b a c té rio lo g iq u e m e n t a u s s i s a in , 
s in o n  p lu s  s a in  q u e  c e lu i q u i v ie n t 
d e s é ta b le s o rd in a ire s .

(4 )  S a n té d e s a n im a u x  :

M o in s d ’e n f lu re s a u x  g e n o u x  e t 
a u  p o itra il , m o in s d e  b le s s u re s a u x  
tra y o n s e t m o in s d e ra id e u rs a u x  
ja re ts . B é n é fic e s a ie  l ’e x e rc ic e a u  
g ra n d  a ir , e t d u  re p o s s u r u n  p la n ­
c h e r ( fu m ie r ta ss é ) p lu s c h a u d .

(5 )  A d a p ta tio n  p lu s fa c ile  . . .

A u tre a v a n ta g e p o u r q u i v o u ­
d ra it u n  jo u r p a s se r à l ’é le v a g e  
d e s b o v in s d e b o u c h e r ie o u c o n ­
v e r tir  h  p e u  d e  f ra is s o n  é ta b le  e n  
p o rc h e r ie , b e rg e r ie  o u p o u la il le r .

M . M e rc ie r a f firm e c e c i e n  te r­
m in a n t : “ L e s te m p é ra tu re s a v o is i­
n a n t z é ro  d e g ré F . n ’a f fe c te n t p a s  
la  p ro d u c tio n  d e s v a c h e s h iv e rn é e s  
a u  fro id , e n lib e r té , s i e lle s c o n ­
s o m m e n t to u t le  fo u rra g e q u ’e lle s  
d é s ire n t. E lle s p ro d u is e n t a u ta n t 
n u e le s v a c h e s g a rd é e s e n ré c lu ­
s io n  d a n s le s é ta b le s c h a u d e s” .

IL  M e rc ie r m e n tio n n e u n  d e r­
n ie r a v a n ta g e d e la  s ta b u la tio n  li­
b re —  e t n o n le m o in d re  : c ’e s t  
q u e le c u ltiv a te u r lu i a u s si e s t 
p lu s lib re  . . .

In c o n v é n ie n ts d e la  

s ta b u la tio n  lib re

M . L a jo ie a c c o rd e d ’a b o rd u n  
p o in t à la s ta b u la tio n lib re , p o u r­
v u  q u ’o n  s ’e n  tie n n e a u  je u n e  b é ­
ta il. I l a  lu i-m ê m e , d e p u is a u  d e là  
d e  2 0  a n s , re c o m m a n d é  d e g a rd e r 
e n  lib e r té  le s ta u re s d ’u n  a n  e t d e  
d e u x  a n s , p a rc e  q u e  c e la p ré s e n te  
d e n o m b re u x a v a n ta g e s . M a is il 
n ’a c c e p te p a s le s y s tè m e p o u r le s  
v a c h e s e n  p ro d u c tio n , à c a u s e d e s  
tro p  n o m b re u x  in c o n v é n ie n ts  q u ’y  
v o ie n t 9 0 p o u r c e n t d e s é le v e u rs  
d e  b o v in s la it ie rs  p u r-s a n g  d a n s la  
p ro v in c e d e Q u é b e c e t m ê m e d u  
C a n a d a .

F a is o n s  la  lis te  d e s in c o n v é n ie n ts  
q u e m e n tio n n e  M . L a jo ie .

(1 ) L e p ro b lè m e d e s c o rn e s :

L a s ta b u la tio n  lib re e s t im p ra ti­
c a b le c h e z le s é le v e u rs d e ra c e s  
la i t iè re s q u i a c c o rd e n t b e a u c o u p  
d ’im p o r ta n c e  a u p o r t d e s c o rn e s . 
L e s c o rn e s -c o n s titu e n t u n  c a ra c tè ­
re  ra c ia l, e t le u r d is p a r it io n  im p li­
q u e u n  c h a n g e m e n t d e s é c h e lle s

i d ’a p p ré c ia tio n . E L le s o n t a u ss i u n e  : 
; v a le u r e s th é tiq u e a u x e x p o s it io n s  
j (b e lle a p p a re n c e d e l ’a n im a l) . E n  

s ta b u la tio n lib re , le s v a c h e s p e u - 
] v e n t s ’e n c o rn e r e t s e b le s se r .

< (2 ) C o û t d e c o n s tru c tio n  :

M . L a jo ie a d m e t q u e le c o û t d e  
; l ’é ta b le ré g u liè re e s t p lu s é le v é  
! q u e c e lu i d e l’é ta b le lib re , m a is  
! l ’é c a r t d e p r ix  n ’e s t p a s a u ss i é le ­

v é  q u ’o n  s e  p la it à le  d ire .

L e c u ltiv a te u r q u i fa it s o n  b o is  
e t v o it lu i-m ê m e à la c o n s tru c tio n  
p e u t e n  ré d u ire  le  c o û t. M . L a jo ie  
c ite u n c a s p a r tic u lie r  : E n 1 9 5 0 , 
u n e é ta b le  fa ite  p o u r a tta c h e r 1 9  
tê te s , a v e c  4  g ra n d e s s ta lle s p o u r  
la m ise -b a s e t le s je u n e s v e a u x , 
s a n s o u b lie r u n e a u tre  s ta lle  p o u r  
le ta u re a u , a v e c in té rie u r e n  c i­
m e n t e t c a rc a n s d e fe r , n ’a c o û té  
q u e $ 5 ,6 0 0 .

M ê m e d a n s l’é ta b le lib re fa it 
re m a rq u e r M . L a jo ie , il fa u t d e s  
s ta lle s p o u r le ta u re a u , le s v e a u x  
e t le s v a c h e s m a la d e s .

(3 ) L e c o n trô le d e s c h a le u rs  :

L e s p a r tis a n s d e la s ta b u la tio n  
l ib re  d is e n t q u 'o n  p e u t p lu s fa c ile ­
m e n t y  s u rv e il le r l ’a p p a r itio n  d e s  
c h a le u rs . C ’e s t v ra i . M a is , c o m m e

(suite à la page 2)

C H E N IL L E S  B O M B A R D IE R
POUR TRACTEURS

V.
m,

Les m e ille u re s p o u r d o n n e r p lu s d e  
tra c tio n à v o tre tra c te u r p e rm e t­
ta n t so n  u tilis a tio n  d a n s la h u n e , le  
s a b le , le s te rra in s m o u s e t la n o ise .

C A R A C T E R IS T IQ U E S N O U V E L L E S

•  P u is s a n t re sso r t à c o m p re ss io n  
p o u r a ju s te m e n t a u to m a tiq u e d e s  
c h e n ille s .

•  C o u rro ie s d e c h e n ille s sa n s fin  
re n fo rc ie s d e c â b le d ’a c ie r .

•  T ra v e rs e s d e c h e n ille s s ’a d a p ta n t  
p a rfa ite m e n t a u c o n to u r d u p n e u .

E c riv e z  p o u r p lu s  d ’in fo rm a ilo n .

L'Auto-Neige Bombardier Ltée
V a lc o u rt, q u e .  C a n a d a

"frettt aevu'
tr

temfrùzce frète...
a v e c  le c o u p e -fo u rra g c

|f

I n ’y  a r ie n  d e  
m ie u x  q u ’u n

G E H L Î

M A L L E Z  L E  C O L T O N  

C I-D E S S O U S  !

é?

G e h l M a n u fa c tu r in g  C o m p a n y , D é p t. M B -6 3 0 , W e if B e n d , W is ., 

D IS T R IB U T E U R S E X C L U S IF S  P O U R  L E  Q U E B E C

U S A

. . .IL  E S T T E L L E M E N T F A C IL E D 'O P E R A T IO N
T o u t g a rç o n , c a p a b le  d e c o n d u ire  u n  tra c te u r , p e u t a u s s i c o n d u ire u n  
c o u p e -fo u rrag e  G e h l. P lu s ie u rs fe rm ie rs  la is s e n t le u rs je u n e s m a n o e u ­
v re r e t m ê m e fa ire  d u  tra v a il p o u r le s a u tre s . L a  s im p lic ité  d ’o p é ra tio n  
d ’u n  G e h l, b ie n  c o n n u e  d e to u s c e u x  q u i e n  p o s sè d e n t u n , d é m o n tre  
l ’in g é n io s ité , le  s e n s p ra tiq u e e t la c o m p é te n c e te c h n iq u e d e c h a q u e  
p iè c e d u m é c a n is m e . L e G e h l e s t fa b riq u é p a r d e s s p é c ia lis te s e n  
c o u p e -fo u rra g e d e p u is p lu s d e c in q u a n te a n s ; il tra v a il le m ie u x e t 

! d u re  p lu s lo n g te m p s .

I l y  a b e a u c o u p  d e  d if fé re n c e  e n tre  le s c o u p e -fo u rra g e s . L e m é c a n is m e  
d e h a c h a g e d u  G e h l e s t id e n tiq u e a ir p r in c ip e d e b a s e e m p lo y é a v e c  
s u c c è s d e p u is d e s a n n é e s d a n s l ’e n s ile u r G e h l. U n  h a c h a g e  n e t] ra p id e  
e t u n ifo rm e p o u r u n e m e ille u re a lim e n ta tio n .. . u n e n s ila g e q u i s e  

| ta s se  b ie n , s e  c o n s e rv e m ie u x  . . . s o n t d e s ra is o n s q u i e x p liq u e n t p o u r­
q u o i la C o m p a g n ie G e h l a v e n d u p lu s d e c o u p e -fo u rra g e s q u e to u t»  
a u tr»  C o m p a g n ie  in d é p e n d a n te .

L ’a tta c h e m e n t fa u c h e u se  fu it s e n s a tio n p a rto u t !
! . 4  I I c o u p e le s h e rb a g e s lo n g s o u  c o u ru s , le s h o c iis

" '— T  (g S i e t le s p ro je tte  d a n s  le  w a g o n  d e  d é c h a rg e m e n t. .
ra se  le c h a m p  n u p re m ie r to u r .. . é p a rg n e d e la  
fa tig u e , sa u v e d u te m p s e t d e l'a rg e n t. V o u s  
n 'a v e z p lu s à v o u s In q u ié te r d u m a n q u e d s  
m a ln -d ’o e u v re  o u  d e la te m p é ra tu re .

C o n v e rs io n ra p id e . D e l'a tta c h e m e n t- fa u c h e u .»  
v o u s p o u v e z fa c ile m e n t c o n v e r tir v o tre O e h l n "  
u n ra m a sse ttr à a n d a ln  o u e n u n c o u p e -m a ïs .  
L e G e h l e s t a c tio n n é p a r m o te u r ln d é p e u d ju c  
o u  p a r p rise d e fo rc e n u tra c te u r .

L ise z le liv re '‘G R A S S L A N D F A R .d IN G "  ! (e n  
a n g la is se u le m e n t) . D e m a n d e z c e liv re s u r io s  
m é th o d e s*  d e ré c o lte r le s fo in s , d e fa ire d e  
l 'e n s ila g e  so u s to u te s le s fo rm e s c o n n u e s . C 'a  
l iv re  v o u s lu d iq u e  q u a n d  
v o u s d e v e z c o u p e r , à  
q u e lle h a u te u r e t b ie n  
d 'a u tre s re n se ig n e m e n ts  
u tile s  su sc e p tib le s d e  
v o u s fa ire  tire r p lu s d e  
p ro f its d e v o s ré c o lte s  
D e m a n d e z le v ô tre , c 'e s t  
g ra tu it .

fO R A N U P L E S S IS V IL L E , Q U E . I
L IM IT E E ,

V e u ille z  m ’e n v o y e r v o ire  liv re “ G R A S S L A N D  F A R M IN G "  

P la n s d e  c o n s tru c tio n  d e b o ite  d e d é c h a rg e m e n t l 1  

P lu s d 'in fo rm a tio n s su r le  c o u p e -fo u rra g e  G e h l 1 1

N O M

A D R E S S E
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Votre farine 

préférée est 

s que jam ais

en santé!

La Farine Robin Hood
est enrichie 

de  vitamines et 

de  sels m inéraux

La Farine ,
nrichie df Vitamines(

Hood

••"•—/r-trv*..

<• *

f V

m

. Votre farine préférée est m eilleure

AüO Jn changem ent dans la couleur O U quejam ais. La farine R obin H ood

( V •. est m aintenant enrich ie de

i ! le goût] Aucun changem ent dans le m ode vitam ines et de sels m inéraux,

f J te ls que:

\ I dem nlo i ! Aucun changem ent dans les

i
délideux résulta ts sans cesse obtenus

:: *
y

avec la farine R obin H ood !

w but ine  À TOUTES FINS

g a r a n t ie

Hobin Hood

\ i
THIAMINE (vitamine B,) RIBOFLAVINE

—  pour un m eilleur —  une vitam ine

i systèm e nerveux, pour un essentie lle pour la  

appétit régulier. cro issance des enfants.

/ / 
J

' '"’■jyf'Z ' " vw::

c-A.v.\.... •: . • v-.-..a*

NIACINE

—  pour m ainten ir la  

fonction norm ale des 

tissus.

FER

—  pour la form ation  

des g lobules rouges 

du sang.

La science m oderne a découvert un altérer d 'aucune façon sa texture soy- 

m oyen d’a jouter ces élém ents nutri- cuse, sa douceur ve loutée, sa b lancheur 

tifs à la farine R obin H ood sans en de neige.

Demandez La Farine a tout usage Robin Hood
à

à votre marchand aujourd hui 

Elle est enrichie de vitamines et de sels minéraux]
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MISE EN GARDE
A propos de mélange à pâturage

le ministère de l’Agriculture tient à mettre les cultiva- 
,,,irs en garde contre certaines représentations qui se font 
actuellement pour la vente d'un mélange à pâturage.

Ce mélange, fabriqué en Ontario, est enregistré suivant 
j,,- exigences de la Loi des semences, mais il n’est pas recoin- 

.inde par le Conseil des semences de l'Ontario ni par celui

du Québec.

Quelques unes des plantes qu’il contient sont d’adaptation 
, le moins douteuse. Ce qui est plus grave, c'est le prix

i, ,,qé pour ce mélange. Quelques cultivateurs ont déjà placé 
leur commande an prix de 6.3 cents la livre quand ce même 
mélange peut être fabriqué et livré, sacs compris, au prix de 

JO cents lu livre.

Xate: que pour bien réussir arec un tel mélange, le ven-
j. ,,,r recommande la jachère, l'application généreuse de chaux, 
jt, fumier et d'engrais chimiques.

Faites-en autant avec les mélanges recommandés par le 
.-il des semences et vous verrez les résultats, sans comp- 

: ■ l'économie réalisée sur l'achat de la semence.

Quelle orientation ' à 

l'aviculture en 1953 !
Par J.-B. Roy, agronome, secrétaire de la 

Coopérative avicole du Québec

do la saison d’élevage 
]!)■>:: trouve bien des aviculteurs 
an >:< perplexes. Les déceptions 
q -it connues au cours de 1052 | 
^ appréhensions qu’ils nour­
ri- pour l’année qui commen-
•j causes de leur embarras i 
a Ils so demandent s’ils tloi- '

• «ver des poussins, ce prin-j 
. et dans 1 affirmative, aug- j 

m •• ou diminuer leur élevage 
et ( telle orientation lui donner.

. b risions bien compréheusi- 
i - i ailleurs, nous portent à croi­

re que les commentaires qui sui- 
v rront de nalur" à guider les 
Ir m-s dans la mise au point 
d programme avicole de l’an­
née #

Dsit on élever des poussins ?

ot tes, l’année 1952 ne fut pas ! 

de, plus encourageantes, mais les 
boa- aviculteurs ont su se tirer 
d'.ut.iire ILs ont tout intérêt à ex-, 
P' ; leur basse-cour, en 1953. t 
e: mlustrie avicole compte sur
-vuv pour se maintenir et se per- 
f'-> donner. Quant à ceux qui n'ont j 
pas fait d’argent ou qui en ont 
perdu, en 1052, ils doivent d'abord j 
ai i scr les causes de leur échec. 
Si leur insuccès est du à une mal- 
chatuv fortuite et qu’à la lumière 
cl» us années d’expérience dans: 
!» tuetier, ils sont convaincus d’é- i 

es mêmes écueils, en 1953,! 

Li pp rent tenter de se reprendre.! 
P,u contre, si l’ignorance de l’avi- 

le défaut d’organisation, 
1» a,mque d'expérience ou une si-1 
tuai:nn particulière qu’ils ne peu-! 

v“n| modifier sont à la base de 
1er rrhec, il vaut mieux qu’ils! 
ferment boutique avant de grever! 
d.i\jutage leur budget. Il y a en- 
rot ■ f|i> l'argent à faire en avicul­
ture, mais il ne sera pas donné à 
to r le monde d'y puiser des gains 
aisés.

^ i ore des profits faciles est

1 ; il n’y a par conséquent
P; le place pour les aviculteurs

1 oi et les éleveurs de se­
cond ordre qui ne réussissent fi­
nancièrement que lorsque les oeufs 
e' i» volaille se vendent très cher. 
L aviculture de demain ne sera j 
rémunératrice que pour celui qui. ! 
ü1 ' t un coût de production! 
comprimé, sera en mesure de se; 
contenter de prix normaux pour! 
,<M "'ufs et la chair.

Doit on augmenter 

»u dim’nuer l'élevage ?

1 v »nx aviculteurs ont cerl 
•r "- p j envisager l’année qui co

.........  avec confiance, car 1
P'i pMctives du marché sont ;

. ",iu‘nt plus encourageanl 
j?u •'! ’’s ne l'étaient, l’an dcrnii 
» lie date. Le facteur qui et 

° plus à l'amélioration
1,. 'ttuation comparativement 

C" ■ Ue janvier 1952, c’est la 
nvM-ü ion des entreposages. 1 
,v. wsions du marché sont bonn 

I absence de débouchés ex 
tncite a recommander
11 de la production à r 

"'.M licr de l'an demi 
dre sans hausse ni bai 

1 '"| ‘e. Régularité dans la p
V, , 1 n. tel doit être l’un des i 

1 «e l’aviculteur de prosr 
, n ci Jet. |P phls grave d é f a it t d< 

fprl notre aviculture dep 

‘,.nnccs îl été sa variati 
anrut,; |n dite à son caractère 

[•«u. at ion. On a procédé i

bonds et par reculs, avec fluctua- ! 
lions correspondantes dans les 
prix.

La discipline à laquelle nous ai­
merions voir nos bons aviculteurs 
s’astreindre, cette année, leur pro- 
curerait une plus grande sécurité 
puisqu’elle comporterait, entre an­
tres avantages, celui 'd'approvision­
ner plus régulièrement le marché 

et, comme conséquence, une moins. 
grande variation dans les prix an­
nuels.

Quelle orientation donner 

à l'élevage ?

L’élevage du poulet de gril de­
vrait augmenter un peu, en 1953. 
mais on ne peut le conseiller sans 
réserves. C’est une production qui 
ne peut être réellement intéressan­
te que pour les éleveurs organisés 
pour faire un élevage massif, et 
qui sont, par conséquent, en me­
sure de répartir leurs charges fixes 
sur plusieurs milliers d’oiseaux.

La production du gros poulet et 
du chapon est très souvent infé­
rieure aux besoins et les prix sont 
alléchants. L’an dernier, ce furent 
les catégories de volailles qui 
payèrent le plus. Les efforts des j 
aviculteurs devraient surtout ten­
dre vers ces spécialités, en 1953.

Le marché des oeufs étant lim i­
té aux besoins domestiques, il ne 
semble pas recommandable de for­
cer l’élevage des poulettes à un ni­
veau supérieur à celui de l’an der­
nier. Insistons plutôt sur l’impor­
tance de faire un élevage hâtif 
afin d’avoir des sujets qui donne­
ront le meilleur de leur ponte du­
rant le deuxième semestre de l’an­
née, alors que les oeufs sc ven­
dent généralement bien. A cette 
fin, les aviculteurs opportunistes 
ont déjà donné leur commande de 
poussins. Plusieurs ont même leur 
troupeau en élevage. Février est 
encore un bon mois pour “partir” 
des poulettes hâtives. Que l’on se 
hâte d’envoyer sa commande à l’un 
des couvoirs certifiés du Québec. 
N’oublions pas que l’achat de bons 
poussins, c’est la base du succès.

£---

Votre avenir...
(suite de la page 10)

Val-Scnncville aura l’électricité 
• dans le cours de l’été. A l’autom­
ne de 1952, plus de 2,000 pieds de 
tuyaux pour aqueduc et égoût ont 
été enfouis dans le sol pour les 
commodités du village, en prévi­
sion des villageois et tics rentiers 
futurs.

En partant des paroisses d’en- 
bas, on ne s’expatrie pas dans le 
fond des bois, où tout est a faire. 
On trouvera les commodités mo­
dernes. On se sentira moins isolé 
du fai' que l’on sera parmi le mon­
de, à proximité d’une grande ville.

Les chances de succès sont gran­
des à condition que l’on sache cul­
tiver et que l’on ait quelque avoir 
pour partir. Encore ici ce qui est 
important, c’est d’avoir du talent 
et d’être travailleur. Si vous avez 
tie l’idéal et que cel idéal est une 
force chez vous, vous pouvez réali­
ser des choses merveilleuses en 
Quelques années: car, à Val-Scnnc­
ville. on a quelque chose pour 
vous.

Georges BELAND,
prâtre-curé,

Val-Senneville, (Abitibi).
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Est-il possible d'augmenter la 

consommation de la dinde!
Par J.-R. PROULX

Le marché de la dinde est très * 1 11 
sensible à l'excédent des approvi­
sionnements. Les éleveurs de din­
dons l'ont appris à leurs dépens i 
cette année. Les prix ont permis à | 

peine aux producteurs les plus ef­
ficients de rencontrer leurs frais 
de production.

Pourtant la dinde du Québec des 
deux premières catégories est un 
produit d'une qualité incompara-1 

b!e qu'il y aurait lieu d’offrir sous ! 

l’étiquette de la province de Qué­
bec. Son engraissement en réélu-1 
sion assure la tendreté de la chair. | 
Il est impossible de l'atteindre 
dans les provinces ou ces oiseaux 
sont engraissés en glanant les 
grains laissés sur le champ après 
la récolte.

Si rien n’égale la dinde pour un 
plantureux repas, d'ou vient qu'à 
la fin de 1952 son prix était infé­
rieur à celui du poulet ? C’est que 
la dinde est considérée comme un 
mets de luxe. La mode veut qu'on 
ne la serve que durant la période 
des Fêtes. 11 en était de même au­
trefois pour le poulet. Mais la men­
talité est changée et, aujourd’hui, 
le poulet et la poule se consom­
ment à l'année longue.

Pourrait-il en être ainsi de la 
dinde? Oui, nous répondent les 
spécialistes en la matière, mais à 
la condition d’améliorer nos mé­
thodes de vente. Lors de rassem­
blée annuelle des éleveurs de din­
dons, tenue à Québec le 25 novem­
bre dernier. M. Noé Hénault, du 
Service fédéral des marchés in­
sista sur les possibilités d’expan­
sion des marchés par la vente de 
dindes débitées en demies et en 
quartiers. Le résultat net d une 
telle présentation serait une con­
sommation accrue et répartie sur 
tous les mois de l’année. Les ma­
gasins à chaîne ont été pressentis 
à ce sujet et se sont montrés très 
favorables à une telle initiative.

Sur cette question de marché, 
une intéressante brochure, publiée 
par le ministère de l’Agriculture 
de l’Ontario, vient de nous être si­
gnalée. Elle contient d'intéressan­
tes suggestions aux producteurs de 
dindons, ainsi qu'à leurs clients, 
les citadins. Nous avons traduit à 
l'intention de nos lecteurs les pas­
sages qui nous ont paru les plus 
intéressants.

“Les producteur,s de dindes du 
Canada, écrivent les experts en 
aviculture du Collège agricole de 
Guelph, (1) ont démontré leur ha­
bileté à développer des dindons de 
choix, soit des mâles lourds, d’un 
bon fini, à poitrine large et char­
nue soit des femelles d'un poids 
moyen ou léger, ou encore des 
dindonneaux à griller, d’une sa­
veur délicate, âgés de 10 à 15 se­
maines, un produit relativement 
nouveau dont la popularité s'ac­
croît graduellement.

“Les consommateurs canadiens 
apprécient la dinde. C'est une 
viande nourrissante et délicieuse 
et les oiseaux améliorés sont éco­
nomiques d'achat à cause de leur 
épais tissu musculaire. Pour les 
repas de famille, à la Noël ou au 
Jour d’Action de Grâces, rien ne 
saurait égaler la dinde rôtie — en­
core moins la surpasser.

“Si rien n’égale la dinde en cos 
occasions, il y a cependant plu- 

j sieurs bonnes façons de l’apprêter.
I Toutefois, quand la tablée est 

moins nombreuse, on aurait trop 
t d'une dinde entière. C'est le temps 
! d'en servir une demie ou peut- 
! être un quartier, ou encore un din­

donneau à griller. Les morceaux 
1 braisés tels que les ailes, les cuis- 
i ses roulées et les jambes, sont ex- 
! eellcnts et peu coûteux”.

Ouvrons une parenthèse pour ex- 
j pliquer certaines expressions. On 
! mentionne comme deux morceaux 

distincts les cuisses et les jambes 
rie volailles. Ce que les amateurs 

de poulet rôti appellent comnumé- 
menl cuisse est en réalité consti- 

| tué de deux parties, la véritable 
cuisse qui semble soudée au tronc 
et la jambe qui est arrondie en 
forme de mollet. Etant donné leurs 
fortes dimensions, ces parties sont 
sénarées dans la dinde débitée.

Comme autres façons de consom­
mer la dinde, tout en variant le 
menu, les auteurs mentionnent les 
“steaks” minces qui peuvent être 
consommés de la main à la bou­
che. une fois roulés. La dinde dé­
sossée, roulée el farcie est délicieu 

! se en tranches servies chaudes ou 

! froides. “En des occasions snccia- 
les. disent-ils. un hors-d’oeuvre de 

I dinde fumée donnera un cachet 
I distinctif à la table la mieux gar-

in praf. E.-S. Snyder et Prof. H-L. 

. Orr.

nie. La soupe à la dinde est tou­
jours de mise. Les cous et autres 
parties osseuses qui restent après 
la découpe fourniront le bouillon.

“La vente de la dinde à la mo­
derne stimule l’intérêt des ache­
teurs. Un produit de qualité dans 
un emballage attrayant donne sa­
tisfaction au client. T.es achats ré­
pétés de portions appropriées aug-
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mentent la consommation. La ^ 
temps est peut-être venu d’essayer 
de nouvelles méthodes.

Voici quelles sont les nouvelles 
méthodes suggérées :

Vente de demies et 
quartiers de dinde

"En dépit de la demande pour 
une variété de dindons plus pe­
tits. la production du gros dindon 
se maintiendra. Les hôtels res­
taurants et institutions trouvent le 
dindon lourd plus économique d'a­
chat. L’offre de ce type excède ce­
pendant la demande.

Une récente enquête faite 
dans l’Indiana a révélé que 

(suite à la page IS)

30%
de COMMISSION

ou

de MAGNIFIQUES 

PRIMES
(CHOIX PARMI 50) 

Montre-bracelet, couvre-lit, 
coutellerie, fer k repasser, 
grille-pain, caméra, lampe, 
etc., en vendant nos SEMEN­

CES DE CHOIX à 10c le paquet. 
Commander immédiatement un assortimenr 

de $7.50 et payer après la vente.

L’UNION DES jARDINIERS Enrg.

t)npi. F 5, RUE VICTORIA, LEVIS, P.Q

2N0UVEMJX
TRACTEURS MASSEY-HARRIS

PUISSANCE POUR 2 SOCS 

ATTELAGE-3 POINTS 

DOUBLE ACTION HYDRAULIQUE 

PEU COÛTEUX-TRÈS ÉCONOMIQUE

m

ET CHOIX COMPLET D’INSTRUMENTS ARATOIRES

LE “COLT” Mü( ou r de 124":< 

de cylindrée et pneus (le 10". Puis­
sance suffisante pour tracer deux 
sillons de 14“ dans un sol moyen 
ou pour tirer une faucheuse ou 
une moissonneuse-batteuse de d'. 

Attelage en 3 points et choix com­

plet d'instruments adaptés 311-11 

(voir ci-dessus). Convient aussi pour 

n’importe quel instrument à atte­

lage en 3 points pour tracteur bi- 

soe. Système hydraulique complet, 

à 2 sens, pour instruments portés 

ou remorqués.

LE “MUSTANG” Moteur d.
140" • de cylindrée et pneus de 11". 
Surcroît de puissance et de trac­
tion nécessaire pour cultiver uu 
sol dur ou sur terrain accidenté. 
Même attelage en 3 points et systè­
me hydraulique à 2 sens que sur le 
“Colt". Les deux tracteurs possè­
dent un silencieux et un tuyau 
d’échappement sous le capot et un 
épurateur d’air abaissé pour assu­
rer au conducteur une visibilité 
parfaite. Excellents pour le travail 
à la courroie ou le chargement a 
l’avant.

MASSEY-HARRIS
D’UN OCEAN À L'AUTRE, C'EST MASSEY-HARRIS QUI OFFRE LE PLUS

4
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L a F é d é ra tio n  d e l'U .C .C . d e G a sp é  
e n tra in  d e s 'o rg a n ise r so lid e m e n t
N o m b r e u s e s r e t r a i t e s s o c ia le s p o u r c u lt iv a t e u r s ,  

b û c h e r o n s  e t  d ir ig e a n t s  d e  c o o p e r a t iv e s — D e s  c e r c le s  

d ’é t u d e  d a n s la  m o it ié  d e s  s y n d ic a t s

D e s  p r é c is io n s  s u r  

V a l- S e n n e v i l ie
L 'a r tic le " R ic h e sse à c o n q u é r ir  

à V a l-S e n n e v ille ” m 'a v a lu u n  
c o u rr ie r n o m b re u x , d e so i te q u ’il 
m ’e s t p re sq u e im p o ss ib le d e re ­
p o n d re in d iv id u e lle m e n t.

C u ltiv a te u rs , f ils d e c u ltiv a te u rs ,  
j 'é c r is p o u r v o u s d ’a u tre s d é ta ils . 
L isez a v e c so in c e t a r tic le , v o u s  
a u rez u n e id é e p lu s p ré c ise d e  
V a l-S e n n e v ille .

V a l-S e n n e v ille e s t s itu é d a n s le  
c a n to n S e n n e v ille , e n A b itib i. 1 1 
e s t b o rn é a u n o rd p a r le c a n to n  
F ie d m o n t. L e s p o ss ib ilité s d u m a r­
c h é so n t la m in e B a rv u e o ù se  
tro u v e u n e g ra n d e m in e d e z in c . 
P lu s a u  su d , M o g o d o r e t R o y m o n t 
so n t d e s e n d ro its trè s p ro m e tte u rs  
q u i d e v ie n d ro n t d e s m in e s ric h e s  
e n  z in c , o r , a rg e n t, p lo m b e t c u i­
v re .

S e n n e v ille e s t b o rn é a u  su d  p a r  
le  c a n to n  B o u rla m a q u e . O n  y  tro u ­
v e le s v ille s d e V a l d ’O r B o u rla ­
m a q u e e t q u e lq u e s v illa g e s a v e c  
u n e sé r ie  d e  m in e s d 'o r o u d e m é ­
ta u x  d e b a se .

A  l’e s t. S e n n e v ille e s t d é lim ité  
p a r le c a n to n  P a sc a lis o ù se tro u ­
v e u n a u tre c a m p m in ie r d o n t la  
p r in c ip a le m in e e s t c e lle d e B e v - 
c o u r t.

C e p a y s m in ie r o ffre  a u x  c u ltiv a ­
te u rs d e s c h a n c e s p re sq u e illim i­
té e s d a n s la v e n te d e le u rs p ro ­
d u its . C e t e n se m b le  d e v ille s e t d e  
v ila g e s s i ra p p ro c h é s  d e c e c e n tre  
a g r ic o le  e s t p o u r V a l-S e n n e v ille  u p  
a to u t q u e l'o n tro u v e ra re m e n t 
a ille u rs .

L e v illa g e d e V a l-S e n n e v ille  e s t 
d ix  m ille s  f ît d e m i d e V a l d ’O r e t 
à 2 0 m ille s d e B a rra u te , le lo n g  
d e  la  ro u te  V a l d 'O r-B a rra u te , c h e ­
m in e n p e rsp e c tiv e p o u r C h ib o u - 
g a m a u . C e tte ro u te  d e v ie n d ra  u n e  
a r tè re trè s im p o rta n te a u c o u rs  
d e s a n n é e s à v e n ir .

V a l-S e n n e v ille a u ra so n é g lise à  
l ’é té q u i s ’e n v ie n t. E lle p o u rra  
su ff ire à 2 2 5 fa m ille s . L e p re sb y ­
tè re e s t p e rm a n e n t. L a c o n s tru c ­
tio n  re m o n te  à 1 9 4 9 .

D u c ô té é c o n o m iq u e , o n tro u v e  
u n e c o o p é ra tiv e e t u n e c a isse p o ­
p u la ire . C o m m e g ro u p e m e n ts , u n  
c e rc le d e l'U .C .C ., le s F e rm iè re s , 
le s F ille s d ’Isa b e lle , le s D a m e s d e  
sa in te  A n n e , le s L ig u e u rs , e tc .

Q u e d ire d e l’é c o le  ? A  V a l-S e n ­
n e v ille il y a u n e é c o le c e n tra le  
d ir ig é e p a r d e s re lig ie u se s a v e c  
l 'a id e d 'in s titu tr ic e s  la ïq u e s o ù  le s  
e n fa n ts d e s ra n g s c o m m e c e u x  d u  
v illa g e re ç o iv e n t u n e in s tru c tio n  
e t u n e é d u c a tio n  d e p re m iè re  c la s ­
se . L a C o m m iss io n sc o la ire a se s  
p ro p re s a u to b u s p o u r le tra n sp o rt 
d e s e n fa n ts . C e u x  q u i h a b ite n t a u  
lo in jo u is se n t d e s m ê m e s a v a n ta ­
g e s q u e c e u x  q u i so n t p lu s p rè s .

Q u ’a v o n s -n o u s à o ffr ir c o m m e  
lo ts  ? J ’a i l ’im p re ss io n  q u e je to u ­
c h e ic i le p o in t v ita l. C 'e s t p re s ­
q u e in c ro y a b le  : d e s lo ts sa n s ro ­
c h e s . p a s d e p e r te  o u p re sq u e p a s , 
p la n c h e e t fa c ile d 'é g o u tte m e n t, 
u n so l a rg ile u x , te rre n o ire o u  
ja u n e , to u t c e q u ’il fa u t p o u r la  
v a r ié té d e c u ltu re s d o n t la p o p u ­
la tio n d e s a le n to u rs a u n g ra n d  
b e so in .

Q u e d ire  d u b o is  ? O n e s t sa n s  
d o u te d é s ire u x  d e l 'a p p re n d re . A u ­
tre fo is , V a l-S e n n e v ille é ta it u n  e n ­
d ro it trè s b o isé . L e s p re m ie rs c o ­
lo n s o n t e u c o m m e a m b itio n d e  
c o m m e n c e r a v e c le b o is . C h o se  
é tra n g e , to u s c e u x  q u i o n t fa it le  
p lu s d e b o is so n t d e v e n u s te lle ­
m e n t p a u v re s q u ’ils se so n t d é p a r­
tis d e le u r lo t. L a tra n s itio n  d e  
c o lo n à c u ltiv a te u r n 'a p a s su ff i­
sa m m e n t é té p ré p a ré e , m a is rie n  
n 'e m p ê c h e q u e c e s c o lo n s o n t p ré ­
p a ré le s ta g e d e c u ltiv a te u rs q u e  
v o u s , c u ltiv a te u rs o u fils d e c u lti­
v a te u rs , v o u s ré a lise re z e n q u e l­
q u e s a n n é e s .

D 'u n e m a n iè re g é n é ra le il y a 
su ff isa m m e n t d e b o is p o u r la n é ­
c e ss ité d e s c o n s tru c tio n s e t d u  
c h a u ffa g e .

I l e s t à re m a rq u e r (p ie  le m in is ­
tè re  d e la C o lo n isa tio n  e n d isp o se  
p o u r le s c o n s tru c tio n s d e s c o lo n s , 
d e so rte  q u ’il e s t p lu s a v a n ta g e u x  
d e l ’a v o ir to u t p ré p a ré  e t se c . P e n ­
d e n t la sa iso n  m o rte , le  c o lo n  p e u t 
o b te m r d e s p e rm is d e c o u p e e n  
m '-> d e s c o n s tru c tio n s fu tu re s . E n  
d c fin 'tiv e , i ’ v  a a s se z  d e  b o is p o u r  
le s c n m m  rtilé s u su e 'le s e t. p a s  
t— r o  n n u r v o u s fa ire p e rd re v o tre  

. u :n p s
(sii/'.c n h i paye 0) i

T .a G a sp é s ie c o n tin u e d e s 'o rg a  
n ise r d e p lu s e n p lu s so lid e m e n t 
a q  se in  d e l ’a s so c ia tio n  p ro fe ss io n ­
n e lle .

D e u x re tra ite s so c ia le s o rg a n i­
sé e s d e rn iè re m e n t e n  so n t la  p re u ­
v e .

D u  5  a u 8  d é c e m b re d e rn ie r , 6 1

s ité d ’a u g m e n te r le tra v a il d 'é d u ­
c a tio n  à fa ire a u se in  o e to u te s  
n o s c o o p é ra tiv e s , d e m a n d è re n t à  
l 'U .C .C . d e le s a id e r .

D e p a r t e t d ’a u tre , o n  d é c id a d e  
te n ir u n e a u tre ré u n io n e t e n tre  
te m p s , d ’é tu d ie r le s p ro p o s itio n s  
fa ite s p a r l'U .C .C . e t p a r le s c o o -

c e re le s d ’é tu d e s d a n s le s ra n g s . 
L ’e n th o u s ia sm e e st re m a rq u a b le  
e t c ’e s t d e b o n  a u g u re . D a n s d ’a u ­
tre s  sy n d ic a ts , o n  tie n t u n  o u  d e u x  
c e rc le s d ’é tu d e p a r m o is , e n p a ts  
d e l ’a s se m b lé e g é n é ra le . D e fa ç o n  
g é n é ra le , le s  é tu d e s  se p o u rsu iv e n t 
p a r to u t e t n o s c u ltiv a te u rs e t n o s  
b û c h e ro n s so n t a rd e n ts a u  tra v a il.

E n fé v rie r e t m a rs , le s c e rc le s  
d 'é tu d e s se ro n t é te n d u s a to u s n o s  
sy n d ic a ts . J -M . JO B JN ,

p ro p a g a n d is te .

C A D E A U X  T O  U  S C  R  A T  I S  !

(R IE N  A  D E B O U R S E R  1 )
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P E I N T U R E  - - - E M A I L
F IN I B R IL L A N T  

T o u le i n u a n c e s

5 2  7  5  le g a l lo n
“... . ...... << P M ,

L a  C ie  d e P e in t u r e  L u d o
1 1 0 1 C a rre A m h e rs t M o n tré a l 1 0

c u ltiv a te u rs , e n g ra n d e p a rtie  d e s  , p é ra tiv e s . 
d ire c te u rs d e sy n d ic a ts , se ré u n is - O n d é c id a  d ’a id e r l 'U .C .C . e n  L i­
sa ie n t à la M a iso n d e s R e tra ite s  ' v ita n t le s c o o p é ra tiv e s à v e rse r , 
fe rm é e s d e C a p -N o ir p o u r su iv re se lo n le u r c h iffre d ’a ffa ire s , u n  
la p re m iè re re tra ite so c ia le o rg a - m o n ta n t m in im u m  d e $ 2 5 e t ju .s - 
n isé e d a n s la G a sp é s ie . q u ’a u m a x im u m d e $ 1 0 0 . T re iz e

C e tte re tra ite  é ta it p rê c h é e p a r c o o p é ra tiv e s o n t, à d a te , a c c e p té  
le R . P . E n g e lb e r t L a ç a sse , S .J ., c e p la n . D e so n  c ô té , la  fé d é ra tio n
a u m ô n ie r g é n é ra l a d jo in t d e l’U . 
C .C . e t a u m ô n ie r g é n é ra l d e s b û ­
c h e ro n s .

L a p a rtie  so c ia la  fu t d ir ig é e  é g a -

a c c e p te d e fa ire le p lu s d 'é d u c a ­
tio n c o o p é ra tiv e p o ss ib le .

A  la fin  d e c e tte ré u n io n  d u 9  
ja n v ie r , u n  c o m ité d e c o o p é ra tio n

le m e n t p a r le P c re L a ç a sse . O n a fu t fo rm é . L e s m e m b re s so n t M .
d isc u te su r to u t d e la re sp o n sa b ili­
té d e s c u ltiv a te u rs c o m m e p ro fe s -

A d rie n  B a b in , p ré s id e n t; M . P a u l-  
E m ile  A rse n a u lt, v ic e -p ré s id e n t, e t

s io n n e ls , c o m m e c a th o liq u e s e t M . P h ilé a s B o u d re a u . M . O rn e r C a -
c o m m e d ire c te u rs d e le u r a sso c ia ­
tio n p ro fe s s io n n e lle .

L a d isc u ss io n fu t trè s a n im é e . 
L ’a s s is ta n c e se d iv isa n t e n c o rn -

v a n a g h , d ire c te u r d e la fé d é ra tio n  
d e l ’U .C .C .. re p ré se n te la fé d é ra ­
tio n a u se in  d e c e c o m ité a v e c le  
p re s id e n t, M . E u g è n e G n u v re a u

m iss io n s fit u n trè s b e a u tra v a il. L e p ro p a g a n d is te d e l’U .C .C . a g it
1 1 fa u t n o te r q u e p lu s d e d ix a u ­
tre s d ire c te u rs d e sy n d ic a ts , n e  
p o u v a n t a ss is te r à la p a rtie re li-

c o m m e se c ré ta ire d u c o m ité .
L e s c e r c le s  d 'é tu d e s

P lu s d e la m o itié d e n o s sy n d i-

E n \e m la n t n o s g ra in rs d e se m e n rrs  

C H A IN E S IIE S E M E N C E S A 1 0 c I.K  
C o m m a n d e / im m é d ia te m e n t.
N O M ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .. .. .. .. ..

\D R E S 8 E ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. ..

d e c o m m iss io n  
m a g n if iq u e s  p r im e s ,  

« le r h n lx . D E M A N D K Z * 0 IW Q l l I ' 1 ) 1  

r .S Q L E T . (P A Y E Z A P IIE S I.A  M sn ,

..................................  JE T E Z A I.A  P O S IB

.................................. A D R E S S E Z  \

L E  C O N T R E -P L A Q U E  S V L V A P L Y  
E N  S A P IN  D E  D O U G L A S  E S T  L E  
M A T É R IA U  D E  C O N S T R U C T IO N  
Q U I S E R T  A U X . F IN S  L E S  PLUS 

D IV E R S E S . A U X  C U L T IV A T E U R S ,
L E  S Y L V A P L Y  P E R M E T  
D 'E F F E C T U E R -P L U S  R A P ID E M E N T  
E T  P L U S F A C IL E M E N T -T O U S  L E S  
T R A V A U X  D E  C O N S T R U C T IO N  
O U  D E  R É F E C T IO N ...E T  IL  
A S S U R E  D E  M E IL L E U R S  
R É S U L T A T S .

g ie u se , a s s is tè re n t à la p a r tie so - c a ts tie n n en t 1 ésu liè 1.c m e n t d e s

R e t r a i t e  d e s B û c h e r o n s

L e 9 d é ce m b re , d é b u ta it u n e re ­
tra ite  so c ia le p o u r le s b û c h e ro n s .
6 4 é ta ie n t p ré se n ts .

L a p a rtie  re lig ie u se fu i p rê c h é e  
p a r le  P è re L a fe r té , d e la
M a iso n d e s R e tra ite s fe rm é e s d e  
C a p -N o ir .

L a p a rtie  so c ia le fu t d ir ig é e p a r 
l ’a u m ô n ie r d io c é sa in , le R . P . R e­
n é T re m b la y , O .M .I ., e t le p ro p a ­
g a n d is te .

L a p a r tie  so c ia le  p o rta it su rto u t 
su r la re sp o n sa b ilité d e s b û c h e ­
ro n s , m e m b re s d e l’U .C .C . : le u r  
rô le , le u rs d e v o irs d a n s la p a ro is ­
se . p a rm i le u rs c o n frè re s e t su r­
to u t d a n s la fo rê t.

C e tte re tra ite , su iv ie a v e c u n  
trè s g ra n d  in té rê t p a r to u s le s a s­
s is ta n ts , v a d o n n e r d e b e a u x ré ­
su lta ts .

L ’U .C .C . p o u rra c o m p te r su r d e s  
c h e fs d a n s la fo rê t.

U n e d iz a in e d e c e s b û c h e ro n s 
s ig n è re n t d e s c a r te s d e m ilita n ts .

D ir ig e a n t s  d t c o o p é r a t iv e s

L e 1 8 d é c e m b re , la fé d é ra tio n  
d e l’U .C .C . d e G a sp é , à la d e m a n ­
d e d e q u e lq u e s c o o p é ra tiv e s , ré u ­
n is sa it le s d ir ig e a n ts d e s c c v p é ra -  
tiv e s lo c a le s .

O n z e  c o o p é ra tiv e s  su r 1 7 é ta ie n t  
re p ré se n té e s . L e m a u v a is é ta t d e s  
ro u te s fu t la c a u se p rin c ip a le d e  
l ’a b se n c e d e s a u tre s .

C e tte  ré u n io n  a v a it p o u r b u t d e  
d isc u te r d o  la p o ss ib ilité p o u r le s  
c o o p é ra tiv e s d 'a id e r fin a n c iè re ­
m e n t la fé d é ra tio n  d e l'U .C .C . d e  
G a sp é .
u n g ra n d rô le d a n s l'é d u c a tio n  
c o o p é ra tiv e d e la c la s se a g ric o le .
N o s c o o p é ra tiv e s , v o y a n t la n é c e s -

L c s c o o p é ra tiv e s d e la G a sp é s ie  
re c o n n a is se n t q u e l’U .C .C . a jo u é

P u b lic a tio n  im p o rta n te  
‘e s c u ltiv a te u rs

L e s c u ltiv a te u rs n e d e v ra ien t 
p a s m a n q u e r d e se p ro c u re r le  
p lu s tô t p o ss ib le la “ L is te d e s v a ­
r ié té s re c o m m a n d é e s p o u r le s d if­
fé re n te s ré c o lte s d e g ra n d e c u l­
tu re d a n s Q u é b e c 1 9 5 3 ” , p u b lié e  
p a r le m in is tè re p ro v in c ia l d e l 'A ­
g ric u ltu re .

C e lte p u b lic a tio n  p ré p a ré e a v e c  
so in p a r le c o n se il p ro v in c ia l d e s  
se m e n c e s , fo rm é d ’e x p e rts e n la  
m a tiè re , e s t in d isp e n sa b le a u x  
a g ric u lte u rs q u i d é s ire n t se re n ­
se ig n e r a d é q u a te m e n t su r le s d i­
v e rse s v a rié té s d e se m e n c e le s  
m ie u x a d a p té e s à n o tre so l e t à  
n o tre c lim a t.

O u tre le s re c o m m a n d a tio n s su r 
le s v a rié té s  d e  c é ré a le s , fè v e s , b ié -  
d 'in d c , p la n te s -ra c in e s , p la n te s d e  
p ra ir ie s e t p â tu ra g e s , le c u ltiv a ­
te u r tro u v e ra  é g a le m e n t d a n s c e t- ' 
te lis te d e p ré c ie u x re n se ig n e ­
m e n ts su r le s m é la n g e s p o u r p ra i­
r ie s e t p â tu ra g e s e n fo n c tio n d e s  
so ls .

C e u x q u i d é s ire n t se p ro c u re r  
c e tte u tile p u b lic a tio n n ’o n l q u ’à  
e n fa ire la d e m a n d e e n s ’a d re s ­
sa n t a u S e rv ic e d e l'In fo rm a tio n ,
M in is tè re d e l’A g ric u ltu re , H ô te l 
d u G o u v e rn e m e n t. Q u é b e c , e n n e  
m e n tio n n a n t q u e le n u m é ro , so it 
G .-C .-3 2 F .

ALLEN NOUVEAUTES ST-ZACHARIE, QUE. Dépt T
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POURQUOI NE PAS CRÉER D'UTILES 
PIÈCES SUPPLÉMENTAIRES DANS 

VOTRE GRENIER? RIEN N'EST PLUS 
FACILE AVEC LES PANNEAUX DE 
SYLVAPLY, QUI SE POSENT 
RAPIDEMENT. LE SYLVAPLY SE 
TAILLE ET SE CLOUE AISEMENT ET 
VOUS POUVEZ LUI DONNER DE 
SUPERBES FINISSAGES. COMME 
OUTILS, VOUS N'AVEZ BESOIN “ 
q u e  d 'u n e  s c ie  e t  d 'u n  ma r t e a u
L E  C O N T R E -P L A Q U É  S Y L V A P L Y  E S T  
E G A L E M E N T  T O U T  D É S IG N É  P O U R  
L E S  F A U X  P L A N C H E R S D E S T IN É S  
A  E T R E  R E C O U V E R T S D E  L IN O L E U M .

C O N T R E  -  P L A Q U É

: L E  S Y L V A P L Y  (D 'U N E  E P A IS S E U R  D E  5 /l6 "O U  D E  
)£ O N S T IT U E  U N  R E V E T E M E N T  E X T E R IE U R  

E X C E P T IO N N E L L E M E N T R O B U S T E  E T  R IG ID E  P O U R  
T O U T  B A T IM E N T  D E  L A  F E R M E .L E S  G R A N D S  
P A N N E A U X  D E  S Y L V A P L Y  S O N T  T R È S  L É G E R S  E T  
S E  P O S E N T  R A P ID E M E N T  P O U R  D O N N E R  U N E  

, S T R U C T U R E  A  L 'E P R E U V E  D E  T O U T E S  L E S  
1 IN T E M P E R IE S .

IL  E S T  F A C IL E .D E  C O N S T R U IR E  U N , 
C A V E A U  A  L E G U M E S  A V E C  L E S  L E G E R S  
P A N N E A U X  D E  S Y L V A P L Y , Q Q I S E  T A IL L E N T  
S I A IS É M E N T . L E  S Y L V A P L Y , A  C O L L E  

IM P E R M E A B L E , E S T  L E  M A T E R IA U  D E  
C O N S T R U C T IO N  ID E A L  P O U R  T O U S L E S  
B A T IM E N T ^ D E  L A  F E R M E .L E  S Y L V A P L Y  

E S T  P L U S E C O N O M IQ U E  E T  D O N N E  D E  
M E IL L E U R S R É S U L T A T S .

/

i  mu

rjjT-r

A C O L L E  

IM P E R M É A B L E S Y L V A P L Y

l*  SYl VAPLY (If v e n d u  p a r to u t a u  C a n a d a  c h e z  le s  m a r c h a n d s  d e  bois-Ma c MILIAN A B L O E D E L  L T D .
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— LA TERRE DE CHEZ NOUS

-  T-

u lle fin o ffic ie l d e l'U n io n co fh o liq u e d es F erm ières

N o u v elles d e

I U.C.F. de Nicolet

F ru cfu cu sc a ssem b lée d u  
b u rea u d e d irectio n a u  

d éb u t d e 1 9 5 3

:> ,)iir m a rq u er le d éb u t d e l’a n - 
n - : 1 9 5 3 d ’u n e m a n ière très v iv a n -1  
• ; .s m em b res d u co n se il d e l’U .

o n t o rg a n isé u n e a ssem b lée i 
p lu s a g réa b les .

:'n e in v ita tio n sp éc ia le a y a n t 
é i fa ite , le s p résen ces fu ren t p lu s J 
n o m b reu ses q u ’à l’o rd in a ire .

l.'a v sc tn b lée éta it so u s la b ien - ' 
v e illa n te d irec tio n d e M m e D o m i­

n iq u e G o u d rca u lt, p rés id en te , q u i j 
r ■ l’o u v er tu re p a r la p r ière su i- 

j d e ses b o n s e t b ea u x so u h a its  
p .iu r l’a n n ée n o u v e lle .

A p rès lectu re fa ite d u p ro cès- 
v erb a l d u m o is p récéd en t, l'a ss is - 
M u re se d iv isa en q u a tre éq u ip es  
p o u r étu d ier les q u estio n s tirées  

1 M id e d e “ L ’U .C .F . en m a rch e” . 
Q u elq u es d irec tr ices a v a ien t é té  
m im ées resp o n sa b les d es é tu d es  

a n tes: M m e R o m éo N o u ry

II en ch a rge d e la p a rtie rc li- 
.'.leu -e tra ita n t d e la tem p éra n ce

• l'a lim en ta tio n ; M m e H . R o u s- j 
.,11, d e la m o d e; M m e H . J a cq u es ; 
e ’ M m e M a u r ice D u b u c p o u r le  
sy n d ica lism e fém in in .

i e s é tu d es fu ren t très b ien p ré ­

p a rées e t d e très b o n n es rép o n ses j 
t lien t ren d u es p a r les m em b res  
d o ch a q u e éq u ip e .

l.a p résid en te p a ssa a lo rs à la  
p a rtie tech n iq u e . M lle n e m a n q u a  
p i d e m ettre l'ea u à la b o u ch e  
d e ses co m p a g n es a v ec d e d é li­
ca t, b iscu its q u i é ta ien t d e sa co n -1  
fectio n p erso n n e lle en d o n n a n t la  
m a n ière d e s ’y p ren d re p o u r o b ­

ten ir le su ccès .

I! n e fa u d ra it p a s o u b lier d e  
■ q u ’u n e b o n n e p a rtie d e ca r tes  

a '.ten d a it l’a ss is ta n ce su iv ie d ’u n  
d élic ieu x g o û ter p rép a ré a v ec h a ­

b ile té p a r M m e H ern ia s F ro u lx  
a > ;istée d e q u e lq u es d irec tr ices .

E n fin , p lu sieu rs fu ren t 'fa v o r i­

se s p a r le s p r ix d e p résen ce q u e  
i g én éro sité d es ferm ières a v a it 

m is en tira g e.

L a p résid en te fit p a r la p r ière  
li c lô tu re d e cette a ssem b lée si 
b ien réu ss ie . C h a cu n e reto u rn a  
-'h cr e lle a p p o rta n t u n très b o n  
so u v en ir d e ce tte b e lle so irée . , 

S o u h a ito n s q u e le cerc le d e E U . 
é . d e N ico le t a ille d e l’a v a n t 

e t to u jo u rs cro issa n t.

M m e F ra n ço ise-F . P R IN C E , 
R esp o n sa b le J e la p u b lic ité .

Cours d 'o r ien ta tio n p o u r  
les jeu n es ru ra le s

9 n a d o n n é récem m en t, à S t- 
. ‘n m e, co m te d e R o b erv a l, u n  

o u rs d ’o r ien ta tio n p o u r les jeu - 
'■ fille s d u m ilieu ru ra l d u d io - 

' e sc d e C h ico u tim i. C e co u rs , o r - 
ia n ise p a r la F éd éra tio n d e la  

F ., en co lla b o ra tio n a v ec le  
■rv ice d e l’A id e à la J eu n esse ,

1 d u re d u 2 1 a u 3 0 ja n v ier . U n e  
c in q u a n ta in e d e jeu n es fille s l’o n t 
su iv i.

L es .su je ts tra ité s éta ien t n o m ­

b reu x et d es p lu s in téressa n ts: 
fo rm a tio n d e l’in te llig en ce, d e la  
v o lo n té , d u co eu r , d u g o û t; é tu d e  
(je la d o ctr in e so c ia le d e l’E g lise , 
d o la m y stiq u e d e la J .A .C ., d e  
l A ctio n C a th o liq u e , d e la co o p é­

ratio n , d e l’é ta b lissem en t ru ra l, 
e tc ., e tc . C es co u rs o n t p o u r b u t 
d a fa ire p ren d re a u x jeu n es fille s  
co n scien ce d es resp on sa b ilités q u i 
P èsen t su r e lle s d a n s u n m o n d e  
q u i se m a téria lise d e p lu s en  
p lu s . Il v a sa n s d ire q u e le co u rs 
'ise a u ssi à la fo rm a tio n in tég ra - 
J e d e la jeu n e fille .

P lu s ieu rs p ro fesseu rs y o n t co !- 

i ~ re ’ ^a u t n o m m er M g r O v i­
d e -D o lla r S im a rd , d irec teu r d io ­

césa in d e l’A ctio n C a th o liq u e: M . 
ja b b e R o la n d D u fou r , a u m ô n ier  
(e la J ./^ .C .; M . l’a b b é L o ren zo  
A n g ers , d irec teu r d e l’E co le m o ­

y en n e ’ d 'A g r icu ltu re ; M . • J .-H .

D esb ien s , d irec teu r d e la p rop a ­

g a n d e et d e l’é ta b lissem en t ru ra l d

C o m m éra g es o u  a c tio n ?
-—Dites donc, Mme Féli, avez-vous entendu purin• du 

Pierre à Joseph Lalime?
—Ben oui. Il parait qu'il boit plus que les trois Patoix 

ensemble. C’est ben malheureux.
—Il appartient à une si bonne famille. Son père n’a 

jamais mis les pieds dans un hôtel.
—Puis, vous savez qu'il sort avec la fille la plus déver­

gondée du village. Ce que Mme Lalime doit être mortifiée!
— C’est une si bonnet personne! Elle ne méritait pas ça!
— Ah! les temps sont bien changés depuis trente ans. 

Les vieilli ares familles ont aujourd’hui leurs disgrâces, et 
leurs moutons noirs.

•
Nos deux commères peuvent continuer longtemps sur 

ce ton. Le nom de leur village imparte peu. Ce lieu peut être \ 
celui que vous habitez. Car, chez vous aussi, U y a eu des 
changements. Des influences malsaines ont joué. Elles ont ; 
contaminé la jeunesse.

C’est peut-être l’ouvert lire d'un hôtel, d’une taverne, 
d'un restaurant mal tenu, un lieu d'amusement non surveillé, 
la projection de quelques films trop “avancés". C’est une 
certaine littérature: magazines grossièrement illustrés, ma­
gnifiant le plaisir et lu chair, le crime: publications sans 
foi ni morale; prétendues “confessions” imaginées pour 
salir des âmes innocentes et candides.

Comme conséquence, on vote dans la paroisse quantité 
de petits signes dénotant une indifférence religieuse, vue 
tendance à l'immoralité. C'est, à l’église, nue assistance plus 
rare aux offices religieux qu’on écourte par les deux bouts. 
C’est l’ennui manifesté durant la prédication, l’éloignement 
durant les retraites. C’est parfois le spectacle de jeunesses 
ignorantes et irrespect lieuses, encombrant le vestibule du­
rant la messe pendant que les baves sont vides à l’intérieur.

A la maison, les parents sont moins respectés. Les en­
fants considèrent leur prudence et leurs conseils comme des 
sévérités outrées; ils ne craignent pas de lancer insolemment 
l’épithète de “vieux-jeu", lorsque les auteurs de leurs jours 
veulent leur faire entendre le langage de la raison et de la 
morale.

Duns la rue, les attitudes ont évolué vers le laisser- 
aller. Les jeunes filles portent sans raison des vêtements 
masculins. L’étc, on en voit même quelques-unes se prome­
ner à bicyclette en “shorts”. Les jeunes gens affichent un 
sans-gêne, un manque de tenue, de politesse inouïs.

Et les commentaires vont bon train chez les personnes 
bien intentionnées. Mais n'y aurait-il pas mieux à faire? 
Des blâmes, des critiques, des comparaisons, des regrets: à 
quoi cela sert-il si on se croise les bras? Les langues mar­
chent. Ah oui, ça ne manque pas. Mais, marchent- elles pour 
améliorer la situation? Pour changer quelque chose?

Sans doute, il faut discuter pour comprendre, pour dé­
mêler le vrai du faux, pour exprimer ses déconcertes, pour 
trouver des remèdes. Mais, est-ce tout? Que faites-vous en­
suite? Mettez-vous en oeuvre les petits moyens de cultiver 
l’esprit chrétien chez vos enfants? Donnez-vous à vos adoles­
cents de l’intérêt et de l’enthousiasme pour une vie saine, 
honnête, dévouée? Causez-vous avec eux de leur avenir et de 
sa préparation?

L’élévation d'une âme, la transformation d’un coeur, 
c’est une oeuvre qui s’accomplit tous les jours, lentement, 
idée par idée, action par action, comme une maison s’élève 
pierre par pierre jusqu’au faîte. Si on néglige une pierre, 
la construction est moins solide. Elle est exposée à l’écrou­
lement un jour ou l’autre.

Ne vous résignons pas devant le mal, ou le moins bien, 
comme devant- l’inévitable. Ne 'nous enfonçons pas dans la 
paresse intellectuelle et spirituelle. Réveillons-nous. Regar­
dons, Agissons. Voltaire disait: “Mentez, mentez, il en res­
tera toujours quelque chose." Combattons, luttons, nous ver­
rons poindre la semence un jour....

Ma rie-A ngr B O U CH A RD

D u n o u v ea u d a n s le d o m a in e d e  
la b o u la n g er ie  : le p a in b la n c en rich i

D ep u is le 2 fév r ier , le s b o u la n ­

g ers d u C a n a d a o ffren t à la p o p u ­

la tio n d u C a n a d a leu r n o u v ea u  
p a in b la n c en rich i d e v ita m in es ,

A la F é léra tio n d e l’U .C .C . d u S a ­

g u en a y; M . R o sa ire B o u ch a rd , 
p ro p a g a n d iste d e l’U .C .C . d u S a ­

g u en a y ; M . L éo p o ld G rcn o n , o r ien ­

teu r p ro fess io n n el; M . M a rcel V il­

len eu v e , p résid en t d io césa in d e  
la J .A .C .; M lle T h érèse D a lla ire , 
p résid en te d io césa in e d e la J .A . 
O .F .. p lu sieu rs a u tres- d ir ig ea n tes  
e t d ir ig ea n ts d io césa in s et u n e  
ir ig ea n tc n a tio n a le d e la J .A .C .E .

u n p a in b la n c d ev en u a u ssi n o u r­

r issa n t, sa n s être p o u r cela p lu s  
en g ra issa n t, q u e le p a in  d e b lé en ­

tier . L e p rix d u p a in b la n c n 'a  
p a s é té a u g m en té .

L es d éfin itio n s d e ta n o u v e lle  
fa r in e et d u n o u v ea u p a in en r i­

ch is o n t été a jo u tées , lo rs d es  
d ern iers a m en d em en ts , à la L o i 
féd éra le d es a lim en ts et d ro g u es . 
U n e cla u se , q u i tra ite d e l’en ri­

ch issem en t, a u to rise la v en te d e  
la fa r in e et d u p a in en rich is à  
titre v o lo n ta ire ; e lle-stip u le q u e  
le p a in en rich i n e sera fa it q u e  

(su ite à la page 0)
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S IX IE M E  L E Ç O N

L e p ro g ra m m e d es co n g rès d io -1  
césa in s p eu t v a r ier d 'u n m ilieu à  
l'a u tre ; o u tre la m esse et le ser- ! 
m o n le c irco n sta n ce , il d o it co rn -! 
p ren d re le ra p p o rt d es a ctiv ité s  j 
d e l’a n n ée. L e ra p p o rt fin a n c ier , j 
l ’é tu d e et la d iscu ssio n d es réso - j 
lu tio n s so u m ises p a r les cercle s . I 
C es réso lu tio n s , q u a n d c lic s so n t 
a d a p tées , co n stitu en t la b a se d u  
tra v a il d e l’a n n ée p a rce q u 'e lle s 
rep résen ten t les b eso in s les p lu s  
p ressa n ts à so lu tio n n er . A u ssi, est- 
il p lu s im p orta n t d ’en é tu d ier u n  
n o m b re restrein t et d e so lu tio n ­

n er , d a n s la m esu re d u p o ssib le , 
le s p ro b lèm es q u 'e lle s p résen ten t.

O n p eu t a jo u ter a u p ro gra m m e  
u n fo ru m , u n e co n féren ce et u n e  
ex p o sitio n a rtisa n a le . C ette ex p o ­

s itio n p rép a rée to u t .le lo n g d e  
l ’a n n ée p a r les m em b res d e i'U . 
C .F . d e ch a q u e lo ca lité , m et en  
év id en ce les réa lisa tio n s p ra ti­

q u es d e n o s d a in es . L e p ro g ra m ­

m e p ro p o sé d o it être a ssez é la s­

tiq u e p o u r co n v en ir a la m o y en n e 1 
d es fa m ille s et a ssez str ictem en t 
d é lim ité p o u r q u ’o n p u isse y éta - ^ 
b lir d es ca tég o r ie s à l'o cca sio n d u  
co n g rès d io césa in . A lo rs q u e les  
d a m es se ren d en t a ss is ter a u x d é­

lib éra tio n s , elle s b én éfic ien t d e  
R en se ig n em en t v iv a n t q u ’est u n e  
ex p o sitio n a rtisa n a le . U n e tech n i­

c ien n e co m p éten te est in v itée à  
fa ire la cr itiq u e co n stru c tiv e et' 
in te llig en te d es ex h ib its p résen ­

té s . S i o n  y tien t, le cerc le le p lu s  
m érita n t est réco m p en sé . N o u s in ­

s is to n s su r cec i : le cerc le est ré­

co m p en sé , n o n p a s l’ex p o sa n te  
p erso n n e llem en t. P o u r elle , le  
p la is ir d e v o ir so n trav a il reco n - 1 
n u , la sa tis fa ctio n d e p o u v o ir ren ­

d re serv ice so n t d es ca d ea u x p lu s  
p réc ieu x q u e to u t a u tre .

A u n o m b re d e ses a ctiv ités , le  
B u rea u d io césa in co m p te en co re  
l ’o rg an isa tio n d es jo u rn ées d ’é tu ­

d e d e ch a q u e secteu r. L es jo u r­

n ées d e secteu rs , so r te d e p etits  
co n g rès , o n t u n e très g ra n d e im ­

p o rta n ce p a rce q u ’e lle s réu n is­

sen t le s d a m es d ’u n cer ta in n o m ­

b re d e p a ro isses , leu r p erm etta n t 
d e p ren d re co n ta ct les u n es a v ec  
le s a u tres , leu r fo u rn issen t l’o c - 1 
ca sio n d ’é tu d ier en sem b le et d e  
se ren se ig n er m u tu e llem en t. S e­

lo n les rég io n s , le trav a il v a r ie .

1 1 p eu t q u e lq u efo is être p o ssib le  
d e réu n ir les d a m es d u sec teu r  
p o u r to u te la jo u rn ée o u seu le - 1 
m en t p o u r l’a p rès-m id i. O n p eu t 
in c lu re a u p ro g ra m m e u n e p a rtie  
é tu d e et u n e p a rtie tech n iq u e si 
le tem p s d o n t o n d isp o se le p er­

m et.

L e p o in t im p o rta n t à reten ir  
est ce lu i-c i : les jo u rn ées d e sec­

teu rs d o iv en t fa ire p ro g resser l’U . 
C .F . d a n s le d io cèse et so u v en t 
a id er n o tre m o u v em en t à rem p lir  
ses b u ts , à sa v o ir: a ) fa ire l’éd u ­

ca tio n  d es m em b res d a n s to u s les  
d o m a in es; b ) d éfen d re les in té­

rê ts p ro fess io n n e ls; c) v o ir a u  
b o n fo n ctio n n em en t d e l’U .C .F . 
D a n s l’o rg a n isa tio n d e ces jo u r­

n ées d ’é tu d e, le B u rea u d io césa in  
d o it se ra p p e ler le p r in cip e én o n ­

cé p récéd em m en t et ch erch er à  
fa ire le p ro g ra m m e d e m a n ière à  
ce q u ’il y sa tis fa sse . P o u r ce la , il 
fa u t d es resso u rces d ’im a gin a tio n , 
d ’e sp r it e t d e co eu r; il fa u t d e la  
b o n n e v o lo n té e t d u d év o u em en t.

L es jo u rn ées d e secteu rs so n t 
d estin ées à la m a sse ; leu r su ccès 
est en fo n ctio n d e la b o n n e o u d o  
l ’ex ce llen te p rép a ra tio n d es res­

p o n sa b le - d e ch a q u e p a ro isse , 
ch efs d u m o u v em en t, ca p a b les  
d ’en fa ire u n e réu ss ite o u J ’en  
p a ra ly ser co m p lè tem en t les b o n s  
e ffets .

T a retra ite d e fo rm a tio n so ­

c ia le ten u e u n e fo is p a r a n n ée  
e t su iv ie p a r la p résid en te d e  
ch a q u e cercle o u u n m em b re a g is­

sa n t d u B u rea u d e d irec tio n , est 
u n m o y en d e fo rm a tio n m is p a r  
le B u reau d io césa in à la d isp o si­

tio n d es resp o n sa b les lo ca les .

U n e retra ite ferm ée , str icte­

m en t relig ieu se d e d eu x jo u rs , est 
le p o in t d e d ép a rt essen tie l d ’u n e  
re tra ite d e fo rm a tio n so c ia le . L es 
â m es se p la cen t v is-à -v is le b o n  
D ieu , le s co eu rs s ’a llèg en t d e fa r­

d ea u x p lu s o u m o in s lo u rd s , les  
esp r its se lib èren t d es so u c is m a ­

térie ls e t la lu m ière v ien t... A p rès  
cette p a c ifica tio n , le terra in est 
p rêt à être en sem en cé a u p o in t 
d e v u e 'so cia l; d es sp écia lis tes  
so n t in v ité s à tra iter d e su jets  
p a rticu lièrem en t su scep tib le s d 'in ­
téresser , d e ren se ig n er les d a m es 
d u m ilieu ru ra l, d es q u estio n s  
so n t p o sées , d es rép o n ses d o n ­

n ées , e tc ... O n étu d ie d e n o u v ea u  
la d o ctrin e d e l’U .C .F ., le s en se i­

g n em en ts so c ia u x d e l'E g lise et 
o n re to u rn e d a n s sa p a ro isse a v ec  
u n e im m en se p ro v is io n d e co u ra­

g e , d e b o n n e v o lo n té et u n très  
g ra n d d ésir d e serv ir ses so eu rs . 
C et esp rit d e serv ice d o it se m a - 
n ile ster d ès le re to u r a lo rs q u 'o n  
tran sm et à ses co m p a g n es , le p lu s  
fid èlem en t et d e la m a n ière la  
p lu s a g réa b le p o ss ib le , le s en se i­

g n em en ts reçu s . U n e retra ite d o  
fo rm a tio n so c ia le su iv ie p a r la  
p résid en te d e to u s les cerc le s lo ­

ca u x p eu t a m en er la tran sfo rm a ­

tio n d e to u tes les p a ro isses d u  
d io cèse .

E n p lu s d e to u tes les a ctiv ité s  
so c ia les et in tellec tu e lle s d éjà  
m en tio n n ées , le B u reau d io césa in  
d o it v o ir à fo u rn ir d es su g g es­

tio n s p o u r o r ien ter le s é tu d es d a n s  
ch a q u e cercle , d ir ig er le tra va il 
so c ia l à y a ccom p lir; il d o it v o ir  
à l'o rg a n isa tio n d e co u rs d 'en se i­

g n em en t m én a g er. D es tech n ic ien ­

n es d u M in istère d e l'A g r icu ltu re  
so n t à la d isp o sitio n d es cercle s 
q u i la d em a n d en t; d e p lu s , d a n s  
ch a cu n e d es p a ro isses , il y a d es 
m ain s ex p er tes d a n s les d iv erses  
b ra n d ies d e l’éco n o m ie d o m esti­

q u e . T rès so u v en t, ces d a m es p eu ­

v en t d isp o ser d e q u elq u es jo u rs 
p o u r d o n n er d es co u rs à leu rs  
co m p a g n es d es cercle s a v o is in a n ts . 
C ette m éth o d e , b a sée su r le s p r in ­

c ip es d e la fra tern ité b ien co m ­

p r ise co m p o rte l ’a v a n ta g e d e n ’ex i­

g er q u e p eu d e d éb o u rsés et les  
résu lta ts se co m p a ren t a v a n ta g eu ­

sem en t à ceu x o b ten u s a v ec u n e  
a u tre o rg a n isa tio n p a rce q u e l'en ­

se ig n em en t d o n n é est essen tie lle ­

m en t p ra tiq u e et d ’a p p lica tion  
jo u rn a lière.

E n fin , a u n o m b re d es a ctiv ité s  
d u B u rea u d io césa in , o n p eu t 
co m p ter la fo n d a tio n d e n o u v ea u x  
cercle s d a n s les lim ites d u d io ­

cèse , la fo n d atio n d e d iv ers co m i­

tés d estin és à d istr ib u er les res­

p o n sa b ilités . D éjà , en tra ita n t d e  
(suite à la page 18)
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G R A T IS
M O N T ltK S -H U .U  IC I .i -T S

P O U R H O M M E S O U  
D A M E S  d o n n é e s  g ra tis  
p o u r tu v e n te .1 e 3 0  
b o u te i l le s  d e  p a r fu m  d e  
lü c a 3 0 c . O u e n c o re  
K o c ln > :. c o u te lle r ie , c o u ­
v e r tu re s . te r  à  re p a s s e r ,  
« r t l le -p n ln P ru n e  s p é ­
c ia le .

A d re s s e r \ :

L E S U T IL IT E S  

P R IM E E S
1 1 6  K ., b o n i . C h a re s t .  

Q u é b e c

G ratifications à  

des institutrices

M lle Jeannine Poulin , institu­
trice de St-C ainille de B ellcehasse, 
vient de recevoir du départem ent 
de l’Instruction publique, par l'en­
trem ise de M . A lbert T hibault, 
inspecteur d ’écoles, une gratifica­
tion de $20 pour succès obtenu  

| dans renseignem ent. M lle Poiïlin  
en est à sa cinquièm e année d'en- 

i seignem ent à l'école de Ste-Sabine  
Station.

L A  T E R R E D E C H E Z  N O U S

E quipe d'étude m ixte  
à ta B aie-du-Fe& vre

L E  4  F E V R IE R  1 9 5 J

U n e v é r i ta b le  ré u n io n  d e  £ « ■ 

f a m il le  o ù  l ’u t i le  s c  m c le  

à  l ’a g ré a b le

\ C e l te  m a q n if iq u e  

q u i ta r e h a w a * e n n e  

o u s te r a d o n n é e  

qraluitem  • n ♦ , ti 

v o u s s u iv e : u n  d e  

ro s  c o u r s  d e  q u i ta ­

r e h a w a ïe n n e p a r  

c o r r e s p o n d a n c e  o u  
A  ro s S tu d io s . —  

C o u r s  c o m p le ts ,  

m e  th o d e  f a c i le ;  

e * a m e n s . d p lô m e . 

e tc .
(riiffifih  #«c >«•)

D e m a n d e : n o s  C ir c u la i r e s .

L E  C O N S E R V A T O IR E D E  

M U S IQ U E  H A W A ÏE N N E  E N R . 

Il6, t** E oul. C harerf, Q uébec.

M lle C écile G endron, institutri­
ce à l'école du village de St-M o- 
deste, a reçu la m êm e récom pense ! 
qui lui a été transm ise par M . P.- 

E . L abrecque, inspecteur d écotes. 
C et honneur lui échoit pour la si­
xièm e fois consécutive.

Si vous croyez n'avoir pas besoin  

de l'U .C .C ., songez que l'U .C .C . a  

besoin de vous...

L e D épartem ent de l'Instruction  
pub liqu e a aussi reconnu de m ê­
m e façon le m érite de M lle A nne- 

M arie St-llilaire, institutrice au  
C ouvent de St-E douard de L otbi- 
nière. C ette récom pense lui fut 
rem ise par M . A velin B eaudet, 
inspecteur d'écoles.

, M U f T hérèse Julras, institutrice  
a L a B aie-du-Febvre (V am aska), 
vient de recevoir du départem ent 
de l'Instruction publique par l’en-1  
trem ise de M . E lzéar Parent, ins­
pecteur, une prim e de S20 pour  
succès obtenu dans l'enseigne­
m ent au cours de l’année dernière.

. atsâaeux

S A C S  D E  T H É

SA 1A M
Jy»','’" '": •" - .,.... • ..........

U n b  on conseil —  

C uisez avec'M A G IC '

1 T H l  W H tU ''

P O U D IN G  A U X  D A T T E S  

T T  À  L ’O R A N G E

C o m b in e z  d a n s  u n e  c a s ­

s e ro le  g r a is s é e  (g r a n d e u r  

.. .  6  ta s s e s ) t. s i ro p  d e
m a is . 1  c . a  s o u p e  é c o rc e  c i tr o n  r â p é e  e t 1 H  t ju s  

c i o r a n g e M é la n g e z  e t ta m is e z u n e  fo is " , p u is  

tn im s e z  d a n s  u n  b o l 1  ! j  ta s s e  f a r in e  à  p â t is s e r ie  

d é jà  ta m is é e  u n e  fo is  (o u  I > , ta s s e  f a r in e  d e  b lé  
d u r  ta m is é e ) , 2 U  c . à  th é  P o u d re  à  P â te  ’M a g ic ’,

-  ° ’ ‘ ‘ ; ,>é  ® e I l ‘ t > 4  t . s u c re  g ra n u lé  f in . In c o r -  

p o re z ., t . f lo c o n s  d e  m a ïs  lé g è re m e n t é c r a s é s  e t

-  t î l s s e  d a U c s  d é n o y a u té e s  e t  h a c h é e s . C o m b i­

n e z I . o e u f b ie n  b a t tu , A t . la i t , A c . à  th é  

v a n i tle  e t 3  c . a  s o u p e  s h o r te n in g  fo n d u . F a i te s  

u n  c re u x  d a n s  le s  in g ré d ie n ts  s e c s , v e r s e z -y  le s  
l iq u id e s  e t  m é la n g e z  lé g è re m e n t . M e t te z  d a n s  le  

r e c ip ie n t d é jà  p ré p a ré  e t  c u is e z  e n v iro n  -1 0  m in

a four m odéré, 375'F . R etirez du feu et servez  
chaud avec crem e. 6 portions.

L'ARGENT OU 
LA PRIME DE VOTRE

C H O IX  E N  V E N D A N T  N O S  
G R A IN E S  D E S E M E N C E  A  

1 0 c L E  P A Q U E T .

< > s t fa c i le  p o u r to u s  e t p a v a n t . 
N o ire a s s o r t im e n t d e g ra in e s  
c o m p re n d  le s m e il le u re s v a r ié té s  
e t le s p lu s  e n d e m a n d e . E n u n  
r ie n  d e te m p s v o u s g a g n e z u n ir  
o u  p lu s ie u r s  b e lle s p r im e s . K ie n  
A d é b o u rs e r . P o s te z le c o u p o n  
p o u r re c e v o ir v o s g ra in e s .

V e u il le z  m ’e x p é d ie r 7 9 p a q u e ts d e g ra in e s S 1 0 c e t I 

le  c a ta lo g u e  d e  c a d e a u x . J e  re to u rn e ra i l ’a rg e n t a p rè s <  

la  v e n te  p o u r re c e v o ir la p r im e q u e J e c h o is ir a i . 1

NOM.

. J ADRESSE_

adresse* "  pr ï  me s " ‘ d e  ' l u x e  Ym.
\ a N E U V IL L E Q U E . f

il n ’est pas trop tard pour signa­
ler l'heureuse initiative qui a été  
Prise, à la fin de l’année dernière, 
dans le d.ocèse de N icolet, pour  
repondre, au voeu de Son E xcellen- 
ee .M gr A lbertus .M artin : la form a­
tion d équipés d ’études m ixtes, 
cest-a-dire de groupes d ’une tren­
taine de personnes, hom m es fem ­
m es. jeunes gens et jeunes filles  
d un m êm e rang ou d'un m êm e  
bout de rang. L es réunions de ces  
gtoupes ont ceci de particulier  
quelles ^constituent en quelque  
soi te un événem ent social au cours 
duquel on pourra étudier, se ren­
seigner, sans doute, m ais aussi 
pratiquer le bon voisinage et se  
distraire.

L a prem ière de ees équipes m ix­
tes a ete form ée clans le bus du  
îang du Pays-B ru  1 e , a L a B aic-du- 
I-ebvre, en fin de novem bre. E t 
voici, d ’après A ille A utom ne C ôté, 
sociétaire de ] équipe, com m ent 
tes choses se passent.

"D ébutons par une petite priè- 
îe dem andant Je secours de j'E s- 
pnt-Saint laide ue saint Isidore  
et de -N otre-D am e des C ham ps. 
N ous voila m .cux disposés à ap- 
proiondir l’etude de ta dernière 
m ais non m oins im portante partie  
de la m esse: ia com m union. N otre  
üuectriee dévouée et com pétente  
M m e D onatien C ourchesne, con­
duit habilem ent la discussion en  

posant des questions qui viennent 
îeiu iehir les m ém oires et capter  
i attention de l'équipe entière.

‘i'°n passe ensuite à un autre  

sujet suggéré par “L e G uide '; 
t.espnt ue iam iU e.

U n définit clairem ent l’esprit  
(le laim ne com m e eiant un esprit 
qui nous fuit sym putniser avec les  
noties, participer aux m em es joies, 
aux m em es peines, aux m êm es sa-

;U IX m um <?s expériences  
que les autres m em bres de la fa­
m ine, qui fait noires les soucis et 
es préoccupations des autres, m et-

m iile3'"* 1 PlU i d ll,,ué (|ans Ja fa-l

T our avoir cet esprit de fam il- ' 
fL *. jj 1 ;t U  t savoir coopérer, c’tvst-à*  
due. jr..vanter, agir avec' les au- 
trts, t,ans ll|i m em e but; c’est ce

K m H n°iU-iU noU s oxP-it|uer A l. Paul- 
E m ilc c harron dans la prem ière

t'n r,,c,l!,PVi:scnl cuni's à dom icile  
,L . . sur les C aisses popu- 
ane.s. il nous i a  j  t rem arquer (aie  

„a,-,filt‘ln ,er,e coopération doit se  
piatiquci dans lu fam ille, pour en­
suite s épanouir dans la société, 
i ette coopération est nécessaire et 
doit cM ster, puisqu'elle est voulue  

uc uuu, L a preuve, c'est que D ieu i 
perm et a J hom m e et la fem m e de  
coopérer a son oeuvre de la C réa­
nt' dans le m ariage chrétien . ! 
D onc. h. coopération à l’appui de  
D ieu. M ais ... ce n ’est pas la seu­
le loi m e de coopération, non . . 
E lle prend d'autant plus de for- 
m es que les besoins se font nam - 
m eus. Jantot ce sera com m e coo­
perative de production, tantôt ce  
sera com m e coopérative d ’achats  
et de ventes ou encore sou.s form e  
de caisse populaire.

"Q u'est-ce au juste que la C ais­
se populaire ?

PA T R O N S
par A N N E A D A M S / v  V / /,,y

•Je la définirais : U ne bienfai­
sante creation de M . A lphonse  
D esjardins qui, en 1900, décida de  
venu en aide a ses concitoyens en  
créant une coopérative d ’épargne  
et de crédit, leur perm ettant de  
garder leur argent dans leur m i­
lieu et de le prêter à taux raison­
nable aux gens du m ilieu . D e cet­
te façon, l’argent de l’agriculteur  
leste au service de l’agriculture  
contrairem ent a ce qui se produi­
sait avant l’introduction des cais­
ses.

A près ces études sérieuses et 
ces discussions bien à-propos, l’é­
quip e conclut que les caisses sont 
un bienfait que nous devons à M .

! D esjardins.

“C om m e nou.s avons bien tra­
vaillé, un peu de récréation ne se- 

ralt Pas Je trop . . . P lusieurs veu­
lent bien prêter leur concours : 
m usique, chansons, saynètes, tan­
tôt sérieuses, tantôt gaies, car il 

j *aut se quitter sur une note gaie  
et garder cette bonne hum eur jus­
qu a la prochaine réunion.

4772
S IZ E S

10— 16

4890 £3

4 6 3 1
••— 20.30— 42

PA T R O N N o 4772

Jupe gracieusem ent circulai! 
faisant ressortir la finesse de tail! 
de cette charm ante robe, l ue ] 
«1ère brodée et traversée par u 
ruban garnissant le corsage rajei 
nit davantage l’effet de votre rob  
L es grandeurs sont les suivantes 
10, 12, 14, 16. L a grandeur 12 ex  
ge 4 ' .2 verges de tissu de 35 poi 
ces.

PA TR O N N o 4631

C e patron de robe donnera to  
te l'élégance voulue, pour vos n 
tics ou réceptions d'après-m idi. 1 
grand col porté à dem i haut, e 
d une création toute nouvel! 
G randeurs: 12, 14, 16, 1», 20: ? 
32 34, 36, 38. 40, 42. L a grande; 
16 requiert 4a4 verges de ti . i ( 
35 pouces.

PA T R O N N o 4890

M odèle charm ant pour la s 
son printanière déjà attendue  
lignes gracieuses et sim ples, ce  
robe présente un cachet parti»  
lier par l'apport d’un col aim  
cain . et des appliqués sur les ; 
ches. G randeurs offertes: 12, 
16, 18, 20; 30, 32, 34, 36. 38 ■ 
42. L a grandeur 16 requiert .1 
verges d ’un tissu de 35 pouces.

Prix: $0.-10 chaque patron (te 

incluse). Instructions eu ai 

seulement. Prière de commun: 

avant un mois.

X A07E R AVEC SOIN —  Les patrons achetés ne sont pas âch 

oeablcs et a moins d’erreur ou de défaut prave, il est inutile de 

retourner à nos bureaux. Cette stricte condition ne souffre pas d’ 
cepfio?!. Les timbres-poste, les timbres d’accise, les timbres bons de po 

c es ons d appoint et autres effets non négociables ne sont pas acc< 

tés en paiement de ces patrons. Prière d’effectuer le paiement en bc 

ne poste uniquement, sinon votre commande vous sera retournée. F- 
D E C.O.D. Vu les conditions commerciales actuelles, il peut arrh 

quun certain délai s'écoule avant que vous ne receviez le patr 
commandé.

A D R E SSE Z T O U JO U RS T O U T ES V O S C O M M A ND E S A U

Service des Patrons

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S
515, «venut V iger

M o n tré a l , (2 4 )
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PATRONS
p a r A L IC E  B R O O K S

^  m

L A  T E R R E  D E C H E Z N O U S

r-gl------ ?V

1 3

L E ; C O U R R ÎÉ Ü '& E  l/ i 'T E R R E  DEjçâz NOUS "

'- . . .R E N S E iG N E M E N T S ...- ->

CONSEILS:*? SOLUTIONS

. . . . . ...  C O N F ID E N C E S

ifr-- D/iecttice: /rjatie-jCuce

Offre
•l'introduction I

yi pr ix I
Vous est faite, directem ent %

Econom isez $AQ7 «i
s u r c e tfc  m o n trc -b ra c c ic t q u i s ç . 

re m o n te  e lle -m ê m e  a u to m a t iq u e m e n t

T e r re  dt Clic» V im s ' ic p u o it ic i ( re i q u i lu i s o n t s o u m is l'u u tr (f ls r re  
lu i d e m a n d e s  d e re n s e ic n e m e n ts  e l d . tlo n  e s t p a rfa ite m e n t ta rd é e . O n iie u t  
c o n s e ils  q u i lu t s o n t a d re s s é s p a r s e » d o n e é c r ire e n to u te c o n fla n c r : l.L  
a b o n n e s . A v e c s a te s s e e l p ru d e n c e la C O I K H I K it D E I.A T E ItK K  Ï1 E U IIE '/ . 
d ire c tr ic e  d e c e t te  ru b r iq u e  s ’e f fo rc e d » N O U S . 5 1 5 a v e n u e  V lg e r M o n tré a l (2 4 ).  
ré s o u d re le s p ro b lè m e s fa m ilia u x , m o - p q  
ra u s d o m e s tiq u e s s e n t im e n ta u x  o u  a u -

S m

WMa ig u

7 3 3 7

PATRON No 7317
' 'avons Jam ais trop de ces m orceaux de m ande utilité. Asec du m nté- 

ri m . nul avec du quadrillé ou de l'Im prim é dont les couleurs s'allieront 
• m ille votre travail vous attirera m aintes félicitations.

PATRON No 7241
■ • votre fillette sera heureuse de revêtir cette m agnifique robe. Elle 

' ' " l e A crocheter nu point de pétale avec m édaillon de couleur cliff6- 
" ' lcom mette. Grandeurs: 2, 4, 6.

PATRON No 7166

m arquise brodée sur vos talcs d'orclller ne m nnquern pas d'être nppré- 
r‘ ' ' ,M l"* 1*' utilité tout en étant un passe-tem ps durant vos heures libres,

ti niuleurs vous sont offertes. Ce sont: 19 ‘,.j X7!3 et 4»» x 13'i.

PATRON No 7337
J • t■ >t -Jour est défraîchi, pourquoi ne pas en confectionner un nouveau 

, 1 " <|U|' vous atlapterez A l’appartem ent où votre lam pe est exposée Y
- , ■ m i vous donne dix suggestions différentes.

. ,r , ■ (taxe incluse). Les instructions sont en anglais seu -
11 * riCVC de commander avant, mi mais

, . ^01 ER AVEC SOIN —  Les patrons achetés ne sont pas éclian 
“  moins d’erreur ou de défaut grave, il est mutile de les 

» ,. ? !e tr , I0 S , bureaux. Cette stricte condition ne souffre pas d'ex- 
■ L e s  timbres-poste, les timbres d’accise, les timbres bons de poste 

■ 'mns d appoint et autres effets non négociables ne sont pas accep 
j paiement de ces patrons. Prière d’effectuer le paiement en bons 
PF iniquement, sinon votre commande vous sera retournée . PAS  
eu’ . -u Iff. conditions commerciales actuelles, il peut arriver 
cuvr’^iudé1'1 s^cou^e ovant que vous ne receviez le patron

P R E S S E Z  T O U J O U R S  T O U T E S  V O S  C O M M A N D E S  A U  
■- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Service des patrons
L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

i! ns. a v e n u * V îg « r M o n tré a l, (2 4 )

UNE QUI VOUS ECOUTE. — Les 
"coupons" dont voua m 'envoyez un 
exem plaire ne sont que des preuves 
que la taxe de vente est acquittée. 
Us ne sont aucunem ent rem boursa­
bles. Gilles signifie protecteur. M au­
rice, qui a le teint basané. Claude, 
boiteux, M artial, né sous le signe de 
M ars.

QUI VEUT RIEN FAIRE. — J'ai ré­
pondu A votre prem ière lettre dans 
le courrier du 10 décem bre sous Je 
m êm e pseudonym e. Je vous y réfère, 
tout en vous répétant que vous devez 
continuer A repousser ce vieux gar­
çon qui veut satisfaire son égohtne, 
sans Jam ais prendre les responsabi­
lités du m ariage. Ne sortez Jam ais 
seule avec lui ou votas perdrez votre 
réputation. Dites égalem ent A vrtre 
soeur que vous ne pouvez rester seule 
A la m nLson avec lui et les enfants, 
et arrangez-vous pour aller le m oins 
passible chez elle, excepté dans des 
réunions. Bon courage, soyez ferm e, 
cur le danger est grand.

UN COEUIt INCERTAIN. — Irène si­
gnifie paisible: Lnurette, honnête et fi­
ne; Adrien, vaillance; Béatrice, bien­
heureuse; Diane, chasseresse: Philippe, 
bon cavnller; M ichel, portrait de Dieu; 
Arthur, ours: M adeleine, m agnifique; 
Françoise, fem m e libre; Jeannine, rem ­
plie de grâces.

FLEURETTE. — Rem erciez pour la 
photo en ajoutant un com m entaire ai­
m able. Je ne connais pas la significa­
tion du prénom soum is.

Q. — J'ai 15 ans e tje suis courtisée 
depuis quelque tem ps par un garçon 
de 22 ans. 11 appartient à une très bon­
ne fam ille. .M on père m ’encourage à 
le recevoir, m ais m a m ère ne veut pas.
Il m ’a dem andé en m ariage. Je lui al dit 
que Je ne serais pas prête avant trois 
ans. Lui es! prêt à m 'attendre. Un con­
seil, s.v.p.

Am oureuse d'un brun

R. — Le m anque d’entente de vos pa­
rents sur cette question de vos fré­
quentations vous rend perplexe. On le 
serait A m oins. L'autorité appartient au 
chef de fam ille, m ais Je crois que vous 
pourriez adopter une ligne de conduite 
qui concilierait les deux côtés, et évi­
terait des discussions de fam ille. Vous 
avez déJA dit A votre am i que vous at­
tendriez d’étre plus Agée pour vous m a­
rier. 11 a consenti A vous attendre. De- 
m anricz-lul de venir vous voir é cer­
taines occasions seulem ent, une fols 
par m ois, ou aux grandes fêtes, en at­
tendant que vous ayez atteint l’Age que 
votre m ère trouve normal pour des 
fréquentations sérieuses. S'il est réel­
lem ent sérieux et Intéressé, 11 y con­
sentira facilem ent.

Votre taille et votre poids Indiquent 
que vous êtes bien développée pour vo­
tre Age. Pierre signifie rocher; Gérard, 
guerrier hardi; ' A lbert, noble; André, 
vaillant; Réal, royal; Thérèse, farou­
che. M arguerite, perle; Gaston, envahis­
seur; Germ aine, guerrière: François, 
hom m e libre: M arie-Paule, petite prin­
cesse de lu m er.

Q. — Quelles sont les obligations 
d'une m arraine de guerre ? Que laire 
pour" avoir une chevelure brillante et 
souple ? En quoi consiste la carrière 
d’hotesse de l'air et laul-11 avoir un 
degré élevé d'instruction pour l'em ­
brasser ?

Em m anuelle
R. — Une m arrnlne de guerre écrit 

régulièrem ent A son filleul afin de l'en­
courager. le distraire, le récréer: elle 
lu i envole des photos propres A l’inté­
resser; elle lui confectionne parfois, si 
elle est habile de ses doigts, un tricot 
dont ln voleur en est une de souvenir 
p lutôt qu'une nécessité, ear les soldats 
sont bien vêtus par l'arm ée.

Les soins A donner A ln chevelure 
différent suivant que les cheveux sont 
gras ou secs.

Une hôtesse de l'n lr travaille, sur 1rs 
avions, A assurer le confort et la sécu­
rité des passagers. Elle doit avoir une 
bonne apparence, de la distinction, de 
l'am abilité, du savoir-faire. Vous pour­
riez avoir des renseignem ents plus com ­
plets sur ses devoirs et obligations, ain­
si que sur les qunltflcntlons exigées j 
en écrlvnnt A l'une des com pagnies d'a -1 

vlation canadienne.

Q. — Quel est le nom des religieuses j 
qui portent un voile noir et un liseré 
blane d'un pouce de large autour du 
visage ?

Am oureuse de Thom as
R. — Cette description peut convenir 

A plus d'une com m unauté. 11 s'agit 
peut-être des Soeurs de Notre-Dam e du 
Bon Conseil. Quelles sont les oeuvres de 
ces religieuses 7

Votre soeur a un «m l qui m anque 
bravem ent d'éducation. Lorsqu'on no 
sait m êm e pas offrir scs voeux au Jour 
do l'An, c'est vraim ent pit yable, et 
vous n'y pouvez pas grand'chose. S'il 
est venu voir votre soeur A Noël -t 
nu Jour de l’An, 11 est bien difficile 
d 'affirm er qu’il n une autre am ie. Quand 
lrnlt-11 ln voir ? ...........................................

Q . — J’Ai les dents Jaunes, quelle 
pâte dentifrice m e conseillez-vous ? 
Voulez-vous m e donner une recette de 
chocolat et une de tarte au sucre ?

Une de Gaspc-Nord
R. — Je regrette. Je ne puis donner 

d’ndresses com m erciales dnns ce cour­
rier. Que vous le vouliez ou non. Je 
crois qu'il vous sera Indlspcninble de 
foire nettnver vos dents par tin den­
tiste. — J'nl tlonné deux recettes de 
chocolat dans le courrier du 10 no­

vem bre. Je les répéterai dans quelque 
tem ps. Volet une recette de tarte au 
sucre et aux am andes : battre 2 oeufs, 
a jouter L. tnsse de cassonade, battre. 
A jouter 1 tnsse de sirop de blé d'Inde,

; quelques grains (le sel, 3 c. A table de 
beurre. 1 c. A tlié de vanille, 1 tasse 
d’am andes entières (p cam . Verser sur 
ln pAte et faire cuire A 325 degrés. 31 

! quelque lectrice voulait m e faire pnr- 
i venir une recette de tarte au sucre d'é­

rable, je m e ferai un plaisir du la pu­
blier.

A 15 ans. vous pouvez porter des bns 
de nylon si votre m ère vous le permet. 
Le bleu, le vert (très particulièrem ent) 
le Jaune sont parm i les cou'eurs qui 
vous avantageraient le plus. Les sour­
cils plus foncés que les cheveux, c'est 
très Joli, gnrdez-les ainsi. L'âge et les 
relations sociales plus fréquentes que 
dans le passé vous aideront graduelle­
m ent A surm onter votre tim idité. Ni 

; vous "forcez" pas. Il vaut m ieux m oins 
parler et le faire plus sagem ent. Votre 

] développem ent n’est pas term iné, soyez 
! patiente. Portez le vêtem ent m ention­

né. Les colliers et les bracelets se por- 
; tent nvec la robe de soirée. Quand donc 

vous serez Invitée et reccvr.'Z la per- 
j m ission de prendre part A m e réunion 
I sociale de ce genre, vous devrez vous 
babiller et vous pnrer selon ni circons­
tance. Je vous rem ercie de vos aim ables 
voeux.

i

' JEANNETTE EN PEINE. — J’aurais 

voulu pouvoir publier votre lettre pour 
; que m es lectrices ulent un exem ple du 
; tort qu'on peut faire A sa santé en se 
, faisant m aigrir A l'Age de ln croissance. 
Cependant, Je dois vous dire que vous 
vous trom pez sur le nom de la m aladie 
dont vous souffrez. Vous êtes beaucoup 
trop Jeune pour avoir cette m aladie 
dont vous Ignorez tout A fait les sym p­
tôm es et les causes. Je vous engage A 
voir un m édecin le plus tôt possible .1 
vous lie voulez pas que votre état s'ag­
grave nu point de faire une longue et 
grave m aladie. Rncontcz.-lul ce que vous 
avez fait et deninndez-lu! nussl conseil 
pour l'avenir. Il n'y n qu'un m édecin 
qui puisse vous soigner. Ce lie sont pas 
les conseils que vous quêterez A droite 
et A gauche qui vous aideront. Bon cou­
rage et agissez au plus tôt.
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PROFITEZ Dl CETTE OFFRE GRATUITE 
D ESSAI DE 10 JOURS
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Room 2,740 M ain Street, 

W INNIPEG, M ANITOBA
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fêelk apparence  - GoûtMERMElLLEUXf
Pain aux fruits — fait avec la 

nouvelle Levure SÈCHE rapide!

a  N e  r is q u e z  p a s  c le  g â c h e r  

V o s  c u is s o n s  a v e c  d ’a n c ie n n e s  

le v u re s  p é r is s a b le s . A c h e te z  
u n e -p ro v is io n  d 'u n  m o is  d e  

! ia  n o u v e lle  I.c v u re  S è c h e  

% * '’' ?  F le is c h m a n n  q u i lè v e

jjè  v ite . H ile  g a rd e , sans
4 #  ré fr ig é ra t io n , tonie sa

Æ  rigueur e t son activité

r 't d L ju s q u ’a u  m o m e n t d e  s e rv ir . 

v \* ;. E s s a y e z  la  d é lic ie u s e
, ' '■ '•& •? §  re c e t te  s u iv a n te .

I ê  - î# -"

&

J PAINS BOSSELÉS AUX FRUITS

•  P o r te z  a u  p o in t d ’é b u ll it io n  \\r2 t .  

la it , 2g t . s u c re  g ra n u lé , 2  c . à  th é  » e l 

e t \’2 t . s h o r te n in g ; la is s e z  t ié d ir . E n tre  

te m p s , m e s u re z  d a n s  u n  g ra n d  b o l 2 f j t .  

e a u  t iè d e , 3  c . à th é s u c re  g ra n u lé ; 

b ra s s e z p o u r d is s o u d re  le  s u c re . S a u ­

p o u d re z s u r le  liq u id e  le  c o n te n u d e  

3  e n v e lo p p e s  d e  L e v u re  S è c h e  F le is c h -  

m a n n  q u i lè v e  v ite . L a is s e z  re p o s e r 1 0  

m in ., P U IS  b ra s s e z  b ie n .

A jo u te z  le  m é la n g e d e la it , in c o r­

p o re z  2  o e u fs  b ie n  b a ttu s , 1 $  t . s iro p  d e  

c e r is e s a u  m a ra s q u in e t 1 c . à  th é  

e s s e n c e d ’a m a n d e s . In c o rp o re z  4  t . fa ­

r in e  à p a in  ta m is é e  u n e fo is ; b a tte z  

l is s e . In c o rp o re z  2  t . ra is in s  s a n s  p é p in s ,

1 t. ra is in s  d e C o rin th e , 1 t. é c o rc e s  

c o n f ite s  h a c h é e s , 1 t. c e r is e s  a u  m a ra s ­

q u in  tra n c h é e s  e t 1 t. a m a n d e s  b r is é e s . 

In c o rp o re z  (e n v iro n ) 3 %  t. fa r in e  à  
p a in  ta m is é e  u n e  fo is . P é tr is s e z  l is s e  e t  

é la s t iq u e s u r p la n c h e lé g è re m e n t fa ­

r in é e . D é p o s e z d a n s  u n  b o l g ra is s é  e t

g ra is s e z le  d e s s u s  d e  la  p â te . C o u v re z ,  

p la c e z la  c h a le u r , à  l ’a b r i d e s c o u ­

ra n ts  « l’a ir , e t la is s e /, le v e r a u  d o u b le  

d u  v o lu m e . A b a tte z  la  p .lte , p o s e z - la  

s u r la  p la n c h e  e t p a r ta g c z - la  e n  -1 p a r ­

t ie s  é g a le s . C o u p e z  c h a q u e  p a r t ie  e n  2 0  

m o rc e a u x  e t p é tr is s e z  c h a c u n  e n  u n e  

b o u le  to n d e  e t lis s e . D is p o s e z  1 0  b o u le s  

p a r m o u le  d a n s  4  m o u le s  A  p a in  g ra is ­

s é s (d e  4 V a " x  8 Yi*) e t g ra is s e z  e n  le  

d e s s u s . P o s e z le  re s te d e s b o u le s  s u r  

c e lle s  q u i s o n t d a n s  le s  m o u le s ; g ra is s e z -  

e n  le  d e s s u s . C o u v re z  e t la is s e z  le v e r a u  

d o u b le  d u  v o lu m e . C u is e z  À  fo u r m o ­

d é ré  (3 5 0 ° F .)  e n v iro n  1 h e u re , c o u v ra n t  

d ’u n  p a p ie r b ru n a p rè s la p re m iè re  

h e u re . G la c e z le s p a in s re fro id is . 

R e c e tte p o u r 4 p a in s . Note: Les 4  

portions de pdte, au lieu d'étre divisées 

en petits morceaux pour faire des pains 

bosselés, peuvent être formées en pains, 

de manière à bien s’adapter aux moules.
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Une fille est venue
Un roman du terroir

par le notaire Emile GAGNON

I es personnages de ce roman vont purement 

fictifs. On est prie de ne chercher aucune ressem­
blance avec des personnes vivantes ou décédées. s

Tous droits réservés

Bonne aeration
I/air d’une pièce mal ventilée 

devient vite vicié et les virus en  

suspension dans l’air se transmet­
tent plus facilement. L’air sec est 

malsain. On le rendra humide, s'il 
le faut, en plaçant un petit vais­
seau d'eau sur un radiateur ou à ! 
l'arrière du poêle de cuisine.

1.951

d o u l eu r  

ar t h r it iq u e !
Presque Insupportable

Pour la protection  

des enfants

- i '-e -V -e — r - jv - j» 'm
Les accidents constituent une 

I cause fréquente de mortalité chez

Georges avait passé i travers  

ce monde de pensées qui allaient 

vers lui. sans rien soupçonner.
Plus tard, il parlera à Jeanne; 

plus tard. Ce soir, il ne peut se- 
décider.

Les Dupont se couchèrent avant 

dix heures. Rendu dans sa cham­
bre. Georges referma la porte, mit 

son habit des dimanches et écri­
vit à la hâte ees quelques lignes  

au crayon ;
— Lise,

Quand tu trouveras cette lettre, 
je serai en ville. J'ai décidé ça 

de même. Je ne veux pas culti­
ver, c'est de mes affaires. Quand  

j'aurai de l'argenj, tout s'arran­
gera. Je n’en veux à personne.

Georges.
Il mit la lettre dans son lit, 

sous les couvertures défaites. Lise 

la trouverait vers dix heures, de­
main matin, quand elle ferait le 

ménage.
Onze heures. La maison est si­

lencieuse. Tout dort. Georges ou­
vre discrètement la porte de sa 

chambre, retenant son haleine  

pour mv.’x saisir le bruit qu'il a 

cru p. '.avoir
De la chambvc d’en bas, il en­

tend I -scr sa mère et sa pen­
sée re.: it à elle. Sa toux s'ac­
croche dans'sa gorge, traîne et 

tombe en plainte dans la nuit. 
Déjà presque vieille, elle conti­
nue à vivre des jours remplis. 
Ici. elle a vécu, aimé, donné des 

enfants à ta race et des travail­
leurs à la terre. Elle a mis son 

coeur et son bras à l’oeuvre des 

vieux Dupont, elle a été un chaî­
non de cette chaîne ininterrompue  

qui les rattache tous à 1 a terre. 
Lui. il va briser, dans une seule  

nuit, cette chaîne séculaire reliant 

un passé de travail à un avenir 

plein de grandes promesses. Il va 

tourner le dos, déserter le poste  

et se sauver. Il est celui qui se 

dresse contre un passé édifié par

UN R O M A N
où vivent des personnages de  

chez nous dans des décors qui 
sont bien de chez nous et par un  

auteur qui est nôtre :

rr

)

Um FILLE EST  

V E N U E 1

■rr

) par le notaire Emile Gagnon

Un fort volume de 225 pages, en  

vente au prix de $1.60, frais de 

poste inclus :

les sueurs des aïeux, dans une 

seule et même préoccupation, un  

passé simple et beau à la lois 

comme une oeuvre d’art.
Comme l’horloge marque l’usu­

re du temps, la toux de sa vieille  

mère marque l'usure de tout son 

corps. Malgré lui, il s'est arrêté. 
On ne marche pas sur te corps! 

de sa mère, sans qu’il en coûte à 

tous les deux. Demain matin, 
quand elle saura..., quand Lise | 

descendra l’escalier, navrée, te­
nant la lettre, et se mettra à crier 

comme si elle venait de trouver 

un cadavre, il y a une femme qui ; 
va se lamenter, qui va pleurer j 
son soûl. 1 1 n'a pas pensé à cela 

avant cette minute cruciale : sa 

mère entre lui et sa vie; sa mère 

qui ne parle pas, gisant, accablée 

de fatigue, au creux du lit et qui 
dit pourtant d’une voix étrange : 
Pourquoi déserter ? Pourquoi par­
tir avec cet homme ? On ne le con­
naît pas. Ce n'est pas de notre  

monde. On t'avait fait une place  

ici, une aussi pour la femme que 

tu aurais amenée dans un soir 

d’amour. Ici, tu aurais connu tes 

enfants, tu les aurais aimés. Une  

place où l’on revient, après sa 

journée, sans y penser, parce que 

c’est la place marquée, sa place. 
Partir vers le mirage comme un  

fou. Délaisser la terre des siens 

pour l’aventure. Tourner le dos 

à la maison qui rit dans le soleil 
Jt s'areboute contre les vents du  

Nord, pour courir vers quel foyer 

d’esclave ? On va pleurer long­
temps, le père et moi. On va bien 
pleurer jusqu’à la fin. Le fils, le j 

seul, eh bien ! il est parti !
D'un geste, il veut chasser cette ; 

voix troublante. Il descend l'es­
calier d'aguct, traverse la cuisine, 
ouvre la porte avec précaution, 
et, dehors, la referme avec encore 

plus d'attention.

L'air frais de la nuit, la bonne  

senteur des choses mouillées le { 
rendent à sa pensée maîtresse. Il j 
part sur le chemin, très vite, mar- 

I che à grands pas. De temps en  

temps, il se retourne et écoute. A  

la côte du Sacré-Coeur, le ronfle­
ment d’une auto arrive jusqu'à 

lui. Des phares brillent sur le 

| chemin, du côté de l'ouest, la voi­
ture ralentit, arrête, Pierre Du- i 

bue ouvre la portière, Georges  

monte et l’auto repart dans la nuit 

vers Rimouski, d'où ils s’embar­
queront pour Québec.

* * Ÿ
Le fils des terriens a abandon­

né l'héritage, tourné le dos au sil­
lon encore chaud de la terre vi­
vante et, se perdant au loin sur 

la route, il a commencé sa mon­
tée vers le mirage.

11 fallait bien que la Marcoux  

parlât, bon Dieu! Les rivièies  

coulent, les lions rugissent, la  

foudre éclate et la Marcoux parle.

C’était comme .l'année dernière, 
quand elle avait raconté aux fem­
mes, sur le perron de l'église, la  

scène où Marcel avait chassé Du- 

buc :
— Une fourche à. trois four­

chons...

les enfants. Des campagnes de sé 

curité répétées et intensives aide­
ront à réduire cette mortalité. On  

devrait habituer les enfants à ob  

server les règlements de la circu­
lation. On préviendra aussi les ac­
cidents en faisant une inspection  

régulière des points dangereux à 

la maison.

lm’J poigwu i
et cef

" a

“Depnij des année 

font terriblement s o u ffr ir  
m’empêche de dormir I.,
M. Rolland Valliè.c >7 " 

Ste-Callierine, M o n tré a l.  ’rv
me sers beaucoup d e  '

mon travail, la situation «l.-eitu preCi? 

insupportable—et je dm , , .^ 7  
travailler pendant lo n g te m p s V  ° 

tenant, grâce aux T-R < 1 V
j'ai trouvé le soulagement dé, r 6  
recommande I'-R-C à p„M (PU ' 
souffrent de douleurs artliritioues 

rhumatismales."

Il faut porter une 

chaussure adéquate

Ne souffrez pas un jour de plus 4  
Douleurs Arthritiques, Rlnmuti,ma|„ 

et Névritiques—de L u m b a g o  n u 4  
Névralgies. Essayez le s  T -R  C  | tn  

ton— le médicament breveté nui «  

VEND LE PLUS au
,. <im 
Canada ix, 

soulager rapidement ces duult 
65*. $1 ,J5, toutes pharmat les. mj

— Quand je vous le dis, à trois 

fourchons.
— Mon doux !
— Marcel Dupont courait des­

sus, sa fourche levée comme une  

baïonnette.
Les femmes devenaient crain­

tives, disaient, branlant la tête :
— Mon doux Seigneur !
— Marcel l'a piqué dans le ven­

tre, comme ça.
— Non, mais c'est effrayant !
— Comme ça. Un fourchon a 

passé à deux cheveux du coeur.
Los femmes levaient les bras, 

faisaient des ‘‘ah !" de commiséra­
tion, et des grimaces de douleur, 
comme si Marcel les avait trans­
percées de part en part.

La Marcoux vivait cette scène 

intensément, tenait son ventre à 

deux mains, gardant ses tripes.
— On en sait des choses par 

chez nous.

Les lions rugissent, et la Mar- 

coux parle.
Etienne Bertrand, voisin des 

Dupont, encourageait son ami :

Il arrive souvent que des chaus- 1 

sures mal ajustées fatiguent et en- 1 
dolorissent les pieds. Portées long- j 
temps, elles peuvent finir par eau- 1 

ser de graves malaises aux pieds. 
Les bas trop courts présentent les 

mêmes inconvénients : ils feront 
enfler les pieds et les déformeront, ! 

surtout chez, les enfants.

Les légumes dans le 

menu du jour
Les légumes constituent un ar­

ticle important du menu quotidien, 
car ils fournissent une provision in­
dispensable de vitamines et de mi­
néraux. La vitamine A provient 

des légumes jaunes et verts; la vi­
tamine C des navets jaunes, des 

tomates, des épinards et des choux.

Jeunes filles maigres»  
acquérez une  

silhouette élégante
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— Voyons Marcel, faut pas se 

décourager comme ça, Georges  

viendra à se reconnaître.

Les journées étaient devenues ! 
pesantes et longues. L’on vieillis- i 
sait plus vite. Et le soir, Gene- j 
viève, qui gardait toujours espé- j 
rance, rallongeait la prière.
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On avait souffert affreusement 

chez Marcel, de la désertion de 

Georges, et l’on continuait à souf­
frir. Jamais de lettres de lui. Les 

seules nouvelles étaient venues 

indirectement par la Marcoux qui 
les tenait, soi-disant, de ses gar­
çons : Georges était allé au chan­
tier dans l’Abitibi, l’hiver dernier, 
et, de retour à Québec, il avait 

bu son argent avec les filles de 

mauvaise vie.

Oui. on avait souffert tout son . 
soûl. Dans les premiers temps, ! 
Marcel était resté gêné devant ses 

amis. Le dimanche, en sortant de; 

l'église, il évitait les rencontres,: 
se faufilait dans la foule et ga­
gnait sa voiture en vitesse. Il y 

en a tant qui veulent savoir les 

nouvelles et prennent plaisir à re­
tourner le fer dans la plaie. Pour- 

rait-il vraiment s'habituer un jour 

à cette situation de père aban­
donné ?

i I

Un grand mécontentement, une 

rancune sourde lui venait contre 

cet ingrat. Son fils, le successeur, 
la cinquième génération, n’avait 

rien compris à leur situation et, 

avec une légèreté déconcertante, 
avait saboté, au surplus, son pro­
pre avenir. C'a ne voulait plus rien 

entendre aujourd'hui; ça exigeait 

mer et monde.

PATRON <S VENNAT

Pourtant, devant l’attitude con­
ciliante de Geneviève, son mécon­
tentement s’était à la longue ra­
douci. Un grand coeur comme 

Marcel ne pouvait pas bouder in­
définiment, encore moins maudire 

son propre fils. Et de lous ces 

sentiments contradictoires et éga­
lement violents, il finit par ne 

rester qu’une peine inconsolable  

au coeur du père.

PATRON No 2622 : BRODERIE OU PEINTURE & l’huile ou au po­
choir. Ces motifs sont ravissants. Ils pourront également inspirer ua« : 
garniture de plateau, coffret, sacoche, au CUIR repoussé ou ETAIN 

repoussé. Les six petits ronds mesurent chacun 6 pouces, le grand 9 

pouces. Ce dernier peut former le centre d'un CADRE ou d'un coussin

PATRON à tracer avec un crayon et du carbone, les 7 motifs en­
semble. 55 cents. Grand carbone bleu ou rouge, 30c. Fil à broder, una 

douzaine de couleurs assorties, 60 cents. Soie, même prix.

ETAMPE, le grand motif de 0 pouces sur un morceau pur lin écru 

de 15 x 15 pouces pour cadre, $1.00

(A suivre)
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A NOTER AVEC SOIN — Les patrons achetés ne sont pus échan­
geables et, à moins d’erreur ou de défaut grave, il est mutile de les 

retourner à nos bureaux. Cette stricte condition ne souffre pas a ci 
ception. Les timbres-poste, les timbres d'accise, les timbres bons de poste 

et les bons d’appoint et autres effets non négociables ne sont pas accep 

tés en parement de ces patrons. Prière d’effectuer le paiement en m> 
de poste uniquement, sinon votre commande vous sera retournée- PA* 
DE C.O.D. Vu les conditions commerciales actuelles, il peut arrirer 

qu’un certain délai s’écoule avant que t’ous ne receviez le patron 

commandé.
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X II —  D ouzièm e leçon

L ’organisation juridique de la  

C aisse populaire D esjardins (suite)

f / y y y y v - A / ' /  -*

L e C onseil de surveillance

H N ous avons vu que les sociétaires de la C aisse popu­

laire se ehoississaient, parm i eux, à l’assem blée de fon- 

éaiion de leur C aisse, des A dm inistrateurs et des C om - 

Ijnissaires de crédit et qu’ils leur confiaient des fone- 

Iticns adm inistratives bien déterm inées par les statuts, 

|,vce ]t,s droits et les pouvoirs requis pour les bien

rem plir.

A fin de s'assurer que le C onseil d’adm inistration et 

h C om m ission de crédit rem plissent bien en tout tem ps  

leurs fonctions et qu'ainsi la C aisse populaire réponde  

parfaitem ent à scs buts, l'assem blée générale des socié­

taires procède égalem ent, en fondant la C aisse, à l'élec­

tion d'un C onseil de surveillance, auquel elle lui confie  

ceuc responsabilité de la rem placer auprès'du C onseil 

d adm inistration et de la C om m ission de crédit, dans le  

\ c o u r . s  des opérations de la C aisse.

I.c C onseil de surveillance c’est, en som m e, l’assem -

I
blct generale des sociétaires en perm anence. L ’assem blée  

générale des sociétaires ne peut pas se réunir à tout m o- 

J m ent II lui est égalem ent im possible d’aller, de tem ps à  

autre, au local de la C aisse pour vérifier les opérations  

et voir com m ent les A dm inistrateurs et les C om m issaires 

de crédit rem plissent leurs fonctions. Elle est donc obli­

gée de confier ce travail nécessaire de surveillance et de  

contrôle de leur C aisse à quelques personnes capables de  

le faire en son nom . C 'est au C onseil de surveillance  

qu'est assignée cette fonction tics im portante à rem plir  

lu nom de l'assem blée générale des sociétaires.

D roits et pouvoirs du C onseil 

de surveillance

Ses droits et ses pouvoirs tout com m e ses fonctions, 

lui viennent donc de l'assem blée générale des sociétai­

res: l'autorité qu'il détient appartient en propre à l’as- 

lem blée générale des sociétaires; il l’exerce pour et au  

nom des sociétaires.

I.es C onseillers de surveillance ne doivent, par con- 

léqucnt, agir que dans les m eilleurs intérêts de la C ais- 

»e; dans leurs faits et gestes, ils n’envisagent que son  

bien général; ils ne doivent pas se laisser distraire par  

des considérations personnelles ou des avantages parti­

culiers; ils doivent rem plir leurs fonctions en toute jus­

tice et im partialité, n'oubliant jam ais qu’ils agissent pour  

»t au nom de tous les sociétaires.

C es droits que les C onseillers de surveillance exer­

cent ces fonctions qu'ils rem plissent dans le cours des  

opérations de la C aisse, le langage coopératif les dési­

gne sous cette appellation : contrôle dém ocratique. 11 est 

i la base de la coopérative. C ’est le droit et c'est le de­

voir des coopérateurs de savoir ce que leur coopérative  

et fait, puisqu’ils en sont les artisans et les m aîtres, 

qu'ils lont fondée et qu’ils la m aintiennent pour qu'elle  

travaille à leurs intérêts com m uns.

l a loi des Syndicats coopératifs de Q uébec sanctionne  

de plusieurs façons ce principe du contrôle dém ocrati­

que exercé par les sociétaires. Tout d’abord, elle décrète  

'article 25) que “chaque sociétaire n'a qu’un seul vote, 

quel que soit le nom bre de parts sociales qu'il possède";  

'article 2 (1 ) que 'l'assem blée générale des sociétaires nom ­

m e parm i scs m em bres un “C onseil de surveillance” com ­

posé de trois m em bres”; enfin (article 27) que “l’assem -  

biée générale (des sociétaires) se réunit chaque année  

dans les soixante jours qui suivent la clôture de l’exer- 

C IC* s°vial, pour prendre connaissance du com pte rendu  

annuel pour l'exercice précédent et pour délibérer géné­
ralem ent sur les affaires de la société”.

1 est dire que les sociétaires de la C aisse populaire, 
de par une obligation coopérative reconnue et sanction- 

’ v par la loi, ont cette responsabilité de s’intéresser à  

'ne ( aisse : leur devoir ne saurait se lim iter à se choi- 

*ir (it‘ bons C onseillers de surveillance.

l a loi exige donc que chaque C aisse ait un C onseil 

surveillance. D e fait, toutes nos C aisses en ont un. 
• -" tide (19 de leurs statuts dit : “L ’assem blée générale  

vim sit, chaque année, parm i les sociétaires, trois m em - 

les Ru' form ent le C onseil de surveillance. Les fonctions  

" m em bres de ce C onseil durent trois années. Ils sont  

11 nouvclables par tiers chaque année. I.es deux prem iè-

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  = • =
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rcs années ,1c sort, et l'ancienneté ensuite, désignent ceux  

qui sortent de charge chaque année. Tous sont inéligi­

bles”.

La durée des fonctions et le m ode d’élection des C on­

seillers de surveillance sont les m êm es que ceux du C on­
seil d’adm inistration et de la C om m ission de crédit.

Seuls les sociétaires peuvent être élus C onseillers de  

surveillance à la condition toutefois qu'ils soient socié­

taires depuis au m oins six m ois, en règle avec la société, 

et qu’ils n’occupent déjà aucune fonction dans la C aisse. 

Les sociétaires qui sont em prunteurs ou cautions peuvent  

être élus C onseillers de surveillance s’ils consentent à  

rem bourser leur em prunt et si la C aisse les libère com m e  

cautions. C ar la loi des Syndicats coopératifs de Q uébec  

décrète (article 21) que “les m em bres du C onseil de sur­

veillance ne peuvent, ni directem ent, ni indirectem ent, 

em prunter de la société ou se porter caution d’un em prun­

teur”. C ’est une m esure pleine de sagesse. Les C onseil­

lers de surveillance doivent être com plètem nt libérés de  

toute dette ou obligation envers la C aisse afin qu'ils puis­

sent rem plir, en toute liberté d’esprit, leurs fonctions, 

dans la seule vision ou perspective des m eilleurs intérêts  

de leur C aisse.

A joutons que les C onseillers de surveillance sont élus 

à la m ajorité des votes (au m oins 51% ) et qu'ils peuvent, 

tout com m e les m em bres du C onseil d'adm inistration et 

de la C om m ission de crédit, être révoqués de leurs fonc­

tions. par les deux tiers des m em bres votants, réunis en  

assem blée générale.

Les devoirs du C onseil de surveillance

L'article 21 de la loi des Syndicats coopératifs de  

Q uébec définit les fonctions du C onseil de surveillance : 

“Le C onseil de surveillance surveille le C onseil d'adm i­

nistration et la C om m ission de crédit dans tous les dé­

tails de leur gestion. 11 a droit d'inspecter en tout tem ps  

les docum ents et la tenue des livres de la société et d'exi­

ger la production de l'encaisse.

Le C onseil de surveillance des syndicats coopératifs  

de crédit, de prévoyance et pour autres fins économ iques  

doit, au m oins une fois par année, faire vérifier toutes les  

opérations de la société par un inspecteur d'une fédéra­

tion organisée en vertu de l'article 49. C ette vérification  

est faite aux frais du syndicat, s'il n'est pas déjà affilié  

à une fédération”.

I.a Fédération des C aisses populaires de Q uébec voit 

à ce que chaque C aisse populaire bénéficie, chaque an­

née, d’au m oins une inspection com plète faite par un de  

ses inspecteurs attitrés, que le rapport de l'inspecteur  

soit étudié par les dirigeants de la C aisse et qu'on donne  

suite à ses recom m andations.

I.c C onseil de surveillance doit s’assurer que scs déli­

bérations, ses décisions et ses recom m andations soient 

bien inscrites au procès-verbal, com m e l’exige la loi des  

Syndicats coopératifs. “Les délibérations du C onseil de  

surveillance sont consignées dans les registres tenus et  

gardés par le gérant", selon les term es m êm es de la loi 

(article 21).

L 'article 71 des statuts de la C aisse populaire est plus 

explicite que la loi sur les fonctions des C onseillers de  

surveillance. Elle les énum ère ainsi : “Les m em bres de  

ce C onseil surveillent toutes les opérations de la société. 

Ils vérifient fréquem m ent la caisse, le portefeuille, les  

titres, veillent à l’exécution des statuts, des règlem ents  

et des décisions des assem blées générales. Ils doivent 

contrôler chacune des décisions de la C om m ission de  

crédit, surtout en ce qui regarde les prêts et leurs renou­

vellem ents. Ils doivent s’assurer de la valeur réelle du  

portefeuille et, en lin m ot, prendre connaissance de tou­

tes les pièces qu’ils croient utiles à l’accom plissem ent des  

devoirs qui leur sont im posés.

Le C onseil de surveillance est tenu de convoquer d'ur­

gence une assem blée générale des sociétaires s'il décou­

vre quelques faits sérieux dans la gestion des affaires  

de la société, ou quelques violations d’une des prescrip­

tions statutaires se rapportant à l’adm inistration des fonds  

versés à la C aisse, ou des garanties exigées pour assurer  

le rem boursem ent des prêts.

11 peut d’urgence et dans un cas extraordinaire, sur-

L 'e x a m e n  d u  2 2  f é v r i e r
L e  p r e m i e r  e x a m e n , p o r t a n t  s u r  l e s  d i x  

p r e m i è r e s  l e ç o n s  d u  C o u r s  à  D o m i c i l e  d e  

l ’ U .  C .  C . ,  a u r a  l i e u  l e  2 2  f é v r i e r  p r o c h a i n .  O n  

t r o u v e r a  a u j o u r d ’ h u i  e n  p a g e  4  l e  q u e s t i o n ­

n a i r e  d e s  l e ç o n s  n o s  6  à  1 0  i n c l u s i v e m e n t  e t  

l e s  r é p o n s e s  q u r  p e u v e n t  ê t r e  f o u r n i e s  a u x  

q u e s t i o n s  p o s é e s .

pendre de leurs fonctions 1rs cm nloyés et les m em bres  

de la C om m ission de crédit, m ais il doit faire im m édiate­

m ent rapport de ses m otifs à une assem blée générale des  

sociétaires, qui appréciera.

11 doit aussi en certains cas dont l'im portance ne lui 

parait pas assez grave pour convoquer une assem blée gé­

nérale des sociétaires, faire part de ses observations au  

C onseil d’adm inistration au m oyen d'un rapport écrit.

C e C onseil sera tenu d'agir en conséquence et de re­
m édier, s’il y a lieu, aux faits signalés et de m anière à  

enlever tout m otif de plainte.

Si le C onseil d'adm inistration reste inactif, refuse de  

s'en occuper, ou ne prend pas les m esures convenables  

pour rem édier aux faits qui lui sont signalés, ce dont le  

C onseil de surveillance est constitué juge, il peut porter  

l'affaire devant la plus prochaine réunion, ordinaire ou  

spéciale, de l’assem blée générale des sociétaires”.

C om m cnf les conseillers de surveillance  

peuvent faire leur travail

Le gérant de la Fédération des C aisses populaires de  

Q uébec, M . le sénateur C . V aillancourt, dans la R evue  

D esjardins, février 1952, suggère aux C onseillers de sur­

veillance des m odes de procéder et leur donne quelques 

bons conseils susceptibles de les aider dans l’accom plisse­

m ent de leur tâche.

“A fin, écrit-il, qu’il n'y ait pas trop de travail à la  

m êm e réunion, les C onseillers de surveillance devraient 

procéder différem m ent à chaque assem blée. U ne prem iè­

re fois, ils vérifieront l’encaisse, lis m ontants que le gé­

rant a en disponibilité, en Banque ou en m ain. U ne autre  

fois, ils vérifieront ce qui reste dû sur chaque prêt en  

com parant les billets ou actes de prêts avec les com ptes 

des em prunteurs au livre du service des prêts. Puis, iis  

enverront des lettres de vérification à des em prunteurs, 

dém ontrant qu'à tel m ois, tel jour, il restait tel m ontant 

dû. et dem andant si c'est bien exact. La Fédération des  

C aisses populaires peut fournir aux C aisses, sur dem an­

de. des form ules à cette fin.

En outre de ce sondage do verification, les C onseillers  

de surveillance, au cours d'une autre assem blée, regar­

deront les conntes de dépôts, y feront égalem ent des son- 

(langes; ils enverront à un certain nom bre de déposants  

des lettres de vérification en dem andant si le solde m en­

tionné est exact.

Les réponses à ces dem andes de vérification devront 

être faites au président du C onseil de surveillance; au­

trem ent. il n'y aurait pas de contrôle.

“V ous allez créer une panique dans la paroisse, nouc 

diront sûrem ent des gens, la chose ne s'est jam ais faite, 

on va dire que nous suspectons noue gérant”. 11 y a  

bien des choses qu’on ne faisait pas autrefois et qu'on  

fait aujourd’hui. En procédant com m e nous vous le con­

seillons. vous dém ontrerez le sérieux déployé dans nos  

C aisses populaires afin d’assurer à tous les dénesants et 

em prunteurs l’honnêteté et l'intégrité du gérant et, en  

plus, des contrôles efficaces.

U n autre m oyen de vérification em ployé par les C on­

seillers de surveillance dans certaines C aisses populai­

res, entre autres, une C aisse de la G aspésie, c’e.st de se  

rendre à la C aisse, à certains jours, après avoir avisé  

tous les sociétaires qu'ils pourront se présenter à la C ais­

se et faire vérifier leur carnet avec les entrées à leur  

page de dépôt à la C aisse. Les sociétaires n'ont pas à  

craindre qu'en procédant ainsi tout le m onde saura les  

m ontants en dépôt de chaque sociétaire. Les m em btes du  

C onseil de surveillance sont tenus au secret ils n'ont 

pas le droit de révéler, sauf à l’autorité constituée (l'auto­

rité civile), quoi que ce soit, ou encore, dans un cas de  

défalcation, à la Fédération afin que cette dernière puis­

se prendre les m esures nécessaires pour protéger les dé­

posants.

D ans une autre réunion, les m em bres du C onseil de  

surveillance feront l'analyse de chaque prêt, verront si 

les prêts ont été consentis légalem ent, si les rem bourse­

m ents se font, tel que convenu, si les enregistrem ents  

des actes hypothécaires sont faits, si les transports de  

polices d'assuranee-feu sont bien faits au nom de la C ais­
se, de m êm e que les polices d’assuranee-vie, s'il y a lieu".

Q U ESTIO N N A IR E

1. -—Qui nomme les Conseillers île surveillance île la 

Caisse populaire? Et quels sont ceux qui peuvent être 

désiijncs conseillers de surveillance?

2. —Quels sont les droits et les pouvoirs du Conseil 

de surveillance?

3. — Le Conseil de surveillance a-t-il un rôle néces­
saire à jouer dans la Caisse? Ses fonctions sont-elles im­

portantes? El quelles sont scs fonctions?
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S ous ca titra , nout pub lions |as U ttres «dressées à U Terre da C hat N ous” par sas abonnis a* laa  
da l'U .C .C . N ous laissons à chacun la liberté da sat op in ions at la responsabilité da sas écrits . 

C om m a l’espece dont nous disposons ast restre int, nous prions nas correspondants d 'exposer tria B R IE* 
V E M E N T leur* vues.

P ourquo i les jeunes n 'a im ent pas la  terre

S i-O ctave 1» l'A venir, 1 
le 19 jx tvier 1933.

M onsieur,

Je viens à m on tour quêter l'hos­
p ita lité sans vos co lonnes de l'O pi­

n ion R urale pour exposer m on  
po int tie vue sur un su jet de gran­
de actualité , à savo ir : les jeunes  
n’a im ent pas la terre .

M ’v a-î-il que les jeunes qu i n ’a i­
m ent pas la terre? Je lisais , dans  
un récent num éro de la "Terre de 
C hez N ous", qu ’il y avait 1U .0U 0 
terres abandonnées actuellem ent. 
C e ne sont certa inem ent pas les 
jeunes de 30 ou 22 ans qu i ont dé . 
laissé toutes ces terres. N ous trou-' 

vous au contra ire des pères de fa­
m ille qu i abandonnent le sol pour 
s’engouffrer dans les villes, atti­
rés par l appât sédu isant des gros  
sala ires .

Je cro is que cel am our du sol, 
nécessaire pour bien réussir son  
entreprise agrico le , m anque m al­
heureusem ent dans le coeur de 
trop de nos paysans adultes, et ce­
c i n 'am ène pas au foyer le clim at 
favorab le à l’éc los ion de ce germ e  
d 'am our dans le coeur des jeunes.

O n ne s'im provise pa-, cultiva­
teur du jour au lendem ain . Il fau t 
que Je terra in soit bien préparé  
dans le jeune âge afin que la se­
m ence qu i y sera je tée quand l'en­
fant g:; nu ira produise des fru its.

A u 2ûe sièc le, il faut y apporter 
beaucoup de so in , parce que l’in ­
fluence dangereuse du dehors dé­
tru it t a', idéal au coeur du jeune  
ru ral, li y a trop de villageois qu i 
rien t du m étier rura l et qui es­
saien t de détourner les jeunes de 
cette p: fession . Ils se m ontent 
des châteaux d ’E spagne avec la vie  
urbaine et en viennent à sacrifier 
leur liberté et leur indépendance  
pour quelques p iastres qu i appor­
ten t certes du pain sur la p lanche, 
m ais qui la issent l'incertitude du  
lendem ain .

M ou; 1-ons souvent, dans des 
revues agricoles, des reportages  
sur de= ferm es du Q uébec, où l'on  
voit que ia ou le père a réussi son  
entreprise , où il a prouvé son  
am our pour sa pro fession , la m ajo­
rité des jeunes s’établissent sur 
des terres . A u contraire , là où les  
parents ont passé leur vie à criti­
quer le sol et leur profession , ne 
voyant c e le côté d ifficile de leur 
trava il les jeunes ont abandonné  
ce m ener de nourrisseurs de l'hu­
m anité .

Il est sans doute difficile d 'in - 
culqut. am our du sol dans le  
coeur cie? jeunes, m ais ce n ’est pas 
im posait, e quand on a l'exem ple  
de toute une vie pour appuyer ses 
paro le - ,

V o ila, am is lecteurs, quelques  
idée- . e j'ai voulu soum ettre à 
votre . .ique.

U n jeune G iis isien.

D e p lus, les v ieux à qu i j'en par­
le font tout pour nous décourager, 
d isant que la terre ca ne paie pas. 
que l'hom m e engagé fa it p lus d 'ar­
gent que le proprié ta ire , que si on  
se m et une dette com m e ça sur le  
dos. on fera fa illite , etc. S i on par­
te d 'acheter une terre sans rou­
lant et sans vaches, on ne pourra  
jam ais arriver.

P our ce qu i est des dépenses des 
jeunes jl faut d ire que les gars  
à qui il reste celte som m e dans  
leur portefeu ille , après s'être ha­
b illés et avo ir payé leur pension , 
sont b ien rares , surtout en hiver.

U n exem ple : Je gagne S 30 par 
sem aine environ: je donne S 10 de  
pension , ce qu i n 'est pas cher, .$6 
pour d îner, S 3 de voyage, car je  
su is un peu élo igné de la ville . Il 
reste donc S U , sans parler de ra ­
chat des vêtem ents et sans com p­
ter le tem ps où l’on peut m anquer 
d’ouvrage.

S ur une terre , il reste à peu  
près la m êm e chose. A près ça. pen­
sez-vous que les jeunes puissent 
avo ir le goût de s’é tab lir sur une  
terre ? C om bien d 'années faudra it- 
il pour s 'établir et avoir assez d ’ar­
gent pour réussir com m e le d isent 
les vieux ?

U n jeune de 21 ans  

qui voudrait bien  

s'étab lir sur une terre.

1er à la file ind ienne et du côté  
gauche de la route pour voir venir 
les autos.

4 . - Toutes les autom obiles , v ie il­
les com m e neuves, devra ien t être  
m unies de “flashers” dont le côté  
gauche devra it tou jours être allu ­
m é — le flasher allum é, rem ar­
quez b ien , et non pas seu lem ent la 
lum ière ordinaire — le flasher, 

dis-je . devrait tou jours être n l’um é  
quand une auto est stationnée le  
long de la route ou quand elle va 
à m oins de 10 m illes à l’heure .

5 . - L ’indication du virage à gau­
che ou à dro ite au m oyen du  
flasher devra it être reconnue par 
la lo i. Q uand la lo i a été fa ite à 
ce sujet il n ’y avait pas de  
flashers . 11 fa llait ind iquer par le  
bras sorti de l'auto . A ujourd’hui 
qu'il y a des flashers pour indiquer 
la d irection, qu ’est-ce qu ’on attend  
pour m odifier la lo i ?

O n devra it savo ir que les juges 
ne peuvent pas juger d’après la  
ra ison seulem ent, m ais qu’il leur 
fau t juger d ’après la lo i. C ’est bè 
te , m ais c’est com m e ça ! Les as­
sociations de tourism e, de proprié­
ta ires d 'autom obiles et tous nos lé­
g is la teurs. en com m ençant par le  
suprêm e, qu’est-ee qu 'ils attendent 
pour fa ire des lo is qu i pro tègent 
le m onde .-ur les grandes routes . 
O nt-ils nettr de perdre le vote des  
habitants ?

Lou is B E A U D R Y , 

S te-Ju lienne.

E dition française de  
l’“O sscrvatore”

L 'O S SE R VA TO RE R O M A N O , pu­
b lié au V atican , est l’un des jour­
naux les plus connus du m onde  
entier. D epu is quelques années, ce 
journal publie une édition fran­
çaise hebdom adaire . O n y trouve  
notam m ent le texte des principaux  
d iscours du S ouvera in P ontife et 
des com m enta ires ou de l’in form a­
tion sur ce qu i se passe dans la  
chrétienté . Le prix de l'édition  
française de l’O S S ER V ATO RE R O ­
M A N O , pour le C anada, a été fixé  
à $6.00 par année. O n peut souscri­
re un abonnem ent en s'adressant 
à P E R IO D IC A IN C ., 4234. rue de  
la R oche, M ontréal, et éviter par 
là les ennu is dp change.

Le com m unism e en  
déclin à Toronto

Toronto eut autrefo is deux dé­
putés com m unistes à la légis la- j 
tu re provinciale, il n'en a plus  
qu 'un. Il eut aussi un com m issai­
re com m uniste à l’hôtel de ville  
qu i, une fo is battu , arriva it cepen­
dant, à chaque nouvelle élection , 
bon cinqu ièm e; en décem bre der­
n ier, il est descendu au septièm e  
rang . E nfin Toronto eut durant 
quelques années deux, sinon tro is  
échevins com m unistes . A ucun n'a  
été réélu aux dern ières élections. 
Félic ita tions à la ville-reine avec 
le souhait de continuer dans cette 
vo ie . i

E nrayez
due »u *

r hume

rn uni ÏÏEA -I.

g o ut t es
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R E M E D E S G A R D O
D e W aterloo, Q uébec 

E n vente partout dans le» M iu tu lni 
généraux, m eunerie» et S ociété» 

C oopérative»

Ïi ’

LE S P O U SS IN S R O Y

certifié*

S U S S E X , N E W H A M P SH IR E . R O C K  
B A R R E S E T IIY BR ID E S  

proviennent de troupeaux exem pt* d« 
d iarrhée blanche, 23 années de . îccé* 
dan.s la production de poussins ont fa it 
de notre exp lo ita tion le p lus im portan t 
pouvo ir privé certifié de I* province.

N O U S P A Y O N S I.E TR A N S P O R T  

D em andez notre circu la ■*

C O U V O IR R O Y A L C E R TIF IE
S t Jude, com té S t-Hyacin the, Québec

A propos des lo is  

de la c ircu lation

Le 22 jan ..-H" 1953. 

L O pin en R urale ,

“Li Terre de C hez N .iu ’i" .

M on’: • :■ :!.

C her M nsieur.

J ’a i i dans la ’‘Terre d ; C hez  
N ous : 14 janvier l'op in ion d ’u­
ne dam le Lu lb inière qu i d it que 
les jtu r.ts en général n 'aim ent pas
la to i ; (• et que ça ne les fo rçait
pas cif uenser $10 m i en lin
de sem : .e seulem ent

M oi. v iens vous i 1 que je
pense ; ■ ontra irc, car j’a i trava il-
lé clans .U îieurs m ilieu x a 'îrico les
et dan* . usines. M ai n ter tant, je
t raya i; f ians la const.ru ction et io
rencon;:: beaucoup de ieu inés qu i
a im er: ' beaucoup s’i • * ilir sur
une te . tout com m e m o i. M ais
les ter: où l’on pourra it s ’ é tab lir.
O Ù I f .irra it gagner sa v ie ho-
nom  b. ‘ • it, content j.> ’ .*> t 0 .000 à
S lâ.O f Ji" à peine 100 . 150 ar-
P -'n t; ? de 10 à l? va ch .e - à la it
e t quel jeune - 1 ,- v i j. cctrngs.

M onsieur le rédacteur,

S ur votre éd ition du 14 janvier, 
p . 2, vous ind iquez de quelle fa­
çon un chauffeur do it s ignaler ses  
m ouvem ents aux autom obilistes  
qu i usent de la route com m e lu i. 
C om m e suite à ces conseils, vo ic i 
quelques suggestions qui seront 
utiles , je l’espère , aux lecteurs et 
aux légis lateurs . S i elles étaient 
m ises en pratique, .e lles épargne­
ra ien t beaucoup de vies hum aines  
et beaucoup d ’accidents .

L - Toutes les autom obiles de  
vraient être assurées. A ctuelle­
m ent, les "bazous” ne sont pas as­
surés, n i pour leurs dom m ages ni 
pour ceux qu 'ils causent aux au  
très. A u contra ire , la p lupart des  
autos d ’un certa in prix sont assu­
rés au m oins pour les dom m ages 
à autrui. O r. en cas de co llision , il 
arrive souvent que le proprié ta ire  
d 'un “bazou” non assuré n 'a pas  
d ’argent et reçoit des dédom m age  
m ents pour payer scs réparations, 
parce que l'auto de m eilleur prix  
porte une assurance pour dom m a­
ges à autrui.

| 2 .- Tous les véh icules: hippo­

m obiles, bicyclettes , charges de  
b illo ts, charges de fo in devraient 

! avo ir des réflecteurs b ien en vue 
en avant et en arrière, réflecteurs , ' 
m iro irs ou p laques de fer b lanc. Il 
se vend aujourd’hu i d’excellen ts! 

| ré flecteurs à des prix très bas, et 
! c ’est une nég ligence coupable de  

ne pas s’en acheter pour pro téger 
| sa vie et celles des autres. D e n ié 
j m e, tous ceux qu i m archent sur la 

route devra ien t porter à la m ain  
une lum ière de poche ou avoir, en  
gu ise de scapu la ire, un double ré  
flecteur dan.s le dos et sur la poi 
trine , ("est facile: deux réflecteur 
attachés a deux cordes ou à deu>  
petites courro ies que l'on se pas 
se sur les épaules. C’a pro tégerait 
m êm e les cu ltivateurs qu i ne veu  
lent pas se bâdrer de cela. Q uand  
ils se seront fa it tuer ou estropier 
ça ne sera pas m ieux. Les deux 
O blals ne se sera ien t pas fa it tuer 
au sud de M ontréa l, il y a environ  
deux m ois, si l'hab itan t avait ou  
un réflecteur en arrière de sa 
charge de b illo ts .

3 - La lo i devra it défendre de  
m archer deux ou tro is et m êm e  
parfo is quatre de front su i la rou­
te Les piétons, de m êm e que les 
cyclis tes , devraient tou jours circu -

Cultivateurs 

de la région 

de Québec

P our vous servir...

il

:àp

K .

M . E M ILE M Y R A N D , 

A ncienne Lorette ,

Q uébec.

M . M yrand représente les assuran­

ces de l'U .C .C . dans le territo ire  

su ivant : A ncienne Lorette, C har- 

lesbourg, Lorettev illo , S t-A uguslin , 

S te-C atherine et F ile d ’O rléans.

B ien l’assurer n ’est pas chose aussi facile qu ’on  

le cro it. Le problèm e d’assurance du cultivateur 

doit être étud ié dans son ensem ble de façon à ce 

que ce dern ier reçoive le m axim um de protection  

pour le m ontant de prim es d’assurance qu’il vers»  

chaque année. Les assurances agrico les form ent 

une spécia lité dans le dom aine de l’assurance. L»  

cu ltivateur sera m ieux protégé en confian t son cas 

à une personne capable de lu i fourn ir tous les genres  

d’assurance dont il a besoin . Les S ociétés d ’assu­

rances de l’U .C .C . se spécia lisen t dans ces questions 

et elles vous offrent les services d ’hom m es qualifiés  

en m esure de vous donner des conseils utiles. L ’hom ­

m e que nous vous présentons fait partie de cette 

vaillante équipe qui fait l’orgueil des S ociétés d as­

surances de l’U .C .C . N e m anquez pas de le con­

su lter; il est là pour vous servir...

D E M A N D E Z LE N O M D U  

P R O P A G A N D IS TE D E  

V O TR E P A R O IS S E ..

Les seules entreprises d'assuranc''s strictem ent agrico le* !

515, avenue Viger, Montréal

LU S O C IE TE S

cCe tf'U.C.C.

viç • IN C eN O It • A U TO M O eilt
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U . C . C .  a u  m i c r o

i C o n féd é ra tio n d e l'U .C .C ,

U i  l u n d i .

S e rv ic e F o res tie r d e l'U .C .C .

H e  C I I K C , Q u é b e c  —  T o u s  l e s  
n e d i s  s o i r s ,  d e  8  h .  0 0  à  8  b .  1 3 .

L  4 F E V R IE R  1 9 5 * LA TERRE DE CHEZ NOUS P a g e  1 7

is so c ia tio n d e s b ra sse r ie s d e la p ro v in c e d e Q u é b e c e t le c o m ité d u c o n c o u rs d 'o rg e 1 9 5 2 o n t re m is , 
te m m e n t, le s p rix d é c e rn é s a u x la u ré a ts d u c o n c o u rs p ro v in c ia l. C e tte p h o to g ro u p e le s o rg a n isa te u rs  
i c o n c o u rs e t q u e lq u e s in v ité s . P re m iè re ra n g é e , d e g a u c h e è d ro ite , M . H .-G . G o n th ie r , g é ra n t d e l'A s-  

li 't io n ' M . J .-A . D e sro c h e rs , v ic e -p ré sid e n t; M . l'a b b é Jo se p h D ia m e n t, d ire c teu r d e l'E c o le d 'A g ri-  
I tu re d e S te -Â n n e d e -la -P o e a tiè re , e t M . C . K . S m a rt, p ré s id e n t. E n a rr iè re , d e g a u c h e à d ro ite , M M . 

J ,e r t T h o m as , d u m in is tè re , fé d é ra l d e l'A g ric u ltu re , M M . A . A u g e r e t P . M é th o t, d u m in is tè re p ro ­
f il d e l 'A g ric u ltu re , M . G e o rg e s B o u c h ard , so u s -m in is tre a d jo in t d e l'A g ric u ltu re è O tta w a ; M M . 
*  F . Je a k e ll e t A . R . A n k in e , m e m b re s d e l 'A sso c ia tio n .

L e S y n d ic a l a g ric o le d 'H é b e rtv ille  
o rg a n ise u n se rv ic e d e la v ia n d e

L a tro is iè m e  c o o p é ra tiv e d u  S a g u en a y  à p re n d re  c e tte  
in itia tiv e— A sse m b lé e  g é n é ra le  te n u e le 1 2  ja n v ie r—  

U n c h iffre  d ’a ffa ire s d e p lu s d e $ 1 8 0 ,0 0 0

F é d éra tio n  d e C h ico u tim i

b ite C ll.l , C h i c o u t i m i  —  E m i s s i o n  
f c b d o n i a i l a l r e . l e  d i m a n c h e  m i d i ,  

1 2  h .  à  1 2  h .  3 0 .

h
F é d é ra tio n  d e R im o u sk i

F é d é ra tio n d a

S tc -A n n e -d e -la -P o c a tiè ra
I f P o M e  C l i n O , S t e - A n n e - d e - l a - r o -  

t l è r e . 1  " u s  l e s  J e u d i s  s o i n ,  ài. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ...

ré ta b lis se m e n t r u r a l ,  r é a l i s a t i o n  
M . A le x a n d re D u f o r l .  T o u s  l e s  

rs , sa u t le sa m e d i e t  l e  d i m a n -  
, 5 h . 5 3 à 6 h . 0 0 (6 h . S 3 à  

b 0 0 h e u re a v a n e é e ).  
m ê m e p ro g ra m m e p a s s e  s u r  l e s  

d , s  J 1 1  p r e s t e  d e  A la  ta n  e  ( C K I 1 L ) .  
so ir , i 8 h . 1 5  ( h e u r e  a v a n c é e ) .

F é d é ra tio n d e G a sp é

f

s t e  ( l i s e ,  N e w - C a r l i s t e  —  P r o -  

im m e ré s ilie r , l e  s a m e d i  s o i r ,  à  
h  l i  A n n o n c e s - é c l a i r s  d e u x  f o l s

* r jo u r .

L E R E V E IL R U R A L

j-e R é v e il R u ra l (a u  ré se a u fra n - 
i d e R a d io -C an a d a) d iffu se ra , è  
o p te r d u 1 e r fé v rie r , to u s le s  
ix lu n d is , so u s la ru b riq u e  
sn se ils A g rico le s" , d e s c o m m u ­

ta tio n s te c h n iq u e s p o rta n t su r 
« d iv e rse s b ra n c h e s d e  la p ro d u c - 
ü f 1 a g ric o ,e . d e l 'éc o n o m ie  d o m e s-  
“ H ie e t d e l 'a r tisa n a t. C e tte  é m is-  

n d o n n ée so u s le s a u sp ice s d u  
j l is tè re p ro v in c ia l d e l'A g ric u l-  
T (se rv ic e d e l'In fo rm a tio n e t 

R e ch e rc h es ) e s t p ré p a ré e e n  
e la b o ra tio n a v ec le s d ire c te u rs , 
t o  n o  n i  e s e t sp é c ia lis te s d e s se r-  

s te ch n iq u e s , d e s in stitu tio n s  
n se ig n e n ie n t a g ric o le su p é rie u r 

* f c,s fe rm es p ro v in c ia le s  d ir ig é es  
P e f le m in is tè re .

C A U S E R IE S

A u R é v eil R u ra l, m e rc re d i le 1 1

Dr JCp : rk (S e n s* lag e s" , p a r le  
C h e v re tte , p ro fe sse u r à  

c ld î ^ u P e r |e u re d 'A g ric u ltu re  
S p L Î.S ,e ~  S a m ed i, le 1 4 : 

iîp S ^ c.r? a ,e s ''< P * r  le p ro fe sse u r 
i 'O k a  d e |, |n s ,itu t A g ric o le

L e S y n d ic a t c o o p é ra tif d ’H é b e rt- 
v ille e s t la tro is ièm e c o o p é ra tiv e  
a g r ico le  d e la ré g io n à m e ttre  su r 
p ie d u n se rv ic e d e v ia n d e . L e s  
d e u x a u tre s so n t le sy n d ic a t d ’a ­
c h a ts e t d e v e n tes d e S t-B ru n o e t 
c e lu i d e S t-F ra n ç o is d e S a le s .

L e sy n d ic a t c o o p é ra tif d ’H é b e rt- 
v ille , c o m m e le s d e u x  a u tre s d ’a il­
le u rs . s ’a p p ro v is io n n era a u x a b a t­
to irs d e la C h a în e c o o p é ra tiv e d u  
S ag u en ay  p o u r a lim e n te r so n n o u ­
v e a u se rv ic e . L a c o o p é ra tio n  a g ri­
c o le p a ro iss ia le c o n trib u e ra d o n c  
g ra n d e m e n t à la ré g io n a lisa tio n  
d e s m arc h és e t à la s ta b ilisa tio n  
d e n o s e n trep rise s p ro fe ss io n n e lle s  
e t d e l’é c o n o m ie a g rico le e n g é ­
n é ra l. ■

U n e x em p le fra p p a n t c o n firm e 
c e t a v an c é . P e n d a n t l ’a n n ée 1 9 5 2 , 
l ’u n e d e s d e u x c o o p é ra tiv e s q u i 
o n t u n  se rv ic e d e v ia n d e ré a lisa it 
à c e se rv ic e se u le m e n t u n  c h iffre  
d ’a ffa ire s h e b d o m a d a ire d ’u n m il­
lie r d e d o lla rs . E n m u ltip lia n t c e  
c h iffre d ’a ffa ire s p a r le s q u e lq u e  
q u a ran te c o o p éra tiv es d e la ré ­
g io n , o n a rr iv e ra it a u m o n tan t to ­
ta l d e $ 4 0 ,0 0 0 p a r sem ain e e t a u  
c h iffre  d ’a ffa ires fa b u le u x  d e $ 2 ,- 
0 8 0 ,0 0 0 p a r a n n é e .

D ’o ù l ’o n v o it q u ’il e s t im p o r­
ta n t q u e le s c u ltiv a te u rs se d o n ­
n e n t c e se rv ic e le p lu s tô t p o ss i­
b le p a r le u rs c o o p é ra tiv e s . I ls d e ­
v ie n d ro n t e n q u e lq u e so rte le s  
c o n so m m a te u rs d ’u n e p a rtie d e  
le u rs p ro p res p ro d u its , a p rè s q u e

Il e s a l o n  n a t io n a l  d e  

L 'A G R IC U L T U R E

» o c h v  d '°  C a n a d a ' ,a se m a ‘n e  
ï  ^ r-c 0 ? p a rle ra  à d e u x  re -  

a r ir? H id U  S a lo n  N a tio n a l d e l'A -  
V u 1 Um ' e * p o 1s i,io n a u ra

s t 1 *  t a a r ïi! o n  ré ^ u l,^ re rfu  R é v e il R u - 
L ' . e n Jo r> d ra u n in te rv ie w
In H o ,? jd e M o ? ,ré a l. M . C a m i-  
lio n M d <r e > d u P ré sid en t d u  

P a u l *d  G u s ta v e T o u p in , p a r  
ln i5f ïL B jU c h ,e r ' P u b lic is te d u  
[ re d e | A g ric u ltu re .

R éé lu  p ré s id e n t d u  
sy n d ic a t d e B a g o tv ille
L o rs d e la d e rn iè re a sse m b lé e  

g é n é ra le d u sy n d ica t c o o p é ra tif  
a g r ico le  d e  B a g o tv ille , te n u e le  2 0  
ja n v ie r, M . H e n ri R iv e rin a é té  
ré é lu  p ré sid e n t. M . C h arles T re m ­
b lay  re m p lira  la fo n c tio n  d e v ic e - 
p ré s jd e n t. L e s a u tre s m e m b re s d u  
b u re au  d e d ire c tio n  so n t M M . E d ­
m o n d  L a ro u ch e , D id y m e B o u c h a rd , 
D a v id D u ch e sn e . A u g u s tin G o b e il, 
E u g è n e G ira rd , A lfred T rem b lay  
o t L o ro n z o S im a rd .

L e c o n se il d e su rv e illan c e se  
c o m p o se d e M M . G e o rg es -H en ri 
L a v o ie , U ly sse M a lta is e t A n a to le  
S im ard .

E n v iro n q u a ra n te c u ltiv a te u rs 
a s s is ta ien t à c e tte a sse m b lé e .' O n  
re m a rq u a it p a rm i l ’a s s is ta n c e M . 
Jo sep h -H en ri D e sb ie n s , d irec te u r  
d e la p ro p a g a n d e à la F é d éra tio n  
d e l ’U .C .C . d u S a g u e n ay , e t M M . 
le s a g ro n o m e s C a rrie r e t B e a u c h e - 
m in , d u  m in is tè re  d e  l ’A g ricu ltu re .

L e S y n d ic a t c o o p é ra tif a g ric o le  
d e B a g o tv ille a ré a lisé u n  c h iffre  
d ’a ffa ires d e $ 1 0 5 ,0 7 8 .9 5 , so it u n e  
a u g m en ta tio n d ’e n v iro n $ 1 0 ,0 0 0  
su r c e lu i d e l ’a n d e rn ie r . L ’a c tif  
d e  c e S y n d ic a t s ’é lè v e à  $ 4 0 ,4 7 2 .4 9 . 
S o n c ap ita l, c o n stitu é  d e tro p -p e r- 
ç u s a c cu m u lés e t d e c a p ita l o rd i­
n a ire e s t d e $ 2 4 ,2 5 5 .0 8 .

L e s o p é ra tio n s d e 1 9 5 2 se so n t 
te rm in ée s p a r u n tro p -p e rçu d e  
$ 2 ,3 4 8 .6 1 .

L a v é rific a tio n d u S y n d ic a t d e  
B a g o tv ille se ra fa ite e n 1 9 5 3 p a r 
le S e rv ic e c o o p é ra tif d e la fé d é ­
ra tio n  d e l ’U .C .C . d u  S a g u e n a y .

M M . N a p o lé o n -A lfred T re m b lay  
e t R o m é o P e rro n a ssu m e ro n t re s­
p e c tiv e m e n t la c h a rg e d e g é ran t 
e t d e se c ré ta ire . —

c eu x -c i a u ro n t é té tra n sfo rm és  
d a n s le u rs e n tre p rise s p ro fess io n ­
n e lle s . C

N o m b re u se a ss is ta n ce

L e s c u ltiv a te u rs d ’H é b ertv ille  
é ta ie n t n o m b re u x à l’a s se m b lé e  
g é n é ra le d e le u r sy n d ica t c o o p éra ­
tif . P lu s d ’u n e c in q u a n ta in e o n t 
p a r tic ip é a u x d é lib é ra tio n s- e t o n t 
m a n ife s té u n g ran d in té rê t. U n e  
é tu d e  sé rie u se d e s é ta ts f in a n c ie rs  
fu t fa ite , fa c ilita n t d ’a u ta n t d e s  
d iscu ss io n s p ro fita b le s . L e ra p p o rt 
f in a n c ie r, p ré p a ré p a r M . G e o rg e s  
F o rtin , d u S e rv ice c o o p éra tif d e  
l ’U .C .C . d u S a g u en a y , c o n s titu a it 
u n e m in e d e re n se ig n em e n ts su r 
le s o p é ra tio n s d e l’a n n ée é c o u lé e .

C h iffre  d 'a ffa ire s  d e  $ 1 8 0 ,9 1 7 .2 2

C e se rv ice  d e  v ia n d e se ra le  tro i­
s ièm e d e c e sy n d ic a t c o o p é ra tif , 
q u i o p è re e n o u tre u n m a g a sin  
g é n é ra l, u n é ta b lis se m e n t d ’é p ic e ­
r ie , d e fe rro n n erie , d e q u in ca ille ­
r ie a in s i q u ’u n m o u lin . G râ c e à  
c e s d e u x se rv ic e s , le sy n d ic a t a  
fa it u n  c h iffre  d ’a ffa ire s d e $ 1 8 0 ,- 
9 1 7 .2 2  p e n d a n t la d e rn iè re a n n ée  
f in a n c iè re .

D e p u is q u e lq u e s a n n é es , le  tro p - 
p e rçu n e t a u g m e n te d ’u n e a n n ee  
a l ’a u tre . E n 1 9 5 0 -5 1 , o n n o te u n e  
a u g m e n ta tio n d e $ 1 ,0 2 1 .4 8 , p o u r 
s ’é ta b lir à $ 5 ,2 3 1 .1 5 . C e tro p -p e rç u  
re p ré se n te 2 .9 %  d u c h iffre d ’a f­
fa ire s to ta l.

O n a d é c id é , à l’a sse m b lé e g é ­
n é ra le  d u  1 2  ja n v ie r , q u e  2 .5 %  d u  
c h iffre d ’a ffa ire s d e s m e m b re s se ­
ra it d is tr ib u é e n ris to u rn e s . L e  
re s te se ra v e rsé a u fo n d s d e ré ­
se rv e .

.1 d e 1 %  à l'U .C .C .

C h a q u e a n n é e , le sy n d ic a t c o o ­
p é ra tif d ’H é b e rtv ille c o n tr ib u e a u  
fo n d s d ’é d u ca tio n , d e p ro p a g an d e  
e t d ’o r ie n ta tio n c o o p era tiv e s e n  
e n v e rsa n t à l ’U .C .C . u n m o n ta n t 
re p ré se n ta n t .1  d e 1 %  d e so n  c h if­
f re  d ’a ffa ire s . I l e n  a é té  d e m ê m e 
c e tte  a n n é e . C e m o n tan t se ra d is ­
tr ib u é d e la fa ço n h a b itu e lle .

V é rif ic a tio n p a r l'U .C .C .

L e ra p p o rt fin ac ie r d e l’a n n é e  
a v a it é té p ré p a ré p a r le se rv ic e  
c o o p é ra tif d e la  fé d é ra tio n  d e l ’U . 
C .C . d u S a g u e n a y . D e n o u v ea u , c e  
se rv ic e  a é té  ré en g a g é  v é rif ica teu r .

L e s é le c tio n s

L e s a d m in is tra te u rs d u  sy n d ic a t, 
é lu s p o u r l’a n n ée 1 9 5 2 -5 3 , so n t : 
M M . F e rn a n d L a ro u c h e , A rth u r  
P a ra d is , L a u ré a t G a g n é , L é o p o ld  
T re m b la y  e t R ic h a rd  P a ra d is . L e s  
su rv e illa n ts e n fo n c tio n se ro n t 
M M . T h é o p h ile P a rad is . L o re n z o  
L a jo ie e t L io n e l F o rtin . M . Je an - 
R o c h L a ro u c h e c o n se rv e so n  p o ste  
d e se c ré ta ire -g é ran t.

L a fé d é ra tio n d e l ’U .C .C . d u  S a­
g u e n a y é ta it rep rése n té e à c e tte  
a s se m b lé e p a r M . R o sa ire B o u ­
c h a rd , p ro p a g a n d is te . M . B o u c h ard  
p a rla d e la f id é lité q u e d o it a v o ir  
u n  c u ltiv a teu r e n v e rs sa c o o p é ra ­
tiv e .

M . Jea n -Jo se p h  S a v ard  re p ré se n ­
ta it la C h a în e c o o p é ra tiv e d u S a ­
g u e n a y à c e tte ré u n io n . Il e x p li­
q u a le s re la tio n s q u i d o iv e n t e x is­
te r e n tre  la C h a în e e t le s  c o o p é ra ­
tiv es p a ro is s ia le s .

O U I!
C'EST LA MEILLEURE 

QUE VOUS POUVEZ ACHETER

L ’a c h a t d e s p o lice s flo tta n te s su r le s m arc h an d ise s s ’e s t 
g é n é ra lisé e t l ’o n sa it q u e c e tte p o lic e e st le p lu s b e a u  
c o n tra t, le  p lu s c o m p le t, le  p lu s la rg e  q u ’il y  a su r le  m a r­
c h é d ’a ssu ra n c e . L ’o n d o it sa v o ir é g a le m en t q u ’u n trè s  
g ran d n o m b re d e C o m p a g n ie s d ’A ssu ran c e se re fu se n t à  
le v e n d re p a rce q u ’il e st tro p a v a n tag e u x p o u r l’a s su ré . 
C ’e s t p o u rq u o i il a rr iv e  q u e c e r ta in e s p e rso n n es  so n t o b li­
g é es d e c ritiq u e r c e c o n tra t n e p o u v an t le v e n d re e lle s- 
m ê m es .

P o u r re n se ig n e m e n ts , c o n su ltez n o s c o u rtie r*

C O O P E R A T IV E  F E D E R E E  D E  Q U E B E C
1 0 5 e s t, ru e S a in t-P a u l, M O N T R E A L

. ♦. très profitables

à notre compagnie

L e s  p r o p r i é t a i r e s  d ’ u n e  n o u v e l l e  e n t r e p r i s e  

é c r i v a i e n t  r é c e m m e n t  à  l e u r  b a n q u e  a u  

s u j e t  d e  l ’ a p p u i  q u e  l e u r  p r ê t é  l a  

s u c c u r s a l e  l o c a l e :

•‘Comme nous avons terminé notre première 

année—année très prospère, estimons-nous—  
nous tenons à vous dire que nous avons 

trouvé, à votre succursale locale, le plus 

précieux concours. Nous avons souvent 

consulté le gérant non seulement sur des 

problèmes financiers, mais encore sur des 

questions d’affaires en général, et se s  avis ont 

été très profitables à notre compagnie.”

D e  t e l s  s e r v i c e s  f o n t  p a r t i e  d e s  f o n c t i o n s  d u  

g é r a n t  d e  c h a c u n e  d e s  3 7 0 0  s u c c u r s a l e s  q u e  

c o m p t e n t  l e s  b a n q u e s  a u  C a n a d a .  L e  g é r a n t  

e s t  t e n u  d e  c o n n a î t r e  l e s  p r o b l è m e s  d e  s e s  

c l i e n t s ,  q u e  c e u x - c i  s o i e n t  d e s  h o m m e s  

d ’ a f f a i r e s ,  d e s  p r o d u c t e u r s  d e  m a t i è r e s  

p r e m i è r e s ,  d e s  o u v r i e r s  o u  d e s  e m p l o y é s .

I l  c h e r c h e  t o u j o u r s  l ’ o c c a s i o n  d e  l e u r  

ê t r e  u t i l e , — d e  v o u s  ê t r e  u t i l e .

C e tte  a n n o n c e , tiré e  d ’u n e  

le ttre  a u th e n tiq u e , e s t 

p ré se n té e  p a r

L E S B A N Q U E S  

Q U I D E S S E R V E N T  
V O T R E  V O IS IN A G E
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Convocations

D IM A N C H E 8 F F V R U  R

A lb e rtv ille
A m o s
lia i ra n  te (A b itib i)
B e a ud ry (T ê m U r:im in ;u c>
C o m p to n
Davangua
H u b e rd e a u
Lac-aux-Sables
L 'A n n o nc ia tio n
L e s E tro its
N o t re -D a n ic -d e s-llo is ( F ro n  t  cm c) 
lU v iè re -Tu rg e o n (A b itib i)  
S t-A nd ré d e M a ta p é d ia  
S t-A th an a se (Ib e rv ille »
S t-lle n n it L a b re  
S t-B ru n o
S te -C îe rtru d e d e P o n tiac  
S t-M artin
S t-T lia rs ic iu s (M a ta pé d iu ) 
S t-V ia n n e y (M a ta p é d ia )
S to ke C e n tre
V ille -M a rie
M o n tm a g n y

L U N D I 9 F F . V I* IF R

A lba n e l (K o b e rva h  
A n g ers (P a p in e a u )
A rth a b a ska  
B e a u h a rn o is 
C o o ks  h  ire
F o rtie rv ille (L o tb in iè te )
K a te va le
I-a R é d e m p tio n
M o n te b e llo
N o tre -D a m e d u L a c
O ka
S t-Ila rth é le m y
S te -C é c ile
S t-E usè b e (T é n ilsco ua ta )
S t-Ju s tin
S t-V a lè re
T h u rso (P a p in e a u )

M A R D I 1 0 F E V R IE R

B ro u g h to n o u e s t (B e a u ce ) 
C o n tre co e ur (V e rch è re s ) 
L u c -a u -S a u m o n (M a ta pé d ia )
I-a P a trie (C o m p to n)
S t-A d rle n d e H a m  
S t-C la u d e (R ich m o n d »
S t-H e n ri (L é v is )
S te -Lo u ise (L ’Is le t)
S t-P ie rre le s B e cqu e ts  
S t-K ob e rt (R ich e lie u » 
S te -T hè c le
S te -C éc ile d e L é vra rd (N 'ico le t)  

d a n s l'a prè s -m id i 
S t-T im otb é e (B e au h a rno i> )  
S ta n s tea d
W a te rv ille (C om p to n )

M E R C R E D I 1 1 F E V R IE R

B isho p to n (W o lfe )
B o ile a u (P a p in e a u )
B ro u g h to n e s t 
L a R iv iè re B le u e  
L o ie tte v ille  
M o n t-B ru n
S t-H as ile le G ra n d (C h a m b iv . 
S t-C h a rles (S t-H ya c in thc )

JE U D I 1  y  F E V R IE R

G u é rin
H a m -N o rd
N otre -D a m e d e Ifa in  
S te -B a rb e (H u ntd igd o n )
S u lly

V E N D R E D I 1 3 F E V R IE R

S t-L a m b e rt (A b itib i) 
S t-M a la ch ie
S te -G e n e v iè ve d e P ie rre fo n d v 

S A M E D I 1 4 F E V R IE R  

B u ry (C o m p to n )

üi& lS
petites Q uantités aux fam illes peu  
nom breuses. Ils constituent aussi 
une délicieuse garniture pour les  
ham burgers.

“C es steaks sont fabriqués à  
l'a ide d’une m achine spéciale et 
seule est utilisée la viande des  
cuisses et de la poitrine, sans peau  
ni tendons. C haque steak pèse or­

d inairem ent 2 ou 4 onces. L’addi­

tion de V4 à V2 once de graisse de  
dinde par steak lui com m unique­

ra la saveur caractéristique de la  
dinde. C e qui reste peut être pré­

paré et offert com m e parties de  
dinde et com m e m orceaux à soupe.

Vente de dinde roulée

“Les rôtis de dinde désossée et 
roulée fournissent un m ets déli­

cieux pour les occasions spéciales. 
Ils peuvent être farcis ou non. Il 
y a plusieurs façons de les prépa­

rer, m ais quelle que soit la m étho­

de, tous les os sont enlevés et la  
chair qui reste est enveloppée  
dans la peau de l’o iseau. O n en  
fait un rouleau qui est ensuite lié. 
afin qu’il soit facilem ent tranché  
après cuisson. Il y a aujourd’hui 
dans le com m erce, aux Etats-Unis, 
de la dinde roulée et pressée qui 
se tranche au tranchoir m écani­

que. B ien que le procédé exige du  
tem ps et de l’adresse, ce produit 
est très attrayant et devrait faci­

lem ent trouver preneurs en cer­

tains m ilieux.

Vente de dinde en conserve

“La dinde en conserve et les  
“spreads” à la dinde constituent I 
d'utiles débouchés additionnels. | 
A ux Etats-U nis, la dinde fum ée en  
conserve se vend facilem ent. L ’u- : 

| sage des conserves de viande y est 
; très répandu parce qu’elles cons- 1 

tituent une réserve pour les cas ; 
im prévus. La dinde se prête bien ;

(suite à la page 21)

-------------------------- I

~J/w r*2

Ptrla croix «t

Saint-O dilon
(D orchester)

A u cours d’une récente réunion  
du syndicat de l’U .C .C . de Saint- 
O dilon, les cultivateurs présents  
ont adopté les résolutions suivan­

tes : 1.- O n dem ande que le prix  
des engrais chim iques soit dim i­

nué de $10 la tonne; 2.- O n dem an­
de que l’on adopte une lo i de con­

ventions collectives applicables à

La propagande de  
H J.C .C . à C ham bord

U n propagandiste de la fédéra­

tion de l’U .C .C. du Saguenay te­

nait dernièrem ent, dans la parofs- 
se de C ham bord, une sem aine de  
propagande. Il s’agit de M . R osai­

re B ouchard qui organisa, en colla-

---------- - u boration avec les dirigeants locaux

la vente des produits agricoles; 3.- : “e 1 U .C .C ., des soirees d etude  
O n dem ande au gouvernem ent pro- d.ans tou5 ranss de la paroisse, 
vincial d’accorder des octrois pour! ^rand nom bre de cultivateurs  
les "bulldozers” pour autant d’heu-! assistèrent aux quatre équipés d é- 
res qu’un cultivateur en aura be-1 lu“® - . . . . . ., ,
soin et au prem ier “bulldozer” j ., »^us.l-eurs furent portes a
qu’on pourra se procurer: 4.- O n I 'attention des cultivateurs. M . 
prie le gouvernem ent fédéral de; B ouchard traita de 1U .C .C., deses

services, de la question forestière, 
de la m ajoration de la cotisation, 
des principaux devoirs d'un m em ­

bre de l’U .C .C ., etc.

C ette sem aine de propagande se 
clôtura par l’assem blée générale  
annuelle du Syndicat de l’U .C .C .. 
C ette réunion groupait plus d ’une  
vingtaine de personnes. Le curé.de ! 

la paroisse aum ônier du syndicat, 
y assistait.

Parm i les sujets étudiés 5 l’as- 
sem blée générale, il faut citer la  
question de l'a justem ent de l'assu­

rance. U ne résolution fut adoptée  
dem andant à la Société m utuelle  
d’A ssurances générales d’étudier 
cette question afin d’accorder aux  
assurés un m eilleur service.

faire baisser le coût du transport 
des grains de l’O uest; S.- O n de­

m ande que le bois de pulpe se  
vende à un prix raisonnable.

Lucien LESSA R D

secrétaire.

Est-il possible...

(suite de la page

dans les fam illes m oyennes le  
poids est le principal facteur-lim i­
te de la fréquence de l’achat de la  
dinde tout Je long de l’année. L’of-, 
fre des dem ies et quartiers de din­

de corrigera cette situation en sa- 
tisfaisantjes exigence} des petites  
fam illes. Là où cette m éthode de  
vente fut m ise en pratique, elle fut 
reçue avec enthousiasm e par la  
clientèle. Les dindons trop lourds  
se vendent à rabais. Toutefois, la  
m énagère économ e épargne de l’ar­

gent en les achetant pour en servir! 
d’abord une m oitié ou un quartier, 
quitte à conserver le reste de l'o i- 1 

seau dans son frigidaire ou casier  
congélateur (locker) pour le servir 
plus tard.

“La découpe de la dinde éviscé- 
rée. en m oitiés ou en quartiers^  
se fait avant ou après congélation, 
au m oyen d’une scie m écanique ou  
à bras. Les oiseaux sont coupés en  
m oitiés dans le sens de leur lon­

gueur, puis chaque m oitié est di­
visée en deux quartiers, en se gui­

dant sur la dernière articulation  
de l’aile pour faire le trait de scie. 
Les quartiers antérieurs sont sur­

tout constitués de la poitrine et 
de l’aile , tandis que les quartiers  
postérieurs contiennent surtout 
de la chair foncée.

“La préparation des dem ies ou ; 
quarts de dinde pour la cuisson  
est à peu près la m êm e que pour I 
l’o iseau entier. La farce peut être  
insérée dans la cavité des parties  
et recouverte d'un papier épais. 
Les m orceaux sont ensuite placé-, 
la peau en dessus dans la rôtissoi­
re.

Vente de steak de dinde

“U n autre m oyen d’écouler les  
dindons lourds, c'est de les trans­

form er en steak. B ien que ce pro­

duit soit à peu près inconnu au  
C anada il est très nopulaire dans  
certaines régions des Etats-U nis  
B ien préoarés, les steaks de din­

de sont très appétissants. Ils per­

m ettent la vente de la dinde en

C ours à dom icile...

(suite de la page 11)

l'U .C .F . sur le plan local, nous 
avons étudié les avantages que  
com porte cette organisation. Sur 
le plan diocésain, le m êm e prin­

cipe psychologique est appliqué, 
à savoir : plus les bonnes volon­

tés em brigadées sont nom breu­

ses. m eilleurs sont les résultats.

Q uestions;

î. —  Qui administre*!'U.C.F. au 
point de vue diocésain ?

2. —  Quel est le rôle de la di­

rectrice de secteur?

3. — Pourquoi le Pureau dio­

césain de l’U.C.F. doit-il se réu­
nir ?

4. — Quel est le rôle de l'exé­
cutif diocésain ?

5. — Pourquoi le congrès dio- j 
césain revât-il une si grande im­
portance ?

Vers la corporafion  

de l'agriculture

"Il ne faudrait pas 
s’imaginer que l'orienta­
tion actuelle vers laquelle 
l’U.C.C. tend soit la for­
mule définitive. Adhérant 
à la doctrine sociale de 
l’Eglise, l’U.C.C. aura com­
plété son oeuvre le jour où 
nous aurons réalisé la cor­
poration de l’agriculture 
dans la province de Qué­
bec. Seuls les cadres ac­
tuels de. l’U.C.C. à vocation 
générale nous permettront 
de faire cette éducation et 
de faire en sorte que cette 
réadaptation nécessaire de 
notre agriculture ne dé­
truise pas, mais au contrai­
re, consolide notre mode 
d’agriculture familiale ou 
100% de nos familles ru­
rales sont propriétaires de 
la ferme qu’elles exploi­
tent.”

J ra n -R a p tls te  I.E M O IN E , 
T ice -pré s idcn t g e n era l.

L 'E xé cu tif d e

L’U nion catholiqua  

des cultivateurs
P R E S ID E N T G E N E R A L • v .. M A R IO N . S A ln .e -Ê ^.V ^

A U M O N IE R G E N E R A L n r ...
C . : M . l’a b b é F .-X . c o t e ïfifl

SX* st-H ïM l"ti‘*v$:l

AŒ :W Pir tb e rt L A Ç A S S E , “ j.! U n ,/? ," 1' 

p h ln e , Q u é b e c ! ’ u* ü*“ -

V IC E -P R E S ID E N T G F N U l.i 
Je a n -B a p tis te L E M O IN E ,*1 » 

b e rt, C té d e R iche U e u, p  < 1 R o' 
V IC E -P R E S ID E N T G E N E R A L ■ u 

S a m u e l A U D E TT E . 3 1 9 .7 ,.' o  
P a u l, Q u é b e c . ’ r,,t S l'

D IR E C T E U R S G E N E R A U X  :
M . A rth u r D U B E , S t-o è la v . a 

M é tis , C té d e M a ta n e , pq *

M - G H b e U F IL IO N . S te -Th é riw  
C té d e T e rre bo n n e, p .q . c e '

M . Ju le s M O N T O U R , Ita n lie n e h .

c» «. «S ,i:

S E C R E T A IR E G E N E R A L : M T h n 
M o n trfa LZ ,L E * 5'5 ’ ' lrn ,,t 'ie e r!

d’un foyer chrétien, d’une m onté  
à deux vers le bon D ieu, pour u", 

déception, c’en est une. J’es& àc 
qu’il vous sera possible de fai» 
quelque chose pour ces pauvrei 
âm es en danger et si je puis vota 
être utile, je m e rendrai à vos d* 
sirs.

Votre tout dévouée,

U n# épousa éploré*.

R em erciem ents à

saint Isidore
•

U n l#cl#ur d# N otre D *m i du 
B ois, M . E.-P ., signale la guérison

O n a élu un nouveau bureau de ! * , Jîf* *îïî* •n9°r* d'u«

d irection qui se com pose de M . R i-, incurable, 

chard B ouchard, président; et de . ç,:„i e j’ * , . .
M M . Léonard D elaunière, Jean- ,.T„ m ,'5yl!lel*,re ' un „sbonn‘.‘ 
C harles Laforêt, Pau l-H enri D e- i'J / T* , C Hef N ou ,s, nou? m ; 
grand'm aison, François B rassard, i* r j0n d- u .n 1*.n!m i

Edm ond Lalancette, M édor O uel- ! P*V  intercession d. sa in t l.idon, 
let, directeurs, et M . C harles- ! ?.r.è* .•vo'r P ro m i* d e fa ire  p u b lie r 

Edouard B édard a été réélu se­
crétaire.

Fassett
(Papineau)

Sainte-C lo tilde
(B eauce)

Le 20 janvier, notre syndicat de  
l’U .C .C . tenait son assem blée gé­

nérale sous la présidence de M . 
R om éo Pom erleau. L’aum ônier, M . 
l'abbé G ariépy. était présent ain- 
si qu’une vingtaine de cultivateurs. 
O n a élu à cette occasion un nou­

veau bureau de direction qui se 
com pose com m e suit : président, 
M . N apoléon G renier; vice-prési­

dent, M . François Pom erleau; di­

recteurs ; M M . D orilas G rondin, 
A lexandre Faucher, Léo Poulin, 
Philippe D oyon et H .-'G . G rondin.

G érard G R EN IER , 
secrétaire.

Propagande vraim ent...
(suite de la page 24)

cette faveur.

* * *

D e St-A ndré d'A rgenteuil, M . 
Jean C harlabois annonce la guéri- 

. son d'un anim al dom estique obte­

nue grâce â l’intercession de saint 
I Is idore après avoir prom is de faire 

publier cafta faveur.

MANUEL j e L'INVENTEUR

écrivez

„ A LB ERT FO U R NIER
wPQocuKU0*B8£msJimm

S IÏ C A T H E R IN E  1 ÎI M O N T R É A L

B revets d’invention
M A R Q U E S d e C O M M E IlC It

D E S S IN S d e F A B R IQ U E  
e n lo u e p a ye .

M A R ION & M A R IO N
lta .T m .-A . R o b lc - J.-A lf B .illfn  

1 3 1 0, ru e D ru m m o n il 
M O N TR E A L

Le 14 janvier avait lieu la réu- u lR U,cou? ’ m oP p j-‘re- P°llr
n ion m ensuelle du cercle de l'U . .-a„°, Je crains tant pour 

C .C. de Fassett sous la présidence r..n f‘ T c, po!lr m es Pauvres on­
de M . J.-N . C harlebois. ri— — - - Je le's trollve tellem ent ae tellem ent à

G. Quel eut le rôle de cha-

m em bres assistaient à cette as- rent"ou% J ^ne?,Uif 5””!’ ils isn°' 

sem blée • 1 Ü U d ,)eu pres: m ais m on ai-
T , ,, ,- , ., . . ny a sept ans, il ne tardera pas à
L allocution de M . 1 aum ônier , s apercevoir que papa et m am an  

porta sur l’agriculture et celle du ne pensent pas pareil au point de  
nresiH ent cm - 1» vue relig ieux. Espéçons qu’ils pen- :

eheront du bon côté.

président sur le “G uide  

Le sujet du m ois était le con­
que cercle local dans la prépara cours de ferm es. Tous sont dési-j Prie .z P°U I' m oi aussi m on Père,
tion du congrès diocésain ? I leux d’em bellir et de tenir leurs ! J en ai tant besoin. M oi qui rêvais  

7. — Que sont les résolutions ? ferm es bien propres.

Le conférencier de l’assem blée  
du 11 février sera M . l’agronom e.

T é l lIA rb o tir Z 1 4 4

Je a n -P a u l V E R S U H E L D E N  

M a u rlce -D Ü O D B O U l

VER SC H ELD EN & G O D B O U T

A V O C A T S
co n se ille ra Ju rid iqu e s d r l’U  C O

1 3 2 o u e s t, ru t S a ln l-J ji-q ue i. 

M o n tré a l. l'.Q

Quelle est leur importance ? One 
peuvent-elles apporter dans notre 
U.C.F. ?

Arm and BO UCHER, 

secrétaire.
8. — Que faut-il dire et penser 

des expositions artisanales ?

0- — Qu’est-ce qu’une journée 
de secteur '! Sur (incites épaules ^D ID I 1 1 n r r  
repose la responsabilité de fruc- LK IbLUKtj,,,  

tueuses journées de secteurs ? (suite de la page 3)

10. — Que peut-on attendre de P'us en •um ière au récent congrès  
journées de secteurs réussies '! ^.e Fédération canadienne de

ri T7„„ -, , . ’ l'A griculture tenu à Victoria. Il
sociale ^e formation est erroné de prétendre, a dti M .
VU CF Sn,ïe*TCeSSa're (lT liannam , que les cultivateurs  

une telle retraite ’' aPPorte> jouissent d’une prospérité sans 
retraite . precedent. Il rappelle qu’en agri-

12. *—  Mentionnez encore quel- , culture com m e en tout autre acti- 
ques activités d’un bureau diocé- vi,c le revenu brut n'est pas tout. 
sain de l’U.C.F. 1 II faut aussi tenir com pte des frais

de production qui ont haussé cons-7? _  » .. ue prouucuon qui ont H ausse cons-
tendc- vous rir nh» T  'i ,“i“ " tam m ent depuis quelques années
Tenu 'diocésain K,ne b l(- sans contrepartie dans les prix des
local attendu ruCil *te-ierClî Produits agricoles- Etabli sur la  
total attendit quil ne reçoit pas! ; base de 100 en 1948, le pouvoir

14. — Avez-vous fait quelque- ‘l'achat du cultivateur est tom bé à  
fois des suggestions à votre bu- °2, 11 P°urra*t bien atteindre 80  
rcau diocésain ? °u m oins encore en 1953.

,r c- . , . C ’est là le langage des faifs. Il
lo- M i^ous en avez a faire, faut avouer que, dans les circons- 

Pensez-vous è re en droit de les tances, il est plus éloquent que la
exprimer et d exiger an’on les élu- nine rir>nm-n,,c„ 1 1

die? Pourquoi?
exiger qn on les élu- - p lus rigoureuse dém onstration.

LE M O N D E RURAL 1953

l’alm anach des foyers ruraux
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~^S£ LA TERRE DE CHEZ NOUS

Prem ière visite de 
l'aum ônier diocésain

M ercredi le 21 janvier 1953, le 
lyndicat de l'U .C.F.O . de Clarence- 
'reek recevait la prem ière visite 
[e M . l’abbé A rsène H ébert, au- 
jiônier diocésain, et de M . Roland 
► iché, président general de lu. 
FO Plusieurs cultivateurs, près 

•'une'centaine, avaient répondu à 
Ijr'/tation pressante de leur cu- 

i »lf. l'abbé D . Itollin.
A vant les élections annuelles, le 

[résident général adressa la paro- 
t II entretint son auditoire du 
(lit et des principales activités de 
Ju î F.O . dans le diocèse. 11 en- 
ow agea fortement les cultiva­

tors présents à réorganiser leur 
[ercle paroissial et à le rendre 
lien vivant par l’activité person- 
iclle de chacun de ses m em bres.

I.cs élections suivirent. Furent 
tins : président, M . A lban Savage; 

V ice-président. M . Raoul Chabot; 
directeurs, M M . D oris Cardinal, 
A lban Lavictoire, Ernest Legucr- 
|ier, A lbini H upé et Télesphore 

^victoire. La charge de secrétai­
re fut confiée à M . Télesphore La- 
rictoire.

L 'aum ônier diocésain, invité à 
(rendre la parole, se dit très heu­
reux de participer à cette réunion 
les agriculteurs.de Clarence-Crcek.
1 les félicita et les rem ercia d’être 
renus en si grand nom bre. Il fé­
licita les m em bres du conseil nou- 
rellem cnt élus et parla assez lon- 
lucm ent de la nécessité, nujour- 
i’hui plus que jam ais, d’unir tou­
tes les intelligences et les volon­
tés. toutes les forces catholiques et 
françaises, pour offrir dès à pré- 
|ent une résistance invincible m ais 
(acifique à toutes les influences 
lauvaises qui s'exercent contre 

lotis, en tant que catholiques et 
ranadiens-français L ’aum ônier dio- 
résain termina en lisant et com - 
lentant Q uelques paroles de Sa 

sainteté Pie X II, adressées aux 
lem bres de la Confédération des 

igriculteurs italiens, en congrès à 
lom e, le 2!) février 1952.

M . le curé D . Itollin dit le m ot 
ne la fin. 11 se dit heureux et en- 
rlianté de cette m agnifique réu­
nion qui, espère-t-il. produira ses 
Bruits en tem ps voulu.

Chez les fermières

I Les m embres de l'U .C.F. de Cla- 
ïence-Creek ont eu également une 
courte visite de M . l’abbé H ébert, 
leur aum ônier diocésain, de passa­
ge dans cette paroisse, pour pren­
dre un prem ier contact avec le 
cercle paroissial de l’U .C.F.O .

K n quelques m ots, l’aum ônier 
diocésain félicita les m em bres pré­
sents a la réunion. A près les avoir 
fortem ent encouragés à poursui­
vre leur travail, dans la prière et 
if etude, pour le bien m atériel et 
[spirituel de leurs familles et de 

jlcur paroisse, de l’Eglise et de la 
|I atri, il leur adressa ses voeux de 
Ibonheiir et de succès, qu’il enri- 
•elnt d une fervente bénédiction.

Chute-à-Blondeau
12 déeembre avait lieu l’as­

sem ble du cercle de l’U .C .F. sous 
? Presidence de M me A rthur La- 

diaine. 12 m em bres étaient pré­
sents. ’

M - l’A um ônier proposa de fon- 
( er un ouvroir pour la confection 

m om ents pour notre église pa-
i oissiale.
i rlf j),r.t''s'!*en*e félicita les m em - 

l'll(‘ venus à l’assem blée 
n r !■ a m a,lvaise tem pérature, 

n , cu,ta tlc ,a Possibilité pour 
confectionner des or- 

nt-|,d église, tel que dem andé 
1 c •'u 1 A umônier.

°aoust a accepté de 
n ri„c,t,1nncr dos accessoires pour 

M m »d(,gouret Juvénile.
.e A lmanzor Berlinguette a

Cinngcr'snap"eCette dC biscuits‘

|-I,'r“inl’,'!'sillen '1.e lecture d’un 

,!(s intéressant d’étude so- 
tllc ^ “L ’U .C.F. en M ar-

A d* TITTLEY , 
secrétaire .

La famille chrétienne
11 me /ait grand plaisir de transmettre à tous les membres de nos 

cercles de l’U.C.F. ce texte de M. l’abbé Gérald Labrosse, aumônier 
du cercle de St-Eugène, portant sur la famille chrétienne et rédigé à 
l’occasion de la fête de la Sainte Famille célébrée le 11 janvier der­
nier.

“L ’Eglise célébrait, dim anche le 11 janvier, la fête de la Sainte 
Fam ille de Jésus, M arie et Joseph et invitait toutes les fam illes chré­
tiennes à se m ettre sous la protection de ces trois personnes dont l’une, 
Jésus, est divine et les deux autres, M arie et Joseph, hum aines. Elle 
proposait en m êm e temps chaque m embre de la Sainte Fam ille com ­
m e m odèle parfait à la m éditation de nos fam illes. Saint Joseph, le 
père nourricier de Jésus, est le m odèle des pères veillant sans cesse 
aux besoins du Fils de M arje, le protégeant contre le froid et la fati­
gue des longues routes. Il est aussi le m odèle des époux, aim ant ten­
drem ent son épouse M arie, la respectant et lui vouant toute son ad­
m iration en m êm e temps que son dévouem ent.

M arie est le m odèle parfait des m ères. L ’Evangile nous la m ontre 
sans cesse préoccupée des soins de son enfant, inquiète lorsqu’elle le 
perd dans Jérusalem, fidèle à le suivre lorsqu’il prêche aux foules, et 
com patissante à ses fatigues et à ses peines. Elle garde pour son époux, 
saint Joseph, un am our constant, l’assiste dans tous ses soins et dem eu­
re auprès de lui à l’heure de la m ort.

Jésus offre aux enfants le m odèle parfait de l’obéissance à l’égard 
de ses parents. A près que Joseph et M arie eurent retrouvé Jésus au 
Tem ple, ils revinrent à N azareth, et l’Evangile ajoute ces m ots brefs 
m ais riches de sens : “Et il leur était soum is” (Luc II, 51).

Q ui que nous soyons, nous appartenons tous à une fam ille sur 
terre. D u plus vieux au plus jeune, nous faisons partie d’une fam ille 
avec le père et la m ère. Ceux qui ont perdu leurs parents peuvent 
par la m émoire, se rappeler ces êtres chers qu’ils aim aient et dont 
ils conservent encore le m eilleur souvenir. O n aime se rappeler ces 
jours heureux du foyer où ie père entrait le soir après une lourde 
besogne et où les enfants l’accueillaient avec des cris de joie. D e sa 
rude m ain, il caressait ses enfants, saluait sa com pagne et passait le 
reste de la soirée avec les siens. Cet hom m e, pour des yeux d’enfants, 
symbolisait la force, la justice, la droiture le devoir.

Q uant à la m ère, cet ange du foyer, on se plaît à la revoir dans 
des circonstances touchantes. C ’est elle qui consolait les grosses pei­
nes et dissipait tout chagrin par un m ot m agique m êlé d’une caresse. 
Les confidences se faisaient facilem ent h l’oreille de cette m aman qui 
sem blait tout savoir et tout connaître. Et lorsque le soir tombait, elle 
rassem blait autour d’elle tous ses enfants pour la prière du soir et 
le chapelet.

Ce que les parents ont été dans leur foyer, com m e époux s’aim ant 
l’un l’autre sans altération à leurs prom esses de fidélité, les pères et 
m ères de foyers d’aujourd’hui doivent tendre à le réaliser. L’esprit de 
charité, d’unité, de bonheur, vivra dans la fam ille si elle suit les tra­
ces du foyer de N azareth.

Les enfants doivent garder pour leur père et m ère un respect et

17 décem bre sous la présidence de 
M m e Paul Tittley. D ix m em bres 
étaient présents.

La présidente se dit très satis­
faite de la soirée organisée poul­
ies enfants. Ce fut un véritable 
succès. L’assistance était très nom ­
breuse. N ous avons eu du chant 
par M lles Claudette Lavigne, M a­
deleine Pilon et Claire Lanthier. 
Elles chantèrent “Partons la m er 
est belle”. U n autre chant, "Petit 
chaperon rouge”, fut exécuté par 
M m e Paul Tittley et M lle Fleuret­
te Tittley. Pour com pléter le pro­
gramm e, il y eut un m orceau de 
violon par M . D onat Parisien.

Le cadeau surprise, don de A imes 
D onat Parisien et Bruno D uches­
ne, fut gagné par M m e Paul Tit­
tley.

Le prix de présence, don de 
M me Paul Tittley, fut gagné par 
M lle A nnette Lanthier.

M m e Réal LA UZO N, 
secrétaire .

partie la plus intéressante de nos 
réunions.

M m e J. D ubois avait apporté 
des travaux faits dans de vieux 
lainages. Elle donna une dém ons­
tration sur la m anière de con­
fectionner des tuques, capelines 
et m itaines et en distribua les pa 
trons.

M m e V . BO U RBO N N A IS, 
secrétaire.

Embrun

Prescott
V V r",'1'0,” m ensuelle du cercle 

de Prescott a eu lieu le

Le 15 janvier avait lieu la réu­
nion m ensuelle du cercle d’Em - 
brun. Cinquante-huit m em bres 
étaient présents. M m e V . Bour­
bonnais, secrétaire, présidait la 
réunion.

La secrétaire souhaita la bien­
venue à toutes se disant heureuse 
d’avoir l’occasion d’offrir ses m eil­
leurs voeux à l’assistance au dé­
but de la nouvelle année, et heu­
reuse aujsi de voir un si grand 
nom bre de m em bres à la réunion, 
m algré l'état des routes et l’épidé­
m ie de grippe qui sévit actuelle­
m ent dans la paroisse.

Elle lut une lettre de la pré­
sidente offrant ses voeux aux 
m em bres et les rem erciant des 
m agnifiques fleurs que le cercle 
lui avait envoyées lors de son 
séjour à l’hôpital.

M m e O . M énard, trésorière, lut 
le rapport de la dernière assem ­
blée.

M m e G érard G agné donna une 
conférence sur l’éducation des en­
fants.

M . l’abbé G ravel parla des de­
voirs de la fem me, surtout de 
son rôle d’éducatrice.

La secrétaire rem ercia M . l'ab­
bé G ravel de son intéressante cau­
serie, faisant rem arquer que l’al­
locution de l’aum ônier ou de son 
remplaçant form ait toujours la

Opasatika
La réunion m ensuelle du cercle 

de l'U .C.F. d’O pasatika eut lieu 
le 7 janvier sous la présidence de 
M me Laurent M igneault. Treize 
m em bres assistaient à cette as­
semblée.

La présidente dem anda que tous 
j les m em bres s’entendent afin que 
' l’harm onie règne dans le cercle.

M me Béjin avait apporté une 
recette de beignes et M m e V a- 
chon m ontra deux poignets tri­
cotés.

| M m e Roy et Lucille Roy ap­
porteront des recettes le m ois pro­
chain et Bibianne Bclair fournira 
un sujet d’étude.

La prochaine assem blée aura 
lieu le 14 février.

Suzanne G U IN D O N , 
secrétaire.

Montpellier
N otre réunion de l’U .C.F. se 

tint sous la présidence de M m e 
Fernand D eschatelets. Sept m em­
bres étaient présents. N otre au­
m ônier, M . l’abbé F. Bricault, a 
donné sa bénédiction à l’occasion 
de la nouvelle année.

Les sujets étudiés furent la 
M esse et nos belles traditions.

Les travaux m anuels étaient 
les suivants : patrons de ear- 

: reaux de courtc-pointes par 
M m es Joachim Lafontaine, Théo­
phile Lanthier, A idée D ucharme 
et M lle Jeanne Bricault; parure 
de cham bre à coucher par M me 
Jean Lavigne; jupe et boléro pour 
fillette confectionnés avec du lin­
ge usagé, par A im e Fernand D es­
chatelets.

La prochaine réunion aura lieu 
le 11 février.

Jeanne BRICA U LT, 
secrétaire.
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un esprit d’obéissance inaltérables. Tant que les jeunes demeurent 
au foyer paternel, ils doivent obéir aux parents afin de sauvegarder 
ie bien com mun de la fam ille; m ais toujours les enfants devraient res­
pecter et obéir à leurs parents, com m e Jésus pour .M arie et Joseph, 
afin d’attirer sur leur être les bénédictions du ciel prom ises dans le 
4e com mandem ent de D ieu : Père et m ère tu honoreras, afin de vivre 
longuem ent.

Q ue chaque fam ille se fasse un devoir d’im iter la Sainte Fam ille 
et que les époux s’aiment com me Joseph aim ait .M arie et M ario aimait 
Joseph; que les parents s’acquittent de leur charge à l’égard des en­
fants com me M arie et Joseph le faisaient à l’égard de Jésus; que les 
enfants m aintiennent dans leur vie et dans leur estime le m êm e res­
pect et la m êm e obéissance que Jésus portait à A laric et Joseph, afin 
que, secourus par M arie et Joseph, tous soient instruits par l’exemple 
de la Sainte Famille et partagent un jour leur éternel bonheur”.

Je remercie de tout coeur tous les cercles et celles qui ont bien 
voulu m’exprimer leurs souhaits. Ce fut un vrai stimulant et j’espère 
que l’année 1953 verra notre rêve réalisé: un cercle dans chaque pa­
roisse, pour compter mille membres au congrès. Oui, mille mamans 
qui obéissent au Pape, mille mamans qui veulent Bien premier servi, 
mille mamans qui secondent nos chefs spirituels, ceci veut dire une 
future société de semeuses de vocations, une future société qui aura 
appris à s’aimer, à s’entendre et à s'entraider.

u d

A vis w
p tous i© s
Contrem aîtres 

bénévoles__

:>v

M m e Laurent LEG AU LT, 

présidente générale.

La prochaine fois que vous suivrez la construc­

tion d’un édifice, songez qu'il y a peut-être entre 

vous et cette entreprise une relation plus étroite 

que vous ne l’aviez d'abord supposé.

Si vous êtes détenteur d'une police d'assu­

rance-vie, cette relation peut être très étroite. Il 

se peut qu’une partie de votre prime d’assurance 

serve à défrayer le coût de ces énormes fonda­

tions. Car, chaque année, des centaines de mil­

lions de dollars placés par les assurés permettent 

la construction d’immeubles de tous genres.

Habitations, écoles, génératrices, usines 

d'énergie hydraulique ... ce ne sont là que 

quelques-unes des entreprises que les fonds d’as­

surance permettent de réaliser! Il est vraiment 

étonnant de constater la puissance créatrice de 

cet argent!

Ces constructions créent également un grand 

nombre d'emplois, non seulement pour les ou­

vriers du bâtiment, mais encore pour les ouvriers 

qui occuperont les nouvelles usines établies d’un 

océan à l’autre.

Ainsi, celui qui possède une police d’assurance 

fait beaucoup plus que d’assurer sa sécurité ma­

térielle et celle de sa famille, il aide à faire du 

Canada un pays où il fait bon vivre!

À VOTRE SERVICE!

U n aitureur qualifié —  représentant une des quel­
que 50 com pagnies d'assurance-vie canadiennes, 

britanniques ou am éricaines établies au Canada 

—  se fera un plaisir de voue aider à préparer un 
program m e de sécurité personnelle et fam iliale 

pour l'avenir. Vous pouvez com pter sur luil

LES COM PAGNIES D 'ASSURANCE-VIE AU CA N A D A
“C'est être bon citoyen que d’avoir de l’assurance-vie"

LI052CF

I
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AIGUISAGE

CULTIVATEURS
Confiez - nous l'al- 
gulsage de vos la­
mes de tondeuses A 

v a c n e s chevaux 

moutons, (barbier) 
etc. Prix 75c la pai­
re. Nous réparons 

tondeuses brlséœ ou 

défectueuses, faites- 
nouÿ-en l'envol pat 
colis postal, c'est 
notre spécialité 

tout travail est garanti. Service ra­
pide. Vendons tondeuses neuves 

Stewart telle que photo pour tondre 

vaches, etc. Prix $37.50 garantie deux 

ans, écrlvez-nous,

L’L'SINE D'AIGUISAGE STEWART 
LIMITEE

Dépt 101, Plerreville,

Co. Yamaska, Qué.

n

Les petites 
annonces

AIGUISAGE GARANTIE lames de ton­
deuses de toutes sortes A l’huile et au 
carborundum. Coupe durable comme 
neuve. Prix 0.75 set. Ajoutez frais de 
rotour. CIE D'AIGUISAGE ST-OUUS, 
CO. de RICHELIEU, P.Q.

ATTENTION ! ATTENTION ! Nous ai­
guisons lames de tondeuses, "clipper” 
de toutes marques, sur une nouvelle 
machine spéciale, les lames coupent 
comme neuves. Prix sur éinerl 60c. à 
l’huile 75c. Nous réparons les clippers 
électriques brisés. Ouvruge garanti. Ser­
vice rapide. Adressez-vous A L'USINE 
D'AIGUISAGE PROVINCIAL, PIERRE- 
VILLE, CO. YAMASKA, l’.Q.

AIGUISAGE — Aiguisons laines de ton­
deuses, 75c le set. Ouvrage garanti. 
Prompt service. Nous réparons les malus 
et clippers électriques. Adressez-vous A 
J.-B. FONTAINE FILS, P1ERREVILLE, 
CO. YAMASKA, QUE.

AIGUISONS — REPARONS — AJUS­
TONS, LAMES CLIPPERS d'animaux, 
barbiers, sur nouvelle machina spéciale 
b l'huile, 50c; sur émery, 35c. "VEN­
DONS tous accessoires, Uppers, coupe- 
cornes. bétail, équipement ferme. Ser­
vice garanti. Par malle, adressez-vous à 
I.'AIGUISAGE DU CULTIVATEUR, 1251 
rue Dorchester est, Montréal.

AIGUISONS — REPARONS — VEN­
DONS LAMES CLIPPERS d'animaux, 
barbiers, ciseaux, hacne-vlaude, etc., 
aur machine spéciale A l’huile, 50c avec 
service garanti par poste. FAISONS 
l'ajustement des clippers. S’adresser & 
L’AIGUISAGE MODERNE, 1722 VISITA­
TION. MONTREAL.

MESSIEURS LES CULTIVATEURS ! 
Contlez-nous l’aiguisage de vos pla­
ques de "Ollppcrs" de toutes marques, 
pour vaches, moutons et barbiers, tout 
aiguisage est fait b  l'huile et ouvrage

farantte. Prix, le set, 1er Janvier au 
er oct.. 75 c. Prix, le set. 1er octobre 

au 1er Janvlerl954, $1.00 Le C'.O.D. C3t 
accepté. EMILE BOLDUC, barbier, 
CHATEAU DE BLOIS, TROIS-RIVIE­
RES, P.Q.

AIGUISONS lames, clippers, vaches, 
moutons, barbiers, emerl .35. huile .50. 
Ouvrage garanti. Retourné même 
Jour. L’USINE D’AIGUISAGE STE­
WART, Yamaska, Co. Yamaska, P.Q.

Q u ' a v e z - v o u s  d v e n d r e !  Q u e  v o u l e z - v o u s  a c h e t e r f  Q u e  v o u l e z - v o u s  é c h a n g e r f  
D i t c s - l e  e n  c e t t e  p a g e  a u x  l e c t e u r s  d e  l a  " T e r r e  d e  C h e z  N o u s ' ' .  V o u s  t r o u v e r e z  p a r  

c e  m o y e n  p l u s  d e  f o u r n i s s e u r s  e t  d e  c l i e n t s  q u ’ i l  n e  v o u s  e n  f a u t . . .

C O U T  D E  L ’ I N S E R T I O N  :  5  c e n t s  l e  m o t .  P r i x  m i n i m u m :  $ 1 . 0 0 .

R A B A I S  d e  2 0  p o u r  c e n t  p o u r  c i n q  i n s e r t i o n s  c o n s é c u t i v e s  d u  m ê m e  t e x t e .  

D O N N E Z  C L A I R E M E N T  v o %  i n s t r u c t i o n s :  n o m ,  a d r e s s e ,  n o m b r e  d ' i n s e r t i o n s ,  t o u s  
d é t a i l s  u t i l e s .

L e s  p e t i t e s  a n n o n c e s  s o n t  s t r i c t e m e n t  p a y a b l e s  d ’ a v a n c e .

T o u t e  l e t t r e  o u  t o u t e  d e m a n d e  d e  r e n s e i g n e m e n t s  d o i t  ê t r e  a d r e s s é e  c o m m e  s u i t :

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S . L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ,

5 1 5 ,  A V E N U E  V I O  E R ,  M O N T R E A L ,  P . Q .

"Agents pour vêtements sur mesures, 
de la manufacture à la clientèle. Temps 
partiel ou plein temps, bas prix, com­
missions élevées, bonus de complets 
gratuitement. Vaste assortiment d'é­
chantillons tout laine, nos Instructions 
complètes vous offrent une occasion 
splendide. Expérience non nécessaire. 
FENWICK TAILORING CO., Dept. 
“T", B.P. 118, Montréal, l’.Q.”

REPRESENTANTS dans la vente da vê­
tements sur mesures, de la manufactu­
ra à la clientèle. En partie ou plein 
temps, bas prix, commissions Intéres­
santes. Bel assortiment d'échantillons 
tout laine. Expérience non nécessaire, 
noue vous enseignons. Occasion splen­
dide. DAVENTRY TAILORS, Dept. JL, 
U. P. 515, Montréal.

ANIMAUX A VENDRE

VACHES et TAURES "Holstein” de 
choix K  vendre en tout temps, fraîches 
vêlées ou devant vêler sous peu. Bé­
tail pur Banc Holstein enregistré dr tou­
tes catégories S'adresser b Paul Adam, 
Beloell, P.Q. Tél. : «305.

DECORNAGE
Produit pour aecorner les veaux. Trai­
tement pour 13 veaux, $1.00, transport 
payé. Aussi tous accessoires d usage 
courant chez l'éleveur : écorneur, cas- 
trateur. tondeuse électrique, tatouage, 
etc., etc. Paul Boutet, 319, avenue Wal­
nut, 8t-Lambert, Cté Chanibly, P.Q.

AIGUISONS lames, clippers. vaches, 
moutons, bnrblers, emerl .35, huile .50. 
Ouvrage garanti. Retourné 24 heures. 
1.'USINE D’AIGUISAGE STEWART, 
230 Prince B., Sorel.

AIGUISAGE lames, clippers, vaches, 
moutons, bnrblers, emerl .35. huile .50. 
Ouvrage garanti. Retournons 24 heu­
res. L’USINE AIGUISAGE STEWART, 
232 Prince A, Sorel.

AIGUISONS lames, clippers, vaches, 
moutons, barbiers, emerl .35, hullo .50. 
Ouvrage garanti. Retourné môme Jour. 
L’USINE STEWART, 230 Prince, Sorel.

CONFIEZ-NOUS aiguisage lames, clip­
pers, vaches, moutons, barbiers, emerl 
.33. huile .50. Ouvrage garanti. Re­
tourné 24 heures. L’USINE AIGUISA­
GE STEWART, 230 Prince, Co. Riche­
lieu.

FAITES DE L'ARGENT 
CHAQUE JOUR

Obtenez un HABIT GRATUIT en ven­
dant des vêtements faits sur mesures 
dans votre région. Magnifique occasion 
pour personne ambitieuse. Quelques vi­
sites chaque Jour mettront de l'argent 
dans vos poches et un HABIT GRA­
TUIT sur vos épaules. Une véritable 
occasion de fonder un coinmcrco sans 
capital. Ensemble de centaines d'échan­
tillons fourni GRATUITEMENT, livre de 
modèles, etc. Pas besoin d'expérience 
ou d'argent. Ecrivez Immédiatement 
pour nos échantillons pour vêtements 
faits sur mesures, nliv i que pour les 
Instructions sur la manière de mesurer 
un client. "FRANKLIN PARK” CLO­
THES INC., Dépt 11-K, C.P. 39. Station 
“N", Montréal, P.Q.

ON DEMANDE commis-voyageurs bilin­
gues, 30 à 35 ans, avec expérience, pour 
prendre soin d’un réseau d'agents agri­
coles dans les réglons d'Ottawa, de l'A- 
bltlbl et du Bas du Fleuve Envoyer dé­
tails complets fl AI. ROBERT I.E.MAY, 
FORANO LIMITEE, PLESS1 VILLE, Qué.

A VENDRE 2 taureaux Holstein enre­
gistrés. I excellent Type âgé 10 mois, 
fait actuellement le service des va­
ches. Ba mère classée très bonne n 
prés de 100,600 Ibs de lnlt de donné 
aveo un très haut pourcentage en 
gras. Son pèro est Jou Bijou Teuscn, 
11 me reste encore quelques taureaux 
de l à 4 mois et génisses, prix raison­
nable. Troupeau accrédité, éprouvé et 
contrôlé. FERME DES VALLEES, 
PAUL-EMILE CORDEAU, ST-CHAR- 
I.ES-SUR-RICHELIEU, RANG AAIYOT, 
P.Q.

A VENDRE 3 boeuls Ayrshyre, pur sang 
15 mois. Excellente conformation. Les 
trois venant de grande lignée laitière 

I et de gras. S'adresser fl ANTOINE FON­
TAINE, 730 Hôtel-Dieu, St-Ilyacinthe, 

P.Q.

PETITES OIES D'UN JOUR. Livraison 
i minimum six en mal. Production limi­

tée. Placez votre commande mainte­
nant. O. THIBAULT, Stc-Thcrèse, Côte 

I St-Louis, C. Terrebonne, l’.Q.

TROUPEAU HOLSTEIN, deux vaches 
fraîches amenées, autres février, mars, 
avril, trois taureaux un an et demi, 
7 mois, 4 mois. JEAN-BAPTISTE BE- 
DAItO, 51, Ave. DES CASCADES, BEAU- 
PORTVILLE, P.Q.

CHIENS Collie bons pour les vaches 
6 mois, môles $12.00. Chiennes $5.00. 
Chiens 2 mois. $8.00. Chiens Terrier 
nains, $20.00. 11. AI. .MILLER, Jellyby, 
Ont.

CULTIVATEURS SEULEMENT, grande 
réduction, 25 Jeunes ColUes race pure, 
offerts chaque mois 1953. Détails com­
plets dix sous. ROLAND PILON, RI­
GA CD.

LISEURS

DEAIANDE vendeurs avec ou sans ex­
périence pour distribuer 250 produits 
dans votre arrondissement. Excellents 
avantages, peu de capital requis, spé­
ciaux avec gratis, échantillons avec 
ahaque commando. 81 vons aimez la 
•vente, écrivez pour détails ô KAMI- 
LEX, üept. 3, 1600 Delorlmler, Mont­
réal.

AUGMENTEZ vos revenus cl» $50 ô 
$75 par semaine. Etablissez votre pro­
pre commerce. Prenez l'agenoe de cos­
métiques les plus connus et les mieux 
vendus tant au Canada qu'aux Etats- 
un1», prix modiques, garantie trôe hau- 
tp commission, boni-spéciaux men­
suels, livraison rapide. Ecrivez sans 
<l*lal ô DORAI.DINA COSMETICS CO., 
ÜÊiÿ E. rue Delorlmlar. Montréal. P.U.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE gra­
tuit, livres tous genres, abonnement. 
Envoyez $1.00 vous recevrez 4 beaux 
romans de 300 pages. LE FOYER DU 
LIVRE KNKG.. 5130 JKANNE-D'ARC. 
MONTREAL. P.Q.

A VENDRE

COUPONS EN GROS
Aux magasins et aux •‘Jobbers" seule­
ment. Nous avons le plus grand choix 
de coupons de tissus aux plus bas prix 
Soieries, lainages, cotonnades, nylons 
Venez nous voir ou écrivez pour avoir 
notre catalogue gratis. I.A COMPAGNIE 
ABKItTON LTEE, 3682 Bivd St-Laurent, 
Montréal.

SACS A VENDRE
SACS de sucre et de farine non lavés, 
27 c. chacun lavés, blanchis 30 c. cha­
cun. C.O.D. accepté. Toutes sortes de 
sacs, poches et barils. S'adresser à 
•IOS. LEHEL, 510 rue V1LLEKAY, .MONT­
REAL.

RAQUETTES SUCRERIE neuves, $10 la 
paire, transport payé, par poste com­
mandes payables d’uvancc par mandat- 
poste. Joseph Roy, fossoyeur, St-Gcrvais, 
C.P. 14, Cté llellcchasse, Québec.

DEUX GRANGES ô vendre. couverture* 
en tôles, 70 pieds par 30 pieds. Cha­
cuns pour être livrées pour mars. AI. 
EA1II.E JASMIN, 6370 Côte rie Liesse,
Darvxl station, l’.üu

FLANELETTE $1.20 LA LIVRE
Grand choix de COUPONS DE LAI­
NAGE >,i-l verge .95 la livre; 1-3 vgs 
$1.50 la livre; MORCEAUX DE LAINE 
pour couvre-pieds .00 la livre; MOR­
CEAUX DE COTON, fleuri et uni. pour 
couvre-pieds, .90 pour 2 livres. FLA- 
N BLETTE à la verge, .38 c. A 49 c.. 
aussi ô la livre $1.20, grand coupons 
$1.50 la livre. COUPONS DE DRAPE­
RIES en rayonne, 1-lOvgs, $1.10 la li­
vre. MARQUIS CITE POUR RIDEAUX  
crcme avec pointillés. 40" large, .25 c. 
la verge. COTON FLEURI POUR RI­
DEAUX, .29 c. la verge. BALLOTS de 
3 livres mélangés, $2.85; de 5 livres, 
$4.35. Toutes sortes de COUPONS POUR 
MAGASINER. Liste de prix gratuite. 
Pour commandes de $5.00 et plus pa­
yées d’avance, pas frais de paste. ROSE 
TEXTILES, 62, rue Alt-Royal est, .Mont­
réal.

DIRECTEMENT DE LA MANU- 
FACTURE: COUVRE-LITS EN 

CHENILLE $4.99 CHACUN.
PREAIIERE QUALITE grandeur 90x100 
dans les plus nouveaux dessina fleuris 
bien tissés dans toutes les couleurs 
pastels. $4.99 chacun. Grandeur 90 x 100 
complètement recouverte do chenille 
avec dessins de fleurs de fine chenille 
de Corduroy. $7.50 chacun. Envoyé 
C.O.D. avec frais de poste. Argent re­
mis immédiatement si non satisfaits. 
HANDICRAFT DISTRIBUTEURS, 2195 
rue Illoiiry, Montréal, P.Q.

20 VERGES DE COUPONS 
SEULEMENT $2.75

3 I.BS, Iongue-ur* de 14 ô 3 vga Dn 
excellent assortiment comprenant beau 
Jersey de Rayon pour lingerie. Orêpea 
Spuna. Soles. Cotona, etc., qui voua 
émerveilleront. Un paquet d'élastique 
gratuit. Commande d'échantillon 
d'une lb. 11.00 Llvralaon immédiate 
Envoyez votre remise aujourd'hui è 
SEARS, Dept T. 5186, rue St-Urbaln 
Montréal, P.Q.

POELE ô vendre, poêle I,'Islet, nouveau 
Laurier, au bols et charbon, avec wa­
terfront, comme neuf, chauffe, cuit 
très bien. S’adresser A ANGELBEKT 
RIVEST, 623, Repentigny, P.Q.

MIEL PUR BLANC A vendre $9.00 la 
caisse de 43 lbs (12 chaudières de 4 
lbs). Miel ambré $7.50. PIERRE 
LEMIRE, L’ASSOMPTION, Co. L'As­
somption, P.Q.

I ELEVKUSE A VENDRE en bonne con­
dition de marque Monuck au char­
bon, capacité 500 A 800 poulets. Sa­
crifiera pour $15.00. Prêt A servir. 
PIERRE PERUSSE, ferblantier, 5638 
Pie IX, apt. 1, .Montréal, P.Q.

DEUX INCUBATEURS BUCKEYE, ca- 
paclté 21,000 oeufs. Chacun en parfaite 
condition. Cabinet d’éclosion séparé. 
LA CIE DES VERGERS MODELS, FRE- 
LIGIISBURG, CO. MISS., P.Q.

SACS DE FARINE
Lavés, double grandeur, 60" x 30“ ou­
verts. Prix spécial .32 chacun par dou­
zaine. FOYER D'ECONOMIE, 3862 Ulvd 
St-Laurent, .Montréal.

A VENDRE
CARABINES — AUBAINES 1953

ENFIELD 10 COUPS $27.95

Vérltnbles carabines Lee Enfield nnglul- 
ses 10-coups calibre .303 A répétition. 
Pouvant tirer en 5 secondes 10 coups 
avec grande précision. Tir précis A plus 
de 2,000 verges. Ces fortes carabines ont 
une grande force de pénétration. Sont 
très fiables sous toutes conditions

Complète avec mire spéciale ouverte ca­
non acier "high-velocity", "boit action" 
et éliminions A courroie. Chaque cara­
bine vérifiée par expert, portant la fnar- 
que "British Nltro-Proofed oct. 1952. 
(Valeur $125) Prix spécial $27.95 ch. Ex­
pédiée complète en tout point. Satisfac­
tion garantie ou argent remboursé.

Cartouches calibre .303 "high velocity" 
pour $1.65 la boite de 20 uvcc comman­
de d'une carabine. Nous expédions C. 
O. D. Pas besoin de dépôt. Faites vite 
Ecrivez A : CANADIAN GUARANTEE 
sa l es COMPANY, 5520 ouest, rue Sher­
brooke, Montréal. Dépliant sur les cara­
bines gratis sur demande.

COUVERTURES DE LAINE $4.60 
FLANELETTE $1.20 LA LIVRE

délai seulement. Couvertures de laine 
pure, gris et grLs foncé, 63 x 80 pou., 
$4.60 chaque. FLANELETTE excellente 
qualité, coupons de >4 A 1 verge rayée 
et fleuri, $1.20 ia livre. Orands cou­
pons. $1.50 la livre. COUPONS DE 
SOIE, nylon, satin (blanc, bleu, rose) 
V i - 3 ' t vg.. $0.80 la livre. MORCEAUX 
pour COUVRE-PIEDS, de coton, ,90c 
pour 2 livres, de sole 70c pour 2 livres. 
Demandez notre liste de prix pour au­
tre» coulions. Pour commandes de 
$5.00 et plus payées d'nvanoe, pua 
de frais de poste. ROSE TEXTILES, 
62 «XL Munl-KuvaJ. MiiutréoL

• ' i

PIANOS A PRIX D'AUBAINE
PIANOS pour pièces de petites dimen­
sions, 50 pianos au choix. Complète­
ment renouvelé», garantis, transport 
gratuit. William "48” meuble d’acajou 
$89; Mnson & Rtscli, ,'50” meuble d'a­
cajou $129; Helntzinan “50" eu noyer 
$135; Nordhclmer "43" meuble d'aca­
jou en bols dur $145: Ennls "54" $65 
et plus. Orgue $59 et plus. Ecrivez pour 
catalogue. TORONTO PIANO, 538 Dun- 
das West, Toronto.

FILS A TISSER
Fil A tisser en coton "Homecraft" pro­
duit de la Dominion Textiles, en bo­
bine de ',4 lb. 2,8 naturel $1.14 la lb.; 
2 16 naturel $1.29 la lb. Escompte spé­
cial de 4',$ sur achat de 100 llbs et plus 
Nous avons en mnin un beau choix de 
fil de couleur Indélébile dana le 2/8 icu- 
lcment. Liste de prix sur demande 
FOYER D'ECONOMIE, 3682 boul. St- 
Laurent, Montréal, I'.Q.

badgerisez votre eau

i
Un» Installation taclls ,t .... . 

nomtque vous garantit i,,)» 
plus doue* que l'eau de niai. C 
renseignements, écrire* à : ^

LA COMPAGNIE BADGH
Délit. T-J

432 ouest, tue Ontario, >1(Jntlt

Ml, rus St-Joseph, Charnu™ u 
Québec, l’.Q. *

SACS do sucre et d» farine non w  
27c chacun. SACS de ct d*l

I rltie lavés, blanchis, 30 , chacun I 
voyez mnndnts poste. C O n ,C„J 
Transport au frais de l’ae'héteiirT 
AGENCES BELMONT E.NIR. 
tal 31. Station 11.. Monti,:,1 j0 "

GRAND CHOIX deTchlnoas ^1  

rea. 10 sous chacune y S’ 
pour cal le i 15c. Danses carrée. 
$2.00. Antoine Fortlei st-zirkl 
Québec.

FUMEURS ! FUMEUSES ! Ne tuhifte 
de cigarettes. grAee aux C upsules - 
TI-NICO”, éprouvées, lundi r.slvci T 
tentent complet avec tm t: i, umij'SI 
port payé, ou C.O.D. • :u. k .uuÎI 
Case 183, St-llyarlnthe, Qué. ™

SOUDEURS — "ARC A Sociinv’ 
120 volts CA, soude, rumollt, cofev 
métaux, facile A employ -1 renSj 
men ta fournis. Complet .ec traagtl 
mateur, Ica attachement , de Ctrc a! 
tulllque et la flamme, les carbone, J 
tiges, masque. Seulement 12850. ÿ 
rantle d'un an. IDEAL p air 1s i g J  
Aussi autres modèles. W11 DING £1 
NUFACTURING CO., 239 (U Canal U 
New-York City, N.Y. i

SPECIAUX DE $1.00
10 livres coulions ou 33 verges den­
telle ou 5 paires bas enfants, 4 ver­
ges plastic Imprimé ou uni, 3 ver­
ges cr%pe noir, 3 verges broadcloth 
Imprimé, I verge Jersey laine, 1 ver­
ge cordcroy, 2 verges satinette co­
ton 49" large, robe ou Jupe d'en­
fant, $1.00. Grand choix de coupons 
de lainage, corderoy, sous-vête­
ments, gabardine, flanelle, ouate 
piquée >4 verge, .80 livre, 10 livres 
$7.50, Lisières do sole, 30 livres pour 
$1.49. Catalogue. 40e anniversaire 
gratuit avec calendrier. Livraison 
par malle C.O.D.

Mme L. SCHAEFFER ENRG.,
Boite 163 Druminondville, P.Q.

SCOTCH, RY’E, Brandy. Cr. me de lis 
the, Cherry Brandy, et 1, autres n» 
ces. Envoyez $1.00 pour 2 bouleii 
FLAVORS PRODUCTS, 5 \l Hlllll n 
WINNIPEG, MAN.

l.E TEMPS de faire vos > bats de ps. 
mlers est arrivé. Alors pensez-y bta 
surtout pensez A vous procurer 
plants de haute qualité , est-A-dlre 
rustiques ct résistant au Irold, ccïi 
le sont les pommiers ,1a . liez noat 
de belles couleurs Ion és parce p 
choisis avec soin pur :■ experta e 
greffnge. Commandez Immédiatement! 
PEPINIERE EDOUARD IKK I Ali, g 
JEAN-BAPTISTE 1)E ROt'YIME, R

BRACELET EXPANSION 

GRATUIT
Bracelet expansion de qualité "Oold-Iï! 
led” donné gratuitement avec duijt 
nettoyage de montre ,1 voua Incitai 
cette annonce. Meilleure réparation t[ 

i montre au Canada. Chaque répandit 
I de montre chronométré par Decimal 
I Watchmnster. Estimés gr:>: ill EpMlal 

votre montre A N. PA1GK, 805 Bdi| 
! HUI Avenue, Toronto, Uni

VETEMENTS A RABAIS
"Moitié prix. Complets "Worsted" faits 
sur mesures, tout laine, non réclamés, 
neufs, $25.50, complets "Worsted an­
glais” de qualité $31.50, $34.50. Com­
plets tout laine et gabardines de hau­
te qualité, $39.50. Pantalons pure lulnc 
$8, $9.50, $11.50. Pardessus printemps 
et automne, tout laine $25.50, $31.50, 
$34.50. Prix en dessous du coût de la 
manufacture. Mentionner grandeur de 
poitrine, siège, taille, longueur do Jam­
be. grandeur, pesanteur, couleur pré­
férée, modèle devant simple ou croi­
sé. Expéditions par malle affranchie 
C.O.D. Satisfaction ou urgent rembour­
sé. ESCORT CLOTHES, Dent. E.- 7240 
St-Ifubert, Montréal.

A VENDRE sacs de couchage $8.95. 
Nouveau genre de l'armée. Entre-dou­
blure coton et duvet. 32"x76”. Oreil­
lers attachés. Enveloppe épaisse vert 
olive A l'épreuve de l'humldlté. Fer­
meture éclair sur le côté. Dépôt de $1. 
Balance C.O.D. A. & A. SALES, Osha- 
\va, Ont.

LAINE 100% laine et ray, : . Lin. bozHl 
ratine, coton, rayon, sol,- (il ir.P-1 
llque. laine régent pou- i. El t $ Ê  Kl 
coudre. I.A FILKUSK EN KL, lt.lt. Ntl ISP 
SII.LKKY, Qué.
------------------------------------------------------ : m  poi
MIEL BLANC, ambré ou brun. Pu'.r.-IsP 
rlsé ou non en empaqueta;,- de «m, 
aerton ou métal, de 1. 2, 4. 1.1 iv 
et 70 lbs. Blanc No 1 $0 25 U list,*
$9.50 la caisse de 48 lbs. 13 en 70 Hz a 
$0 25 chaudière de 32 lbs. -175 par 35 Hz ] 
Ambré $0.30 livre, $7.50 la caisse de 11 j 
lbs. $4.75 chaudière de :io Ibs. Miel n  
gâteau. $0.40 chacun. Gâteau de 8 IM S 
$0.35. L.B. F.O.B. Batlscun, .1.-11. MOV S 
TAMUEAULT, Batlscan, Qué. MM, X 
abeilles, matériel apicole neuf et us»|l J q I 
Catalogue et llsto de prix sur demandas | —f

TISSER 2 B naturel $ WJ 4 i Br 
ron mercerisé 2 8 blanc à a K

SACS EN COTON
SACS d» sucre vide», lavé», blanchi*, 
repassés, écriture enlevée .ni trou, ni 
déchirure. Satisfatclon garantie ou ar­
gent remis. Prix ; 30c chacun. Noua 
vendons seulement par douzaine» ou 
par paquets de 50 sac*. 2 %  taxe en 
plus pour province de Québec. Deman­
dez notre catalogue GRATUIT de mar­
chandises sèches et de fil A tisser en 
coion FOYER D'ECONOMIE, 3682 
Boul. St-Laurent. Montréal. P.Q.

A VENDRE 1,000 chaudières A sucre 
en aluminium de 1>4 gallon, 1 an de 
service, 1 champion. 3 ans de service. 
Aucune offro raisonnable ne sera re­
fusée. ROSAIRE LA BARRE, St-Gré- 
goire, Rang St-C'liarlcs, Co. Nicole!,
I’.Q. __________________

RUBANS-MESURES utilisés pour don­
ner b- poids des animaux. Prix 0.35. 
GERMAINE OUELLETTE, agr.-prof., 
Mont-Laurier, j >.q .

A VENDRE éleveuse à poussins, 12" x 
14". Murs et planchers doubles, ripes 
entre les murs. GEORGES N'OISEUX, 
ROUGEMONT, ROUVU.LE, Qué.

A VENDRE 175 tonnes de foin No 2 
et. 30 tonnes de paille. S'adresser A 
POI.VDORE LEDUC, Ile Perrault, Co. 
Vaudreiiil.

r CUIRS ET TANNAGE 3
CULTIVATEURS

Suivez l'exemple de vos confrères de In 
classe agricole, fuites fntnre le tannage 
de vos cuirs pour harnais, gants, lacets 
chaussures. Vous réuilserezz des écono­
mies en réparant vos articles en cuir et 
vous serez satlsfnlts. Expédiez vo3 peaux 
et nous ferons le tunnnge de votre choix. 
ARTHUR MARCOTTE ET FILS, tan­
neurs, I’ORTNEUF, l’.Q.

DIVERS J

SURPRISE ! La plus extraordinaire In­
téressante UttératuiH sur plusieurs dif­
férents sujets utiles h  tous. Envoyé/ 10r 
EVANS. Ill Station G.. Montréal.

I M i I i

■ < j1 « M J i. , , « , ; <

COTON A
livre. Rayon -------------
$1.15. aussi 2 18 A $12 , n bobina,m W .... 
échcveaux. Lin tissure naturelle H-H fm ’rJ 
livre. Laine Botany 2 pli» couldin M*
$2.50 livre. 1 tll A coudre, fi cordes pot) 4j 
blanc ou noir. 5,000 verges 13 00 3atu- , 9 
faction garantie. CAJETAN MrNElU B fl 
KEKKETCHEZ, CO. MONTMAGM, M) J

MORCEAUX POUR COUVRE- M g| 
PIEDS $1.

BOITE contenant beaux couponi 2» 1  

travaux piqué*. Equivalent « 12 'PJ »
38 po. d* largeur. Morcoa-.u de co» JB  
fleuri lavbale, large», suffisant P» |31 
2 couvre-pleda. 50 patrons. 
utile gratuit Envoyez $1.00 P<V‘r cv ' £§ 
que boite è SEARS. Dépt 1. $•« *'■
Urbain, Montréal.

TRAPPEURS CHANCEUX
Mon livre secret, 11 expll'iuc 1« 1
thodeu et les recettes d'ftpp&ts ,
ttbles. Il explique avec 1
Comment construire les meilleur P 
ges. Prix du livre : $2.î»0. nrogue PJJ 
capturer 100 rats d’eau Par afjgjj;
.95 la bouteille. Adressez »
PEUR TRAPPE-TOUT, 230 Prince, * *  
rel. _____ ___

REPARATIONS DE LUNETTES
Vas lunettes sont-elles br -'-es?.Pour­
quoi attendre des semaines P°a’ 
faire réparer 7 Nous pomon* «1» ' 
vos lunettes et remplacer 1e-’ ,
brisées le lendemain de -r 
Ici. Toutes réparations retoumiM i 
poste nérlenne. Satisfaction 
Prix meilleurs marché 
Adresser les lunettes et les , n 
de vitre» brisées ô N. l’AK-l. I 
803 Avenue Briar llill. Toronto, om-

I f o ur r ur e BRUTE_J

BELETTE JUSQU'A $3.00 ^
De très haut prix nfisures ( l \  ‘ l l C Z  
fourrures dans le Québec. 
pas vos fourrures en ne r‘ / &
l'argent de leur valeur. .‘J,' huUt 
"SHUBERT” et ayez 1er- 1'- 
prix. Pour (PREAMERK Ül.éLE ^

nous pavons Jusqu A • ° V,nguiL, 
RENARD ROUGE, $3.00; J* ’ ,t 
.40; VISON. $30.00;
MOUFFETTE. $2.00,’ CHAT s En.
*4.00; LOUTRE. $W.0°. FJiJtei 'U..S„L'. 
voyez Immédiatement ! Dept- •
BERT”, Winnipeg. Adressez " cv 
ditlons A 1600 ouest,'rue St-JJfl« 

âlontréal.
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Ma c h ines a g r ic o l es |

L...iin l H lKS TR A YEUSES de toutes  
Ie11"  B rier Inoxydable. D e-La-

5Æ ,)-H .|r... Perfection , X C ock- 

S êt t 15.1» com plete . C haudière  
!hUJu J,0 00 S'adresser à O VID E
tS ffn .tEi* ■••a sso mpt .o n . p.Q.

PRIX D 'A U B A IN E
.....m e oifrt rn lsonnuble ne sera refu - 

nour les tracteurs suivant» : Irac- 
p22 m , v H arris . Tracteur 30 M ns- 

C Ï'.H arris Tracteur 102 Senior M ussey- 
Sf.rrls 1 rnct. e ir Ferguson, Tracteur In - 
sirnational Fai m all "N ". Tracteur In - 
! 2 C al 1020 Tracteur C ockshuttïj’”  Trac u  t 1 r 1 U('oc  k  s  h  u  11 70. Tous sur 

ÎS ,U . S-m l.e-e . a R O G ER IIEK TK A M ). 

H lu l .M aitin, I’ont-\ iau,

ai».

Tel. M O

•use M assey-H arrls à  
presque neuve. Prix  

® Tsntagfiix . C asier N o. P.H . ^5, St- 
JanO n, ( u . lVrrebonne, P.Q .

VEN DK I
i lté*» simples.

O N D EM A N D E

Ic lVKS fO .M M K lU TA I. PA H C O R KK 8- 

IpO ND A M » D em andez notre PR O S- 

K PKC TUS envoyé gratis §ur dem ande  
lA dreisez < O C R S M O D ERN ES P IIA TI- 
Iq L’ES K N Ito .. C asier 5 Saint-Hyacin the

f qné.

|O N D K M A ND K A acheter fer. fonte. 
Icn ilTre. p.om h zinc, alum in ium , batte* 
IrlM . guenilles. etc M eilleur! pris  
I pay fo N ous avons en m ains du tuyau  
lusas* de toutes groAseura a vendre  
IQ IK HFC EN TR EPO T K N Itfi., 15, Lale- 
linant (co in D orchester) Q uébec.

[H O M M E D EM A N DE. D oit nvolr de l’cx- 
Ipérlence sur la ferm e et de préférence  
|m »rl*. A ucune école prés de lu ferm e. 

[U ni m aison avec utilités m odernes i st 
I disponib le E lectricité, bols , lu it fourn is. 
[Position a l’année. Travail sous les or- 
|d rra du propriétaire Si Intéressé, écrl- 
(ye* donnant âge. nationalité , expérlen- 

cl salaire dem andé. J.-II. et W est 
K M cC onnell, M ont-Rolland, C o. Terre- 
I bonne P t).

[O N D K M A ND K A A C H KTF.lt cochons  
[de 30 h 100 lbs. 1>. LA PO IN TE , Ste-A n- 
[■èle de .M onnoir, C o. K ouville . Tel. 
t à M ontréal, K L  w ood 67 M .

|A G K IC llI T I l |{ B EI.G K . 2 ans au C n- 

iB adt. désl: e louer ferm e entre 70 et 
1)00 arpente, dans le sud de la oro- 
Jvlnc# de Q uébec. S ’adresser à LEO N  
I VA N W O LVELA K R , K leinhurg , O nt.

PO U SSIN S - PO U LETTES

■4 V

N O U VEA U X PR IX
chez G «lt C htckcrlc .» . Poussins approu ­
vés par le gouvernem ent. Poussins, 
$19.90 per eent. N ou-sexés. $12.91). C o­
chet» d'un Jour. $4.90. Spécia l bro iler, 
cochet», $6.90. A ussi poussin» en cro is­
sance. Livraison Im m édiate . D em andez  
pour notre liste de prix. Envoyez ur­
gent avec com m ande. G  A LT C II1C K K- 
K IK S, (ia lt, O nt.

A VEN D U E PO U LETTES LIG H T SU S ­
SEX figées de 11 sem aines. C es pou­
lettes n'ont pas été "alim entées a la  
m oulées spécia le pour B roiler. C O U - 
VO IK C ER TIF IE B O IRE .V FR ER ES, 
FER M E A V I C O L,E , D R U M M O ND  
W IC KH A M , l'.Q .

EXPED IO NS PA RTO UT
| Peu  mi u approuvés pH r le gouvernem ent 

[ « t oeuf» d ’eclosion disponib les présen- 
tcm rn i. I Ignée de haute qualité et 

| poussin* D ro ller. Satisfaction garantie  
I JO DD A KD ( H D K H A TCH ER IES . C 1IA- 
i »M  A M , O  N I .

A TTEN TIO N
C U LTIVA TEU R S - A V IC ULTEUR S

"ties sortes de volaille .» en  
U m t tetn i» il, . année et Je paye un  

i w  et *' 3r " ,uwl poussins d 'un

«2.1 , M e-Justine Stat., Vaudretill, P.

BLMKIN NE a ux plus grosse liguée

»inc broil/l'. Bcltsvllle
Si* ' . l' -braskau et oeuf» a vendre  
R«P«li,r,eu:. Hpprouv,.» pa, Ie
iv  sim ,, K K I 1k«bo r np iia t c he -
*«• M iner ton , dm ,

LES PO LSSIN S SC HU M M ER
îlrfïlu nen* '!'■ ""“ le,S ,,e '!'-»<» »B -

punôn^e l0°'' •'Xeinp i.s ,|e

v iiorose I outra Ira mers et le* hv.
m im fe hftJ iv i" c® '.,K sro‘np l* sl,r 

C R . ‘ • hcrlvez-nous et achet»/.

t r a ppeur s

C U LTIVA TEU R S
St vous désirez obtenir $5.00 

df prim e par renard rouge  
«envez-nous aujourd 'hui. '

Expédiez-nous vos fourrures  

aujourd 'hui

? ,u‘ h lut Pr'x payés pour 

foutes fourrures.

C onform ez-vous aux règlem ent. 

•» Postes —  écrivez sur votre  

P«quet ce qu 'il contient.

SEC R ETS IN DIEN S  

'"rte (le cliBsa» gratu its aur 

dem ande

1.000 carab ine* .303 R o*«, i 

donner gratu item ent aux  

frappeurs.

'"form ation lur dem ande.

L’A SSO C IA TIO N D ES

t r a ppeur s

I* «a ie . c k ya ma sk a . p.q .

LA TER R E D E C H EZ N O U S

1*1.A M O U TH R O C K B A R R E E , poussins  
de qualité supérieure Issus de troupeaux  
certifiés et approuvés. V ita lité , cro is­
sance et em plum ent rap ide, ponte ga­
rantie . D em andez liste de prix. C O U- 
VO IR C O O PERA TIF, LES C ED R ES. C O . 
SO U LAN G ES, Q U E.
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PO U SSIN S Issus de R .O .P . ont don lé  
Jusqu’à, 293 oeufs. Susse/. X R ouge  

1 R ouge X R ock. R ock B arré. R ouge! 
Leghorns. Leghorn H ybride. Sussex et 
la fam euse lignée de gros B ro iler R ock  
B lanc A rbour A cres. G randes quan­
tité de rochets disponibles chaque se­
m aine, 15,000 poulettes de 8 sem aines  
pour livra ison en m al. R eproducteurs  
approuvés par le gouvernem ent. K EL- 
TK RB O R N H A TCH ER Y, M ilverton  
O nt.

PO USSIN S ET D IND O N NEA UX
de prem ière qualité D em andez nos lis­
tes de prix. C O IIVO IR C O O PERA TIF D E  
H A T! SC AN , B A TI SC A N . C O . C H A M ­
PLA IN . P .Q .

C O M PAR EZ A VA NT D 'A C H ETER
N o.s pou.vdns vous apporteront plus de  
profits parce (411 ’ils sont de qualité  
supérieure en fait de santé, de vi­
gueur, de croissance rap ide et de pro­
duction très élevée. D em andez notre  
catalogue qui contient un G uide avi­
co le. C O U  VO IR C O O PER A TIF D E  
PO N T-V IA U , 25 B O U LEVA RD TA SC H E­
R EA U , M O N TREA L 9, P .Q .

D EM AN D E/, notre circu laire concer­
nant les poussins provenant de nos  
grosses Leghorns B lanche et aussi de  
nos Light Susüez de race pure. A ucun  
réacteur k l’épreuve du sang. N ous  
noiLs spécia lisons dans l’élevage des  
vola illes et la production des pous­
sins depuis 25 am . (’O U VO IR “C ER TI­
F IE ** et “A PPR OU VE ” B O IRE & FR E ­
R ES. FER M E A VIC O LE D R U M M O ND , 
W IC KH A M , P.Q .

N E FA ITES R IEN

tnnt que vous n'aurez pas com paré  
les valeurs. Les poussins H ills ide ap­
prouvés par le gouvernem ent I pro­
v iennent d'un couvolr ayant 35 an­
nées d'expérience dans la prod  un i ion  
et I é levage des poussins. D epuis plu ­
sieurs années nous fourn issons les  

m em es aviculteurs dont les revenus, 
grsce aux oeufs et a la chair, sont 
très Im portant. N ous vous suggérons  
(l'obten ir notre liste de prix. G rand  
choix de races m ires et d'hybrides- 
poussin.» d un Jour et poussins en  
croissance. C lirfpons. H ILLSID E PO U L- 
TK Y FA RM , N ew D undee, O nt.

PH O TO G R A PH IES

A VIC U LTK U ItS ! Lu pré.x-n te saison pro- 
m et de bona prix aux éleveurs de  
“B ro ilers” , de gros poulets et aux pro­
ducteurs d 'oeufs, pour les poussins nés  
en Janvier et février ne risquez pas votre  
élevage dim inue/, vos pertes au m in i­
m um en achetant vos poussins dans  
Q uébec. I^e C ouvolr C oopératif C ertifiés  
de St-A niolne est équipé pour vous  
donner satisfaction avec la race P ly­
m outh R ock B arrée et la race Light 
Sifsex. N ous avons égalem ent deux sor­
tes d ’H vbrides. D em andez nos prix. 
C O U VO lIt C O O PER A TIF C ERTIF IE ST- 
A N TO IN E, C o. Ven-hères, Tlios. M ar- 
chessault, gérant.

LES PC fUSSINS M O O R EFIELD
feront votre succès. 15.000 tcproducteurs  
100', exem pts de pullorose. approuvés  
par le gouvernem ent depuis 1937. C ata ­
logue et liste (le prix gratu it. M O OIIE - 
FIE I.D PO U LTR Y FA RM , M uorefle ld . ' 
O nt.

A VEN D RE poulettes rottgr» è $1 cha­
cune. A gee» de 3 m ol.» . R O DO LPHE  
A R SENA U LT, ST-W EN C ESt.A S , P.q .

PH O TO S FIN IES PA R C HEM IN . SER VI- 
C ED U M EM E JO U R. Film s développés  
Im prim és, 30c. IM PRESSIO N 4c A G R A N­
D ISSEM EN T G R A TUIT A joutez 5c fra is  
d'expédition LA B ELLE PH O TO EN  R G  
Station llochelaga. I)*p l L. M ontréal.

SER VIC E D U M EM E JO U R. Film a d7

veluppéa et Im prim és. 35c chacun Im ­
pression! n 'im porte quelle grandeur. 4c 
chacun» A grandissem ent gratis avec  
chaque com m ande de 40c STU D IO R A ­
P ID E , D épt. "C .N." Station E.. M ont­
réal.

Est-il possib le de faire plus ?
(su ite de la paye 3)

N ’est-ec pas ce à quoi elle s’acharne depuis plusieurs années? C ’est 

pour en arriver là qu'e lle dem ande une lo i provinciale de mi-e >ur le  

m arché, et une lo i de convention collective. K t c'est, pour cela aussi 

qu'e lle favorise la création de syndicats de producteurs specialises, 

l.e cultivateur pourra fa ire scs prix —  dans une certa ine m esure, du  

m oins, car il ne peut espérer in fluencer beaucoup les prix m ondiaux, 
i ni m êm e certains prix nationaux — ie cultivateur pourra faire ses 

prix quand il sera groupé, et solidem ent. Et cela ne dépend que de 

: lu i. R ien à faire d’ic i là .

D em ander au gouvernem ent de réajuster ses prix de soutien au  

; coût île production , de faire baisser le prix des m atières prem ières?  

La I*éfiéra lion C anadienne de 1 A gricu lture y m et tout son poids avec  

le concours de toutes les associations (p ii la com posent’ et elle n'y  

gagne pas grand-chose. 1! lu i faut adm ettre que la position des gou­

vernem ents n'est pas tou jours facile et que ce systèm e de soutien des 

piix n est qu un palliatif. Elle n'y a recours qu'eu attendant que  

■’agricu lture s’organise défin itivem ent pour contrô ler sa production et 

la d istribution de scs produits.

En som m e, on revient tou jours au m êm e point. S i Î U .C '.C . ne fait 

pas davantage, si la Fédération C anadienne (le l’A griculture n'atte i- 

i gnent pas tous les buts quelles se proposent, c’est quelles ne sont 

: pas assez fortes. Elles le sont peut-être assez m aintenant pour dc- 

m ander d 'une voix forte , m ais tout n 'est pas de crier. La classe agri- 

jco lc n ’est pas encore assez unie pour résoudre d’e lle-m êm e certa ins  

problèm es qui seraient à sa portée.

Est-il possible de fa ire plus?

G .-N . FO R TIN

R EM ED ES

ETES-VO U S C H EVES7 N ouveaux léve- 
pom a patentes tiennent com m e la  
m ain hum aine. Ecrtvez-nou.» poui plus  
de renseignem ents IIA N D LO U K PR O ­
D U C TS, 146 K ing Street East. K itche­
ner. O ntario .

TER R ES A VEN D R E

100 arpents de terre, 15 en bols, sucre- 
lie de 050 vaisseaux, bois de service, 
bonnes bâtisses, électric ité partout avec  
ou sans rou lant. S 'adresser i\ M . A D R IK N  
C U SSO N , 4Jèm e H ans, St-S im on, C o. 
R agot.

A V IC ULTK U RS : A TTEN TIO N î A che­
tez vos poussins et dindonneaux d’un  
couvolr coopératif certifié et approuvé. 
A ucun réacteur a la prem ière épreuve. 
N ous avons produit plus de 100.000 d in ­
donneaux en 1952. N ous faisons affaire  
dans 7 des 10 provinces du C anada D e­
m andez nos listes de prix. C O IJVO IK  
C O O PERA TIF , B A TI SC  A N . C O . C H A M ­
PLA IN , P .Q .

! PO U SSIN S D E Q U A LITE SU PER IEU R E.
, D em andez notre liste de prix et ehoi- 
! s lssez la race de votre choix. C O U - 
I VO IR C O O PERA TIF VA U DR EU IL , H O ­

R IO N, VA U DR EU IL.

R EG A R DEZ EN A R R IER E ET  
EN A VA N T

j R egnidez en arrière quelque* années, 
i Vous sou venez-voua quand les gros  
I oeufs étalent en surplus entre le dé- 
| but de l’été et la fin de l’autom ne ? 

SI voua vous en souvenez vous êtes . 
vraim ent un ' "Vétéran” , car 11 doit < 
y avoir bien des années. D epuis quel­
ques années le« oeufs se vendent plus  
cher en été et en autom ne, et la pri­
m e aux gi’o* oeufs e*l la plus forte  
h ce tem ps-là . En 1952, les gros o*ufs  
se vendaient en m oyenne 1 1 j cent de  
plus par oeuf de Juille t à novem bre  
que de Janvier à Juin. V isez vers une  
grande production de gras oeufs vers 
cette période de m eilleure prix et 
vous ferez de l'argent ! Le* poussins  
B ray approuvés par le gouvernem ent 
se firent cette réputation par cette  
production hâtive de gros oeufs. Ecri­
vez s .ns délai, faites venir les rensei­
gnem ents. Prom pte réponse en fran ­
çais Expédition sans reta id et de bons  
poussins. FR ED W . B R A Y, Lim ited , 122  
John St., N orth , H am ilton , O nt.

SO YEZ SU R D 'A C H ETER LA B O N N E  
SO R TE î Q uand voua achetez un ca­
m ion de 2 tonnes voua l’achetez pour 
fa ire du transport. Q uand vous ache­
tez une auto voua l’achetez pour les 
affaires et le plais ir. C ’est la m êm e  
chose quand 11 s'agit de poussins. C er­
ta ins nousslns éclos aujourd’hu i sont 
des sujets pour la chair et les pou­
lettes ne feront pas de bonnes pon­
deuses. D ’autres sont facilem ent sélec­
tionné! pour la production des oeufs. 
N ous svons 13 race* pures et 16 hy­
brides. N ous avons des races spéciales 
pour une production m axim um  
d ’oeufs. D 'Hutre.s pour poulets à rôtir 
et bro ilers . D em andez notre catalane. ; 
Il vous Indique quelles sortes acheter  
pour les oeufs ou la ylande. A ussi c in- | 
donneaux T  W ED D LE C H ICK IIA T- 
C IIERYES LIM ITED , Fergus, O nt.

Q U ELLES PR O D U C TIO N S
vous lniére.vent ? Ij*a oeufs? Isa 
viande ? N ous avons les poussins qu ’il 
faut pour l’une ou l’autre . N os pou­
lettes seront prêtes pour les m eil­
leure m archés aux oeufs, com m andez- 
le« bientôt. C ochets pour 1a chair. 
Pousslna approuvés par le gouverne­
m ent. G raud choix de ia c c s pures et 
d ’hybrides. Poulets m élangés, pou­
lettes. A ussi chapons. Le choix de  
centaine d’éleveurs depuis 30 ans. 
K ITC H ENER I1IG -4 H A TCH ER Y, K ins  
St. E., K itchener, O nt.

TO N IQ U E pou» po|£

U n rem ède naturel qui m et fin  
rap idem ent aux trouble» du foie; 
Il purifie le sane, aide l'est om ar 
et l'intestin . U n excellent rem ède 
de santé pour Jeunes et adultes. 
Par m alle , $1.9(1 . S 'adresser à C I1R S- 
Et G . G IR AR D , H erboriste , .52- 
IW èiue H ern ie , Laval O uest, C o. la i- 
val, P.Q .

B O N NES TERR ES A VEN D RE
Pas d'attents. S 'adresser à : LA FED E ­
R A TIO N D E l.u .r.c . D E M C O  LET. 
C .P . 173, N icolet. P.Q . Tel. : 396.

ceux (le la catégorie A et les Spé­
ciaux".

i

La brochure où nous avons pui­
sé ces suggestions contient aussi 
des renseignem ents sur je coût de 
transform ation des divers pro­
duits , ]a façon de préparer la d in­
de fum ée et l’em paquetage des d i­
vers produits .

C U LTIVA TEU RS ET PR O PR IETAIR ES  
D K C H EVA UX. Pourquoi laisser souf­
frir voire cheval? Pourquoi ne pas ob­
tenir un m eilleur rendem ent? O ui M es­
sieurs. vous pouvez guérir votre che­
val de la toux. gourm e souffle , etc I.»  
M IXTUR E YO U s fait ses preuves Vo ­
tre cheval peut continuer de travaille ! 
en prenant ces rem èdes C om m and.*/ 
un gros form at pour un traitem ent 
com plet et seulem ent pour le prix de  

$1.10 frais de transport com pris YO R  
C H EM IC A L & C IE . K stcourt, Tém ir- 
couata.

R H UM A TISM E
Vous avez tout essayé sans succès ? 
Pourquoi ne pa.s essayer le rem ède le  
plus efficace et le m oins dispendieux ? 
Pour $1, nous vous expédierons par 
la poste 5 paquets d’une once de  
graine de céleri Ind ien «quantité htif- 
fl.sr.n te pour un m oisi, avec les di­
rection! com plètes en français sur 
chaque paquet. S I vous faites un Jar- ( 
(lin . nous vous enverrons gratu ite- | 

m ent sur dem ande notre catalogue des  
sem ences de légum es et de fleurs. LES  
SEM EN C ES LA VA L, K 8-U B oulevard La- 
belle. L’A H O R D -A -IM .O UFFE . Q ue.

SO U FFR EZ-VO U S de H ERN IE? N otre  
m éthode perfectionnée vous procurera  
secours, confort et support. Pas d 'é las­
tique, ni bandage et ni lam es d’acier. 
Ecrivez à SM ITH M A NU FA CTU R IN G  
C O . D épt. 200, Preston , O nt.

à A PR ISES PID A RD —
N ouvelle* et m erv*ll- 
leu iei préparation  
contre la m alad i# du  

souffle . toux et gour- 

m e d<M chevaux Q u»«  

que soit la gravité  

W # ou l’ancienneté du oas 

eat.la f action garantie  
par poste S  1.00. H n  port ont de epécl- 
fler approxim ativem ent l’A ge et le  
poids de votre cheval A dree.se/-vous à 
Thos-I.s G IR A R D, spécia liste des volei 
resp irato ires. St-Félicien . C o. Itoberval 
P.Q . A gents dem andés.

Est-il possib le ...

(suite de la pape IS)

à ce m ode lie conservation et de 
vente.

Vente de dinde fum ée

“L ’odeur de la fum ée com m uni­
que à la chair de dinde une .sa­
veur très recherchée dans plu­
sieurs régions des Etats-Unis. Les 
C anadiens n'ont eu jusqu’ic i que 
de rares occasions d’apprécier cet­
te spécialité. La dinde fum ée est 
excellente com m e hors-d 'oeuvres, 
pour les sandw iches et m êm e 
com m e plat de résistance. Elle  
n'est pas d iffic ile à préparer et el­
le peut l’être de plusieurs façons. 
La dinde entière les poitrines ou 
autres parties peuvent être fu­
m ées.

“C ertains producteurs gardent 
leur procédé secret m ais nom bre  
de form ules satisfa isantes sont dé­
jà connues. Les oiseaux les plus  
recom m andables à fum er sont

A ubaines durant février
M O N TR E-AR R ET

B RA CELET
C «*nre C U RO N O G RA PH E  

M ouvem ent suisse  
M esure vitesse et 

distance \ ru  i-choc  
A nti-nu;*iié t Ique  

C rista l 
inca ssahle  

ï G arantie

ve m ♦

my. d'un an

i$6 .95

M i
Se com pare  

aux chrono- 

..«« j. graphes se 
vendant 

jiî9 .50

B oîtier poli couleur or. C adran lu ­
m ineux. A iguille -secondes t ro t I ru ­
se. C ourro ie véritab le cuir. (B race­
let expansion $1 de plus). M ode  
d ’em plo i Inclus. A rgent rem is en 5 
jours si non satisfa it. Envoyée C .O .l). 
ou adressez hon-poste et épargne/ 
les fra is .

C anadian Precise W atch C o.

280 H avelock St., D épt. 79 

Toronto , O ut.

IN STITU T A G R IC O LE D 'O K A
PO U SSIN S C H A N TEC LER , H ybrides  
(coqs, P . R . bsrrés X  poules C hnutrc ler) 
le seul hybride du K rnrr produit au  
au pays (coqs N . H . X poule.» P . R . B .) 
Pour p lus anip lea rensélftnem euls. écrl- 
vez-nous. R EG ISSEU R D E LA IIA SSE- 
C O U U. I.A TR A PPE D U K A . P . O .

EN R A YEZ LA N O N -D ELIVR A N CE  
D ES VA C H ES

Le.» éleveur.» de bovin» peuvent cette  
siinée *e procurer le nouveau préventif 
am éricain "B iom ine M atrex" excellent 
com posé non-dautteteux qui aesurr une  
dM lV innse norm ale après le vêlage. 

S 'em plo ie dans la ration pendant la  
dern ière sem aine de la R esiatlon . U ne | 
vache qttl ne délivre pa.» von.» cause  
plus de perte que le prix du tra item ent ' 
préventif pour votre troupeau. C Juan- i 
tlté lim itée. Prix $1.50 par vache tra its- ; 
port com pris . Ecrivez dés au jourd 'hu i à : j 
P H A R M A C IE V E TE R IN A IR E G IR A R D ; 
EN  R  G S t-Féllcle il. C o. ltoherval. P.Q . 
—

LA B ER NA R D IN E

M ER VEILLEUSE TISA NE préparée pat 
Les Pères C istercien» pour m H ladte de  
l'estom ac, de l'In testin du foie, de la  
peau $1.25 la boite. A bbaye des Pères ' 
C istercien». R ougem ont. Q ue.

D R A G EES SA N G U IN ES
D em andez les dragées sanguines puis­
sant tonique contre épuisem ent, f«l- 
blease, aném ie, pâleur, dépression ner- 
veuce, pauvreté du aang, $1.00. Ecri­
vez : C O M PTO IR PH A R M A C EU TIQ U E  
LT  R E , 3467» rue St-H ubert, M ontreal, 
P. O .

O n ne se passe pas de la

TER R E D E C H EZ N O U S
Il faut recevoir et lire U TERR E D E C H EZ N O U S parce que :

1— C e journal contient l’in form ation agrico le essentie lle  
et* indispensable;

2 —  C e journal appartient à l'U .C .C ., donc aux cultivateurs,
et ne peut défendre que la classe agrico le;

3 —  C e journal doit être m aintenu par ceux qu'il défend;

4 —  C e journal revient toutes les îem aines, publie 100 pages
par m ois, 1200 dans l'année, et vous en donne plus  
pour votre argent.

[--------------------------------------------------------------- T

j COUPON D’ABONNEMENT j
• i
J La Terre de C hei N ous, |

J 515, avenue Viger,

I M ontréal, P.Q .
J I
J .le desire renouveler m ou abonnem ent à la “Terre J

t de (.’liez. N ous” . C i-jo int un m andat de S2.00 pour un an t
! O U (selon le cas) de $5.00 pour tro is ans. !

t
I N O M ...............................................................................................  I
| J

I R oule rurale no .........................................................................  t

Paroisse ou bureau de poste .......................................................... |

C om té .........................................  Province

L 'abonnem ent à la “Terre de C hez N ous" coûte $2.00 pour un  

an ou $5.00 pour tro is ans.
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D a n s le  m o n d e  

d e s é le v e u rs
p a r

—  V ie P e lc h a t, a g ro n o m e  —

L 'a n d e rn ie r , le s p r ix n 'é ta n t 
p a s trè s  e n c o u ra g e a n ts , q u e d e n é ­

g lig e n c e s o n a p u c o n s ta te r à l’é ­

g a rd d e la p ro d u c tio n  p o rc in e ! N é ­

g lig e n c e a u p o in t d e ru e d e l'u t i­

lis a tio n d e v e rra ts d e ra c e p u re . 
L 'a lim e n ta tio n fu t, d a n s b ie n d e s  
c a s . d é fe c tu e u s e , le p o u rc e n ta g e  
d e “ A ” e t “ B l” a b a i> s é s e n s ib le ­

m e n t e t le n o m b re d e p o rc e le ts  
ré c h a p p e s p a r p o rté e n 'a v a it a u ­

c u n e im p o rta n c e .

A  to u s p o in ts d e v u e . la p ro d u c ­

t io n p o rc in e a s u b i u n re c u l e n  
1 9 5 2 . P o u rta n t n 'e s t-c e p a s lo rs ­

q u e le s c o n d it io n s s o n t m o in s fa  
v o ra b le s  a u  p ro d u c te u r q u e c e d e r ­

n ie r d o it p re n d re to u s le s m o y e n s  
p o u r a v o ir le s  m e ille u rs  s u je ts  d 'é ­

le v a g e , ré c h a p p e r u n p lu s g ra n d  
n o m b re d e p o rc e le ts  e t d o n n e r u n e  
a tte n tio n to u te p a rtic u liè re à l’a li­

m e n ta tio n e n v u e d 'o b te n ir u n  
p o u rc e n ta g e a u s s i é le v é q u e p o s s i­

b le d e p o rc s c la s s if ié s " A ” , e n  v u e , 
s i p o s s ib le , d e ré a lis e r q u e lq u e s  
p ro fits , m ê m e d a n s le s  te m p s  d iff i­

c ile s  ? D è s q u e le s  c o n d it io n s s o n t 
m e ille u re s , o n re g re tte le s n é g li­

g e n c e s c o m m is e s , m a is s o u v e n t il 
e s t tro p ta rd .

D e p u is le d é b u t d e ja n v ie r , 
c ’e s t-à -d ire d e p u is q u e le s p r ix  d u  
p o rc s o n t m o n té s  : 2 8 c e n ts e t 3 0  
c e n ts , il y a u n e d e m a n d e c o n s i­

d é ra b le  p o u r le s je u n e s tru ie s  d 'é ­

le v a g e e t le s  p o rc e le ts . L e p r ix  d e ­

m a n d é p o u r le s  p o rc e le ts  a c h a n g é  
d u to u t a u to u t e t il e s t trè s  d iff i­

c ile d ’e n tro u v e r . T o u t s e m b le in ­

d iq u e r q u e , p o u r u n  c e rta in  te m p s  
a u m o in s la d e m a n d e s e ra b o n n e  
e t le s p r ix in té re s s a n ts , m a is il 
s e ra it to u t d e m ê m e p ré fé ra b le  
q u 'ils n e m o n te n t p a s a u n iv e a u  
a tte in t à l’é té d e 1 9 5 1 .

L e s p o rc e le ts o n t p ré s e n te m e n t 
u n e v a le u r m a rc h a n d e in c o n n u e  
e n 1 9 5 2 e t il v a u t la p e in e q u 'o n  
le u r d o n n e u n e a tte n tio n to u te  
p a rtic u liè re . Il im p o rte p e u q u e  
c e s o it p o u r fin s d 'é le v a g e o u d e  
v e n te , im m é d ia te m e n t a p rè s le s e ­

v ra g e , le n o m b re d e b o n s p o rc e -  
le ts ré c h a p p é s e s t to u jo u rs u n fa c ­

te u r a c o n s id é re r e t q u i a ffe c te ra , 
d 'u n e m a n iè re o u d e l'a u tre , le s  
re v e n u s q u e l ’o n o b tie n d ra d ’u n e  
p o rté e d e p o rc e le ts .

L e fro id e s t la c a u s e d ire c te d e  
la m o rta lité d ’u n n o m b re a s s e z  
é le v é d e p o rc e le ts . S a n s q u 'il s o it 
p o s s ib le  d 'e n  é v a lu e r le s ré s u lta ts , 
le fro id e s t a u s s i la c a u s e d u ra ­

le n tis s e m e n t e t m ê m e d e l’a rrê t 
d e c ro is s a n c e d ’u n g ra n d n o m b re  
d e p o rc e le ts .

V o y o n s d o n c c e q u 'il e s t p o s s i­

b le d e fa ire  p o u r p ré v e n ir le s p e r­

te s p a r le fro id . P e n d a n t p lu s ie u rs  
a n n é e s , n o u s a v o n s re c o m m a n d é  
a u x é le v e u rs d ’a v o ir c e q u e l'o n  
n o m m e u n e é le v e u s e à p o rc e le ts . 
C 'e s t u n e b o ite  tr ia n g u la ire  fe rm é e  
d e to u te s p a rts , à l’e x c e p tio n d 'u ­

n e o u v e rtu re p e rm e tta n t a u x p o r­

c e le ts d 'e n tre r o u d e s o rtir , u n e  
la m p e é le c tr iq u e o rd in a ire é ta n t 
p la c é e s u r le d e s s u s d e la b o ite . 
C e tte é le v e u s e a c e rte s c o n tr ib u é  
à p ré v e n ir la p e rte d 'u n g ra n d  
n o m b re d e p o rc e le ts q u i s a n s e l­

le . s e ra ie n t m o rts g e lé s o u é c ra - j 
s e s . M a is le s te m p s c h a n g e n t e t, 
a v e c le s ré s u lta ts d 'e x p é r ie n c e s  
p o u rs u iv ie s , le s id é e s c h a n g e n t 
a u s s i. O n a d m e t m a in te n a n t q u ’u ­

n e é le v e u s e d e c e g e n re p o s s è d e  
d e s d é s a v a n ta g e s p o u v a n t a ffe c te r 
la  s a n té d e s p o rc e le ts , a p rè s le  s e ­

v ra g e .

D a n s c e s é le v e u s e s fe rm é e s , la  
te m p é ra tu re e s t p a rfo is e x c e s s iv e­

m e n t é le v é e , a lo rs  q u e la te m p é ra ­

tu re d e la p o rc h e r ie p e u t v a r ie r  
d e 5 0 à G O d e g ré s . D ’a p rè s u n m é ­

d e c in v é té r in a ire , q u e je c o n s id è ­

re c o m m e trè s c o m p é te n t, c e s  
c h a n g e m e n ts b ru s q u e s d e te m p é ra ­

tu re q u e d o iv e n t s u b ir le s p o rc e ­

le ts à p lu s ie u rs re p r is e s c h a q u e  
jo u r le s p ré d is p o s e n t à c e rta in s  
tro u b le s q u i p e u v e n t le s a ffe c te r  
a p rè s le s e v ra g e .

Q u e re c o m m a n d e -l-o n a u jo u r­

d 'h u i à la p la c e d e c e s é le v e u s e s ?  
T o u t s im p le m e n t u n e la m p e à  
ra y o n s in fra ro u g e s e t d e u x p la n ­

c h e s p la c é e s d e m a n iè re  à  fa ire  u n  
tr ia n g le  d a n s le  c o in  d e la  lo g e d e  
la tru ie p o u r q u e c e tte d e rn iè re  
n ’é c ra s e p a s le s p o rc e le ts e t q u ’e l­

le  n e b r is e p a s la  la m p e . C 'e s la m ­

p e s à ra y o n s in fra -ro u g e s ré c h a u f­

fe n t à la m a n iè re d u s o le il c ’e s t- 
à -d ire q u ’e lle s ré c h a u ffe n t le s o b ­

je ts to u c h é s o u a tte in ts p a r le s  
ra y o n s s a n s ré c h a u ffe r l ’a ir . S i o n  
u tilis e u n e la m p e in fra -ro u g e  p o u r  
le s p o rc e le ts , le s t'a v o n s h é c h a u f-

R E U U E  B l m Q R C H C S
L e m a rc h é d e s a n im a u x v iv a n ts

S e m a in e fin is s a n t lu n d i, le 2 fé v rie r , a u x m a rc h é s à b e s tia u x d e  M o n tré a l (P o in te  S t-C h a r le s  e t E a s te rn  

P u b lic C a tt le M a rk e t, c o in Ib e rv ille e t M o n t-R o y a l) .

P o rc s a b a ttu s

A ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 6 .5 0

B l...... . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . 2 6 .1 0

B 2 ...... . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . 2 5 .8 5

B 3 ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 5 .5 0

C ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 4 .5 0

U ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 4 .2 5

L é g e rs ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 4 .6 0

L o u rd s ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 2 4 .0 0

E x tra -lo u rd s ...............  1 3 .5 0 -2 1 .5 0

S e m i-c a s tra ts ..... .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 0 .0 0

T ru ie s ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  1 9 .0 0

L e s o c tro is d u g o u v e rn e m e n t fè  
j d é ra l a u m o n ta n t d e $ 2  0 0 s u r le s  

A  e t d e S I 0 0  s u i le s B l s o n t p a y é s  
p a r m a n d a ts a tta c h é s a u x c e rtif i­

c a ts d e c la s s if ic a tio n

V a c n e »

C h o ix ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  1 5 .0 0 -1 5 ,5 0

B o n n e s (lo c a le s ) .. 1 4 .0 0 -1 5 .0 0

M o y e n n e s ..... .. .. .. .. .. .. .. .  1 2 .0 0 -1 4 .0 0

Renseignements tournis par le bu­
reau du Ministère Fédérai de l'Agri­
culture, service des marchés, eD col­
laboration avec l’association des 
agents à commission (Montreal Li­
vestock Exchange) et des differents 
acheteurs.

Les sept membres du Montreal Li­
vestock Exchance sont : la Coopéra­
tive Canadienne du Bétail de que- 
bec; Donovan, M.G.; Laumn K.; Ma­
her, Enr.; Mitchell Si Brail et Ryan 
Si Boyne, Rodolphe Tassé acents à 
commission, et Meunier Si Frère 
acheteurs à ordre.

Pour renseignements supplémen­
taires, prière de s'adresser à M. Gé­
rard Rodricue. représentant division­
naire, 316. rue Brldce. Montréal ZZ. 
(Wilbank $363).

C o m m u n e s ................

(c u tte rs  e t e a n n e rs )

C h o ix e t 

C o m m u n s

T a u re a u x

b o n s .. .. 

e t m o v e n s

1 0 .0 0 -1 2 .0 0

7 .0 0 -1 0 .0 0

1 5  0 0 -1 7 .0 0

1 1 .0 0 -1 5 .0 0

V e a u x d * la it

B o n s e t c h o ix .. .. 3 2 .0 0 -2 4 .0 0

C o m m u n s e t m o y e n s 2 0 .0 0 -3 0 .0 0  

V e a u x d 'h e rb e .. .. 1 6 .0 0 -1 7 .0 0

M o u ro n i

V ie u x m o u to n s .. .. 7 .0 0 -1 4 .0 0

A g n e a u x c la s s é s

C o m m u n s ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 2 1 .5 0

L o ts m é la n g é s .. .. 2 2 .0 0 -2 3 .0 0

T a u ra »

C h o ix ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  a u c u n e

B o n n e s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  a u c u n e

M o y e n n e s ...................  1 5 .0 0 -1 9 .0 0

C o m m u n e s ...... . . . .. . . . .. . 1 1 .0 0 -1 5 .0 0

B o u v illo n s

C h o ix ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 4 .0 0

B o n s ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 3 .0 0 -2 4 .0 0

M o y e n s ...... . . . .. . . . .. . . . .. . . . 2 0 .0 0 -2 3 .0 0

C o m m u n s ....... .. .. .. .. .. .. . 1 5 .0 0 -2 0 .0 0

L e m a rc h é d e s p ro d u its  a v ic o le s
V O L A IL L E S  E N  B O IT E S

S e m a in e fin is s a n t m a rd i, 

le  3 fé v rie r in c lu s iv e m e n t 

P O U L E T S A B A T T U S  

(A u -d e s s u s d e S liv re s )

S p é c ia l..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . . 5 5 c -5 7 c

A ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  5 4 c -5 6 c

B ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 3 c -l5 e

C ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 5 c -3 7 e

(D e 4 à 5 liv re s )

S p é c ia l..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 4 8 c -5 0 c

A ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 4 4 c -4 9 c

B ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 5 e -3 8 e

C ....... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . 3 0 e -3 4 c

(D e 3 é 4 liv re s )

S p é c ia l..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 4 3 c

A ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  4 2 c -4 3 c

B ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ' 3 4 c -3 8 c

C ....... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . 2 5 e -2 7 c

(A u -d e ss o u s d e 3 liv re s )

S p é c ia l..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  4 4 e

A ...... . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . 4 3 e

B ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 5 c -3 9 c

C ...... . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . 2 5 e

P O U L E S A B A T T U E S  
(A u -d e s s u s d e 5 liv re s )

S p é c ia l..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 3 c

A ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 3 7 e -3 8 c

B ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 3 6 c

C ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 2 5 c  2 8 c

(D e 4 *5  liv re s )

S p é c ia l..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 6 c

A ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 3 5 c -3 6 e

B ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 3 c -3 4 c

C ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  2 2 c -2 5 c

s — ^  v — ^  v— ^  v

( P rix p a y é s s u r 1 * m a rc h é d * )

) M o n tré a l, d 'a p rè s le s rtn s e ig n a - \

) m e n ts fo u rn is p a r le S e rv ic e  té - \

\ d é ra l d * l'A v ic u ltu re (D iv is io n  (

( d e l'In d u s tr ie a n im a le ), à M o n t- /

( ré a l, p o u r d e la v o la ille c le s s i- )

) f ié e  e * e m b a llé e e n b o îte s s ta n - ;

\ d a rd .
_ /

(M o in s d e 4 liv re s )

S p é c ia l..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

A ...... . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. .

B ...... . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .

C ...... . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. .

3 2 c

3 2 c

3 1 c

2 0 c -2 4 c

J e u n e s d in d e s

M o in s d e 1 8 liv . A . 4 8 c -5 0 c

M o in s d e 1 8 liv . B ..

C ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .

3 8 e -4 2 c

2 8 c -3 0 c

J e u n e s d in d e n s

P lu s d e 1 8 liv . A .. .. 4 2 c

I’ iu s d e 1 8 liv . B .......... 4 0 c

V O L A IL L E S  V IV A N T E S

P o u le s

5 liv re s e t p lu s ...... . .. . . .. . . 3 1 c -3 2 c
D e 4 à 5 liv re s ....... . .. . .. . . 2 8 c -2 9 c
M o in s  d e 4 liv re s ....... . .. . .. . 2 2 c -2 5 c

P o u le ts

5 liv re s e l p lu s ....... . .. . .. . . 3 8 e -4 2 c  j

D e 4 à 5 liv re s ...... . .. . . .. . . 3 0 c -3 3 c
M o in s d e 3 liv re s .......... 3 2 c -3 4 c  :

J e u n e s d in d e s

M o in s d e 1 8 liv ..... . . .. . . .. . . .. . 4 0 c

J e u n e s d in d o n s

P lu s d e 1 8 liv re s .. .. 3 2 c

C a n a rd s .. .. 3 2 c
O ie s ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 8 c  i

O E U F S
P rix p a y é m a rd i le 3 fé v r ie r  

in c lu s iv e m e n t

P r ix a u x p ro d u c te u rs à M o n tré a l

O e u fs n o n c la s s é s  

(c a is s e s re to u rn é e s )

E x tra g ro s e t g ro s . . . .  4 7 c

A  M o y e n s ....... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 5 e

B e fits ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . ; 4 0 c

P r ix s u r p la c e * M o n tré a l

O e u fs tr ié s  
(c a is s e s g ra tu ite s )

E x tra g ro s e t g ro s  ..  . .  4 2 c -4 3 c

A  M o y e n s ....... .. .. .. .. . 4 0 c -4 2 c

P e tits ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 5 c -3 7 c

B ...... . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. 3 5 c -3 7 c

C ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 2 9 c -3 1 c

P r ix d e g ro s a u x d é fa illa n ts  

à M o n tré a l (e n v ra c )

E x tra g ro s e t g ro s  ..  . . 4 8 c -5 2 c

A  M o y e n s ................  4 6 c -4 9 c

P e tits ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 4 c -4 6 e

B ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 4 4 c -4 6 c

C ....... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . » . . 3 6 C -4 0 C

P r ix a u x d é ta il a u x c o n s o m m a te u rs

(c a r to n s d e d o u z a in e s )

e tE x tra g ro s  
A  M o y e n s  
P e tits .. . 
B ....... . .. . .. .

C .............

n o s 5 7 c -6 2 c

5 4 c -5 9 c

5 0 c -5 4 c

5 0 c -5 4 c

4 6 c -4 9 c

fe n t le s p o rc e le ts e t le p la n c h e r , I 
m a is o n c o n s ta te a u c u n c h a n g e ­

m e n t à la te m p é ra tu re d e la p o r-1  
c h é r ie . D e s e x p é r ie n c e s p o u rs u i-1  
v ie s a v e c d e s p o u s s in s o n t c la ire -  j 
m e n t d é m o n tré q u ’il n ’e s t p a s n é ­

c e s s a ire d e m a in te n ir u n e te m p é ­

ra tu re é le v é e d a n s la b â tis s e .

L e m a rc h é  a u x  
fru its  e t lé g u m e s

M O N T R E A L , 2 fé v r ie r 1 9 5 3  

P rix  p a y é s p a r le s  m a rc h a n d s d e  
lé g u m e s a u m a rc h é B o n s e c o u rs  
ju s q u 'à 9 h . 3 0 a .m . C e s p r ix s o n t 

1 1 y a d e u x s o rte s d e c e s la m - s a n s le s c o n te n a n ts e t n o u s s o n t 
p e s , le s g r is e s e t le s ro u g e s , m a is  : fo u rn is p a r le s e rv ic e d e l'H o rti- 

n ’e x is te a u c u n e d iffé re n c e , a u  j c u ltu re , m in is tè re p ro v in c ia l d e

p o in t d e v u e re n d e m e n t, s i e lle s  
o n t le m ô m e n o m b re d e “ w a tts ” . 
E lle s p e u v e n t ê tre  fa ite s d e v e rre  
m o u o u d u r . D a n s le s e n d ro its  o ù  
i l y a d e l’h u m id ité e t q u e d e s  
g o u tte s d ’e a u to m b e n t s u r la la m ­

p e , e lle c a s s e ra it im m é d ia te m e n t, 
(" e s t p o u rq u o i il e s t p ré fé ra b le  
d ’u tilis e r la la m p e à v e rre d u r , 
m ê m e s i s o n c o û t d ’a c h a t e s t p lu s  
é le vé .

P o u r d e s p o rc e le ts n a is s a n ts o h  

re c o m m a n d e d e p la c e r la la m p e à  

1 8 p o u c e s d u p la n c h e r e t d e la  re ­

le v e r d e u n p o u c e c h a q u e s e m a i­

n e , m a is d e s e x p é r ie n c e s d é m o n ­

tre n t q u ’o n p e u t la p la c e r à 2 4  

p o u c e s d u s o l, e t p a r la s u ite , o n  

tre n t q u ’o n p e u t la p la c e r à 2 4  

p e u t la  re le v e r ju s q u ’à 3 0 p o u c e s .

D ’a p rè s le s ré s u lta ts o b te n u s  

ju s q u ’ic i, il n ’y  a p a s lie u d ’Iié s i- 

le r à re c o m m a n d e r l ’u tilis a tio n  d e  

j c e lte la m p e p o u r le s p o rc e le ts , 
j B ie n q u ’u n é le v e u r a it d it c e c i : 

“ J o n ’é lè v e ra is p lu s d e p o rté e s  

l ’h iv e r s i je  n ’a v a is  p a s c e s la m p e s  

à ra y o n s in fra -ro u g e s ” , je s e ra is  

fo r t in té re s s é d e s a v o ir c e q u ’e n  

p e n s e n t d ’a u tre s é le v e u rs q u i s ’e n  

s e rv e n t d a n s le u rs p o rc h e rie s .

l 'A g ric u ltu re , 4 2 4 a , P la c e J a c q u e s - 
C a rtie r.

P O M M E S ; M a r. in e .

4 .0 0 ; “ C ” 3 .2 5 -3 .5 0 ; a u tre s , 2 .5 0 le  
m in o t.

B E T T E R A V E S  : M a r . in e ., 1 .2 5 - 
1 .5 0 /5 0 lb s .

C A R O T T E S : M a r. in c ., N o 1 , 
1 .2 c ; N o  2 , 1 .0 0 /5 0 lb s .

C H O U X  : M a r . in e ., 8 0 -1 .0 0 /5 0  
lb s ; C h in o is , 1 .5 0 la  d o z .

M E N T H E  : M a r . in e ., d e s e rre , 
1 .0 0 la d o z

N A V E T S  ; M a r . in c ., 1 .2 5 /5 0 lb s .

O IG N O N S  ; M a r. in c ., 2 .5 0 -3 .7 5 ; 
ro u g e s 3 .0 0 /5 0  lb s .

P A N A IS  ; M a r . in e ., 1 .5 0 le m i­

n o t.

P E R S IL  : M a r . in e ., 5 0 c la d o z  
d e p q ts .

P O IR E A U X : M a r. in c  
p e tits , 2 5 c  la  d o z .

S A R R E T T E E T S A U G E : M a r. 
in c ., 3 5 c la d o z d e p q ts .

T O M A T E S : M a r . in c ., N o 1 , d e  
s e rre , 2 .0 0 ; N o  2 , 1 .5 0  le  p a n ie r d e  
1 0 lb s .

N O U V E L L E S  ; A p p ro v is io n n e ­

m e n ts trè s  lim ité s a u m a rc h é B o n - 
s e c o u rs .

, c h e z le s v e n d e u rs à la fin  d e n o ­

v e m b re s u rp a s s a ie n t d e b e a u c o u p  
c e u x d e l’a n n é e p ré c é d e n te , ta n ­

d is q u e le s s to c k s d e p e a u x d e  
v e a u e t v a c h e tte e t d e p e a u x d e  
c h è v re  e t d e c h e v re a u é ta ie n t m a ­

n ife s te m e n t m o in s é le v é s .

L e s s to c k s d e p e a u x d e b o v in  
s ’é ta b lis s a ie n t à 4 6 8 ,1 7 6 c o n tre  
3 2 5 ,3 4 4 à la m ê m e d a te l’a n d e r­

n ie r ; le s s to c k s d e p e a u x d e v e a u  
e t v a c h e tte , à 4 6 2 ,9 4 3 c o n tre 6 5 0 ,- 
3 3 0 ; le s s to c k s d e p e a u x d e c h è - 

M e ln tn c h 1 v re e t c h e v re a u , à 4 5 ,1 4 8 c o n tre  
’ 1 2 0 ,5 7 5 ; le s s to c k s d e p e a u x d e  

m o u to n e t d ’a g n e a u , à 4 2 ,0 5 0 d o u ­

z a in e s c o n tre 5 6 ,4 2 6 ; e t le s s to c k s  
d e p e a u x d e c h e v a l, à 3 9 .7 4 4 c o n ­

tre 3 7 ,2 9 5 .

S to c k s d e p e a u x e n  
n o v e m b re a u C a n a d a
L e s s to c k s d e p e a u x d e b o v in  

d a n s le s - ta n n e r ie s e t e n tre p ô ts e t

L e p r ix  d u  b e u rre  

n 'a u g m e n te ra it  p a s
M . R o b e rt M c C u b b in , s e c ré ta ire  

p a r le m e n ta ire d u m in is tre d e l’A ­

g r ic u ltu re , a d é c la ré  q u e le s c o n ­

s o m m a te u rs p e u v e n t ê tre a s s u ré s  
q u e le p r ix d u b e u rre n ’a u g m e n ­

te ra p a s p a r s u ite  d u “ g e l” ré c e n t 
5 0 -6 0 - 1 ( ie s v c n te s  d u b e u rre  g a rd é e n ré - 

’ | s e rv e p a r le g o u v e rn e m e n t.

M . M c C u b b in a e x p liq u é q u e  
l ’o rd re  a p o u r b u t d e fa c ilile r l ’in ­

v e n ta ire . Il e s tim e q u e le g o u v e r­

n e m e n t a p ré s e n te m e n t e n  ré s e rv e  
3 0 ,0 0 0 ,0 0 0 d e liv re s d e b e u rre .

P rix  d u  b e u rre  

e t d u  fro m a g e

L u n d i d e rn ie r , le  2  fé v r ie r 1 9 5 3 , 
le p r ix d u b e u rre à M o n tré a l 
s ’é ta b lis s a it ù 6 2 c e n ts i/i. C e p r ix  
n ’e s t p a s n é c e s s a ire m e n t le p r ix

L e m a rc h é  

à b e s tia u x
Voici au sujet des animaux ti 

vants, les commentaires (Uie „  "  
f^ttcnirMGérard Rodrigue £ 

vciüant de district du Service fi 
d u ra i de l Industrie animale.

L e s a rriv a g e s , lu n d i. ie 2 u  
v r ie r , s e c o m p o s a ie n t d e 6 0 0 b î 
v in s , 8 6 0 v e a u x , 7 5 a g n e a u x  
m o u to n s , 1 ,2 4 5 p o rc s .

L u n d i, le s v e n d e u rs o ffra ie n t 1 
p e u p rè s le m ê m e n o m b re o e u  
v in s q u e lu n d i d e rn ie r . L e s tra n »  
a c tio n s é ta ie n t p a s s a b le m e n t a e tt 
v e s e t le s p r ix é ta ie n t c o n s id é ré  
s ta b le s e t p lu s fe rm e s . L e s w  
v illo n s d e q u a lité b o n n e e t c h o h  
ra p p o rta ie n t d e $ 2 3 à $ 2 4 i«  
ta u re s m o y e n n e s v a la ie n t d e s »  
à $ 1 9 . L e s b o n n e s v a c h e s s e v e a - 
d a ie n t. d a n s le c o u ra n t d e l a p rè i- 
m id i, à e n v iro n  $ 1 p lu s c h e r q â . 
le lu n d i p ré c é d e n t. L e s v e a u x d i 
la it , b o n e t c h o i.', ra p p o rta ie n t d i 
$ 3 2 a $ 3 4 . L e s v e a u x d h e rb i 
é ta ie n t p lu s fe rm e s e t v a la ie n t d i 
$ 1 6 à $ 1 7 . *

L e s a g n e a u x é ta ie n t m o in s  n o m ­

b re u x e t s e v e n d a ie n t a d e s p r it 
s ta b le s , s o it d e $ 2 2  à $ 2 3 p o u r je i 
m e ille u rs , q u e lq u e s -u n s d e m o in i 
b o n n e q u a lité à $ 2 1 .5 0 . l e s m o n - 
to n s v a r ia ie n t d e $ 7 à S I4  

L e p rix d e s p o rc s s ’é ta b lis s a it 
à S 2 6 .5 0 , (c a té g o r ie  A ); le s tru ie i 
$ 1 9 .

M a rc h é a v ic o le  
à M o n tré a l

Nous donnons ici chaque semai­
ne le rapport du marché des oeufs 
et de la volaille tel que fourni par 
M. Noi Hénault, inspecteur régio­
nal. division ie l'Aviculture, m i- 
nistère fédéral de l’Agriculture, i 
Montréal.

L a m a rc h é d e s o e u fs a fa it p re u ­

v e d ’illé g u la r ité a u c o u rs d e li 
d e rn iè re s e m a in e . L e s g ro s s is te s  
o n t fa it v e n ir d e s a p p ro v is io n n e ­

m e n ts d e c e n tre s a s s e z é lo ig n é s  
v u q u ’ils c ra ig n a ie n t q u e c e u x  p ro ­

v e n a n t d e s e n d ro its h a b itu e ls n i 
ré p o n d ra ie n t p a s a u x b e s o in s e n  
c o u rs , e t c e c i a p ro v o q u é u n i 
h a u s s e d e s p r ix . Il e n e s t to u te fo is  
ré s u lté p a r la s u ite u n e lé g è re  
b a is s e , le s o ffre s é ta n t d e v e n u e s  
trè s n o m b re u s e s . M a is  c o m m e c e s  
d e rn iè re s s o n t re d e v e n u e s n  o rm a - 
le s . le s c o u rs o n t m a in te n a n t te n ­

d a n c e à s e s ta b ilis e r . L e s d é b o u ­

c h é s d u d é ta il a b s o rb e n t le g ro s  
d e s d is p o n ib ilité s b ie n q u ’il s i 
fa s s e u n p e u d e h u ila g e e t d e c a s - 
s a g e d ’o e u fs .

I.e m a rc h é d e s v o la ille s a b a t­

tu e s s e m a in tie n t fe rm e e t le i 
p r ix  o n t m o n té  e n c e q u i c o n c e rn e  
le s g ro s p o u le ts d e b o n n e q u a lité  
e t le s p o u le s s a u f le s “ C " . L e s  
c o m m e ç a n ts s o n t à la re e b e rc h i 
d e s to c k s p é c ia le m e n t d e g ro s  
p o u le ts  le s q u e ls s o n t ra re s , c e q u i 
le s o b lig e à s 'a d re s s e r a u x m a r­

c h é s e x té r ie u rs .

L e s ré c e p tio n s d e v o la ille ? fra î­

c h e a b a ttu e s s o n t trè s fa ib le s e t 
s e c o m p o s e n t d e p tils  lo ts d e p o u ­

le s ; c e s d e rn iè re s jo u is s e n t d ’u n i 
b o n n e d e m a n d e ta n d is q u a le i 
p o u le ts à g r ille s ’é c o u le n t d e fa - 
v o n s o u te n u e .

L e s liv ra is o n s d e v o la ille s v i­

v a n te s d e m e u re n t a b o n d a n te s . 
C o m m e il a rriv e p e u d e p o u le s , 
le s p rix o n t d e n o u v e a u m o n té . 
P a r c o n tre , c e u x d e s p o u le ts *  
g r ille r s o n t e n c o re a c c o m m o d a n ts  
e n ra is o n d ’a p p ro v is io n n e m e n ts  
a s s e z c o n s id é ra b le s . L e s d é ta illa n ts  
d e v o la ille s v iv a n te s  fra îc h e tu é e * , 
n 'o n t q u e d e s p o u le s e t d e s p o u ­

le ts à g rille r à o ffr ir à le u rs  
c lie n ts  e t le s v e n te s s o n t a c tiv e s .

L e s p r ix  d e s  
p o m m e s d e te rre

L u n d i, I* 2 fé v r ie r , s u r le m « r- 
c h é d e M o n tré a l, le s p r ix d u  
g ro s a u  d é ta il p o u r le s p o m m e  
te rre é ta ie n t le s s u iv a n ts , p o u - :■ •> 
c a té g o r ie  N o  1 e n  s a c s d e 7 5 livre - 
• t e n b o n é ta t m a rc h a n d  :

B la n c h e s  d u  N .-B .

(7 5 liv re s ) ..............  $ 2 .5 0 -> v .

B la n c h e s  d e P lie  d u  
P rin c e -E d o u a rd

(7 5 liv re s ) ..............  $ 2 .6 5 -5 2 -7 5

v e n te , d ’e n tre p o s a g e , d e m a n ip n -1 

la t io n e t a u tre s fra is e n c o u ru s  
p o u r re m p lir le s  e x ig e n c e s  d e l’O f­

f ic e d e s o u tie n  d e s p r ix  a g r ic o le ? . 
L e p rix d u fro m a g e à la m ê m e

I

T.

ire

n e t; il fa u t e n  d é d u ire  le s fra is  d e la te s ’é ta b lis s a it à 3 2 c e n ts
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>nrs tliri'iiiiin hydraulique; l’oeil autronique, un atténuateur automatique tics phares, sont des caractéristiques' île 
Crosses vultures oifertes ctitnme équipement facultatif à coût additionnel. Il y a un choix de deux nouveaux moteurs 
|.|m imisvaiits. Ou volt ici l'illustration du sedan quatre portières Ilel Aalr.

O n d iscu te le ...
(suite de la page 1) 

(Fédération sont pour chacune des 
,provinces :

Colombie Britannique : A. H. 
LMerccr, Vancouver: V. E. Ellison, 
Ovamn; C. E. S. Walls, Victoria; 
{Alberta : Roy Marier, Edmonton;

en Plummer. Calgary; L. Pltaris,' 
jMagrath. Saskatchewan: W. J. 
Bail, ltégina; Cordon Loveridge, 
Crcnfcll: I. J. Bright. Régina. Ma­
nitoba ' \V. J. Barker, Winnipeg; 
il. D. W'iNon, Carmen; ,1. T. Monn-

f
house. Elle. Ontario : II. 11. Han- 
nam. Ottawa: C. A. Milligan, Na-

*
/.inee; .1 A. Ferguson, Port Stan- 
ty: .1.1'. R. iiilerick, St. Catharines. 
Ouelter .1 V Marion, Montréal; 
Il P Montréal; Mme N. Tel­
ford. Shaw ville. Nouveau-Bruns­
wick: L.lohnson. Berry Mines. 
Nouvelle E-os.se: A. H. Duncanson. 
Caspen-aux: lie du Prince-Edou- 

Yco, Summersidc.
M Gilbert McMillan, président 

dt la Pédération canadienne des 
)•: <i im • » ,i; s de lait, représente ce 
groupement à la direction.

D iscoo rs d e M . H ann am

Dans le discours qu’il a pronon- 
<! a l'ouverture de l’assemblée, M. 
Hannam a déclaré qu’en dépit du 
fait (jue l'année 1952 a été assez 
bonne en agriculture et que les 
prespcciives sont excellentes sur 
h- marché mondial des céréales, la 
pce des marchés extérieurs pour 
•'a plupart des autres produits ca­
nadiens noas cause un sérieux pro­
blème et est en partie responsa­
ble (b : a tendance actuelle à la 
bai'-e des prix agricoles et du 
pouvoir il achat des cultivateurs. 
J- E a ! a au moins trois choses 
nom- que notre situation s’amélio­
re par rapport aux marchés d’ex- 
;tatinn. pour que l’économie 
agricole canadienne retrouve son 
/-quihbi-e et que le cultivateur re- 

■ ; i-ui’iinc o il fiant : (1) le retour à 
Æ convertibilité du dollar et de 
■ la livre sterling; (2) la disparition 

ms : istrie;inns américaines sur 
importations de produits lai- 

I ' -1' élaboration par les gou-
{ • monts qui contribuent à l'Or-
|rauis(iion de l'Alimentation el des 
B'1'11 d’un programme pour dis 
g

cumulât
afin r|i 
famine -l..n;

P ro spérité ?

d'achat et la demande domestique 
pour les produits agricoles, le pro­
gramme de défense a nui à l’agri- j 
culture en lui enlevant sa main- 
d’oeuvre et en rehaussant les sa­
laires agricoles à un niveau sans 
précédent. Et l’on peut en conclu­
re que l’agriculture n’a pas enco­
re été reconnue comme industrie 
essentielle dans notre programme 
de défense, ou comme une indus­
trie qui a besoin de se préparer 
en cas d'urgence nationale.

P ro tec tio n ta rifa ire

“Une fois de plus, les cultiva­
teurs du Canada mettent les au­
tres industries au défi d'abandon­
ner toute protection tarifaire, y 
compris toutes les restrictions sur 
l’immigration de la main-d’pcuvre 
industrielle, auquel cas l’agricul­
ture serait très heureuse de faire 
de même”, a dit M. Hannam. La 
perte du marché britannique du 
fromage et les restrictions impo­
sées par les Etats-Unis sur les im­
portations de produits laitiers a 
gravement affecté l’industrie lai­
tière. Et voici venir après l'inva­
sion par la margarine, la menace 
de l’introduction d’une grande va­
riétés de produits laitiers synthé­
tiques. Lorsqu’elle demande quel­
que protection contre l'entrée au 
pays des huiles végétales, l'indus­
trie laitière ne demande qu'une 
parcelle des privilèges dont jouis­
sent d'autres industries depuis des 
années.

S o u t'en d es p rix

M. Hannam dit que le sout'en 
des prix, pour le peu qu'il coûte 
au trésor national, est l'une des; 
meilleures politiques d’intérêt na­
tional que nous ayons eues, enco­
re qu’il pourrait être plus effica­
ce s'il s'appliquait en conformité 
avec un programme d'écoulement 
des surplus sur les marchés mon­
diaux.

le Québec, on fait de louables ef­
forts, au ministère de l’Agricultu­
re, pour trouver des races ou des 
croissements appropriés au climat, 
et aux conditions agricoles; nous 
devons les en louer. Mais ce sont 
des efforts pas mal perdus dans 
cette mer mondiale (de moutons) 
dont je vous ai parlé. Et le problè­
me pour moi insoluble, c’est de 
comprendre, comment il se fait 
que le pays qui dans tout l'Ejnni- 
re a le plus besoin de laine" per 
capita soit celui qui en produise

L a s tab u la tio n ...
(suite de la page 2)

nomie réalisée est compensée par 
le surplus de paille à employer et 
le surplus de foin que les animaux 
consomment.

(6 ) C o n servatio n d u fum ier :

M. Lajoie dit que le fumier se 
conserve peut-être mieux dans l'é­
table libre, encore qu’il contient 
trop de carbone par rapport à la 
matière azotée. Mais l’éleveur qui 
possède une étable classique (à 
stalle) peut s’il emploie du phos- 
phétable, récupérer les déjections 
liquides et le fumier obtenu n’a 
pas moindre valeur.

(7 ) C ontrô le la itie r :

Pour les éleveurs qui veulent 
produire des records nationaux ou 
mondiaux, la stabulation libre ne 
convient pas. La production de re­
cords exigent une attention toute 
particulière au point de vue de 
l’alimentation, de la traite, de l’hy­
giène. etc. Et ces records sont né­
cessaires pour l’avancement de l'in­
dustrie laitière en général.

(8 ) L a ven te des an im au x :

Un éleveur de pur-sang dont l’é­
table (classique) est bien ventilée, i 
bien éclairée et bien nettoyée n’a 
nas de meilleur endroit où effec- , 
tuer scs ventes d'animaux. Les éle­
veurs savent combien il est désa­
gréable d'avoir à choisir nnrmi . 
des animaux laissés en liberté.

En terminant. M. Lajoie dit : 
“Les cultivateurs qui ne font nas 
l'élevage sur une grande échelle

faveu r d e la g ran g e-é tab le c lass i­
q ue ... L e systèm e d e s tab ula tio n  
fo rcée d on nera to ujo urs le meil­
leu r résu lta t e t c ’es t le seul moyen 
lo g iq ue et p ra tiq ue d e faire de l’é­
levag e d e p u r-sang” .

G .-N . F .

P o u r Q u alité

D o uceu r

V aleu r

le moins, où chaque habitant soit sont indifférents à n’importe que' 
c,,,* de la payer chère à l'i. |

poitalion et que tout cela ne soit (|r.s fr>nii 11 os op lignées de vaches 
la faute de personne . . 'sont et seront pour longtemps en

P O U S S IN S
C E R T IF IÉ S

L es (o u vo irs  Coopératifs Certifiés
so nt recon nu s, n on seu lem ent d an s la p rov ince , m ais a illeurs  

au C an ad a et au x E ta ts -U n is , co m m e p ro d u cteu rs  

de poussins d e haute qua lité .

LE S C O U V O IR S C O O P E R A T IF S C E R TIF IE S O F E R E N T S O U S LA  

S U R V E ILLA N C E D U M IN IS TE R E P R O V IN C IA L D E L 'A G R IC U L T U R E  

LE S P O U S S IN S C E R TIF IE S D E S C O U V O IR S C O O P E R A TIFS  

V O U S O F F R E N T L E S M E ILLE U R E S G A R A N TIE S D E Q U A L IT E

D E M A N D E Z IN F O R M A T IO N S E T P R IX

h Q u elq u es co n s id éra tio n s ..
(suite de la page 1)

C O U V O IR C O O P E R A T IF D E

M a "iev i lie

Races : P. R.B. N -IL. L.S.,
Hybrides . N.-Il. x P.R.B.,
L.S. x N -IL, N.-I . x L.S.

Capacité : 142,500.
Epreuve: r apide; n.•action: 0.

G eo .-H . A R E S , g éran t

et aussi parcew___ ________ que l'élevage du
' • urpliis et prévoir l'ac- fier à peu de frais les product ions 
" i 'le reserves d'aliments de la ferme, 

a la disette et à la 
le- pays nécessiteux.

I est un 
le croire 
ouïssent 
u que le 
■levées. 1

,,l|t de m.i ludion
(leur
du

Si

en eu r. dit M Hannam. 
.‘lue les cultivateurs! 

1 une prospérité i non i o 
prix des denrées sont 
Luit tenir compte du 

accru de ces
on Uxe a 10Ü l’indice 

■ d’achat des cultiva- 
*■' mi constate que cet 

1 abaissé a 82 et nonr- 
d' ‘•cendre en bas de 80

vur le blé

1 1 on dit que sans l’ac- 
iV' national sur le blé. les
I canadiens auraient 

l'liaos en ces dernières
, " leurs récoltes records.
II -'Mon canadienne de l’A- 

k ,. „. " 1 1 •' dit à plusieurs rc-
r. ■'?. confiance aux mov- 

1 niIis;it:on do ce genre.
I histoire retiendra le 

producteurs canadiens 
" loyalement l'entente 

''.'"i-ile sur le blé. ma' -ré 
miles imprévues, et elle 

► .“'"'a comme une cmtri-
E g" iinlante n'ors que s'ou-

' >’ >ami) do F 
ons”.

(M l l'u ..

mu-

ntrt la cooperation

J- defend n.'lionrls 

■ ' :‘ eu ou tenant. lp,,i)a’qyyir

Mais le problème des chiens esl 
toujours là. Dans Québec, la loi 
vient au secours des élevèurs et 
donne aux municipalités les pou­
voirs requis pour contrôler la si­
tuation. Il faudrait d’une part, 
une campagne d’éducation pour 
demander la coopération du pu­
blic* et. d’autre part, des sanctions 
exemplaires contre ceux qui n’ap- 
nliquent pas les règlements édic­
tés.

M . F O R TIN

M. Fortin rappelle qu’en 1871, il 
y avait au Canada un mouton per 
capita (3,500,000 habitants au pays 
et 3,150,000 moutons sur les fer­
mes). Aujourd’hui, les Canadiens 
sent au nombre de 14.000,000 el la 
imputation ovine est d’un million 
et demi de tôles soit seulement 1 
pour cent de la population ovine | 
des pays du Commonwealth bri­
tannique.

Est-ce que le pays ne convient 
pas à cet élevage ? Au contraire, 
nous pouvons produire de la vian­
de de mouton et de la laine de 
première qualité. Mais il se trou­
ve mie nous avons d’autres pro­
ductions industrielles el agricoles 
importantes à placer sur le mar­
ché mondial et qui nous sont pavés 
en cargaisons de laine et d’étoffes. 
Il y a là un obstacle économique 
dlF’ci’é, à surmonter.

M. Fprtin conclut nipçi ; "Dans

C O U V O IR C O O P E R A T IF D E

S t-Jo vste

C .P . 40 , C o. T erreb o nn e

Races: P.R.B., L.S.. hybrides, 

N.H. x P.R.B.

Demandez notre liste de prix

G abrie l L A JE U N E S S E g ér.

C O U V O IR C O O P E R A T IF D E

S t-/n se!m e V illage
C té D orch ester

Nous offrons des poussins de 
plusieurs races pures ou croi­
sées; aussi des dindonneaux 
nur sang bronzés Broad 
Breast. Demandez notre gui­
de avicole et dépliant conte­
nant photographies des dif­
férentes races.

J .-E . L A V A L L E E , g érant

C O U V O IR C O O P E R A T IF D E

S t-A n to in e
C o m té V erch ères

Capacité : 103.000.
Races : P.R.B.. L.S.. hybrides, 

P.R.B. x N.IL. L.S. x P.R.B. 

Epreuve : rapide.
Réaction: 0ré.

T ho s . M A R C H E C S A U L T, g ér.

C O U V O IR C O O P E R A T IF D E

Ste-Louüse
C cm ié L 'Is ’e t

Dindonneaux Broad Brested 

bronzés.

Aucun réacteur de nu F !c dé­
but de notre eouvoir.

M artia l T A R D IF , g érant

R.

C O U V O IR C O O P E R A T IF D E

S t-ls id o re
C o m té d e D orch ester

Epreuve-: rapide.
Réaction : o<;.
Capacité : 72.000 oeufs.
Races: P.R.B. — N. 11. - L.S.

Hybride S.

Epreuve : rapide.
Réaction : 0%.

B eno ît P A R E N T, g érant

S Y N D IC A T A V IC O L E D E

V allée -Jo n ctio n

C o m té d e B eau ce

Races : P.R.B., N. II. L.S., 
I’.R.B. x N.IL. L.S. x N.-IL, 
N.R.ll. x L.S.

Dindes : bronzés.
Exempt de >e.

V alérien C L O U T IE R , g ér.

C O U V O IR C O O P E R A T IF  
C E R TIF IE D E

St-Auçsust'n
C cm té d e P o rtreu f

Capaeilé : 00,000 oeufs. 
Races: P.R.B. — L.S - R.I. 
Hybrides — L.B. x N.H 
Epreuve : rapide.
Réaction : OC..

Satisfaction garant e.

R aym o n d C O TE , "éran t

P ro tég ez-vo u s en  

ach cfan f d es p o u ss in s  

p ro ven an t- d es  

C o u vo irs C o o p era tifs  

C ertifiés

R A C E S : —  P .R .B ., P lym o u th R o ck b arrée ; L .B ., L eg h o rn blanche; N .H .R ., New H am p sh ire  
Light S ussex; P .R .B . x N .H ., h yb rid es de P lym o u th R o ck b arré avec N ew -H am psh ire . 

D IN D E S  : — B .B ., broadbrested ; B ., bronzés; S TD .. stan d ard .

ro u g e; L S ..

«
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V o ie 1 I a s p e c t q u e  p ré s e n ta i t , a v a n t l 'a rr iv é e  tr io m p h a le  d e  S o n  E m in e n c e  le  c a rd in a l P a u l-E m ile  L é g e r  

4  M o n tre a l le s a b o rd s  d e  la  c a th é d ra le  S t- J a c q u e s  e t d u  p a la is  c a rd in a l ic e . T o u t le  lo n g  d u  tra je t q u e  d e ­
v a i t s u iv re  S o n  E m in e n c e , d e  la  g a re  à  la  c a th é d ra le , o n  a v a i t in s ta l lé  u n  g ra n d  n o m b re  d e  c e rc e a u x  lu m i­

n e u x  s u rm o n te s d  u n e  c ro ix , é g a le m e n t i l lu m in é e , e t a u tr e s  m o ti f s d é c o ra t i f s . U n e  a b o n d a n te  n e ig e , f ra î ­
c h e m e n t to m b é e , a v a i t to u t re c o u v e r t d 'u n  b la n c  m a n te a u  d 'h e rm in e  c o m m e p o u r a c c u e i l l i r p lu s ro y a le ­

m e n t e n c o re le p re m ie r c a rd in a l d e  la  M é tro p o le  d u  C a n a d a .

L E

L 'U .C .C . d u  S a g u e n a y  o rg a n is e  u n  
n o u v e a u  g ro u p e  d e  b û c h e ro n s
L e S e r v ic e fo r e stie r d e la fé d é r a tio n d e l’U .C .O . d u  

S a g u e n a y  e s t à o r g a n ise r u n  n o u v e a u  g r o u p e d e b û ch e ro n s .

1 1 s ’a g it c e lte fo is d e s b û c h e r o n s tr a v a illa n t a u x o p é ­

r a tio n s d e b o is d e sc ia g e d e la S a g u e n a y  L u m b er , d o n t le  
p r és id en t e st M . N il T r e m b la y , in d u str ie l d e C h ic o u tim i. 

C e s o p e ra tio n s se fo n t d a n s le te r r ito ir e d e la  r iv iè r e* .................................................... .. t-v iii i-u i i  g - im  in

M o n co u ch e e t so n t c o n fié e s p a r co n tra t à M . A rth u r (ii  
b e rt, d e L a te rr iè re .

L e r e c r u tem e n t d e s m e m b re s a é té fa it a u  c o u r s d e la  
se m a in e  se te rm in a n t le  2 4  ja n v ie r e t la  d e m a n d e d e r e co n ­

n a issa n ce sy n d ica le e ^ t m a in te n a n t d e v a n t la C o m m iss io n  
d e R e la tio n s o u v r ièr e s d u Q u é b e c .

L e n o m b r e d e s b û c h e r o n s tr a v a illa n t à c e t e n d r o it e s t  
d ’e n v ir o n 7 5 . U n e fo r te p a r tie d e c e s tr a v a illeu r s so n t d e  
L a te rr iè r e .

P ro p a g a n d e  v ra im e n l  
d ia b o l iq u e  e n  fo rê t

^ La lettre qui suit, adressée au 

H.!’. Laçasse, s.j., aumônier des 
bûcherons, illustre bien le travail 
de propagande vraiment diaboli­
que qui se fait dans certains chan­
tiers de l'Ontario. A la lecture de 
ce témoignage navrant d’une mal- \ 
heureuse mère de famille, épouse ' 
d'un bûcheron dont la foi est déjà ! 
fortement ébranlée, il n'y a plus à \ 
se demander si le danger existe ! 
Il est dans la place cl il faut agir 
avant qu’il ne soit trop tard. Voici 
le texte de cette lettre pathéti­
que :

R R . E n g e lb e r t L a ç a s s e . S .J . ,

x  • . . . le  1 1  ja n v ie r 1 9 5 3 . 
1 4 . ru e  D a u p h in e ,
Q u éb ec .

R év éren d  P ère ,

L e c o m m u n ism e e st d e v e n u  

u n e m e n a ce p o u r le m o n d e e n tier

M. A. Lcbcdeff, licencié es let­
tres, membre de la Société acadé­
mique de Riga, capitale de l’an­
cienne Lettonie, aujourd’hui ab­
sorbée dans l’Union soviétique, a 
prononcé, voici quelques jours, 
vue conférence devant les mem­
bres de la Chambre de Commerce 
d e s Jeunes de Québec. L 'A c tio n  
C a th o l iq u e de Québec publie un 
bref résumé de celle conférence 
que nous reproduisons ici p o u r  
l'information de nos le c te u r s .

U n  “ té m o in  v iv a n t ’ ’ d e  c e r ta in s  
é v é n e m e n ts q u i o n t m a rq u é  ré v o ­
lu t io n  d u  c o m m u n is m e in te rn a tio ­
n a l é ta i t le  c o n fé re n c ie r in v ité  a u  
d in e r d e la  C h a m b re  d e  C o m m e r ­
c e d e s je u n e s , a u  re s ta u ra n t " L a  
P o r te  S t- J e a n ” , h ie r  s o ir .

D e p u is 1 9 4 0 , a d it M . A . L e b o -  
d e f f , l ic e n c ié è s L e ttr e s , m e m b re  
d e  la  S o c ié té  a c a d é m iq u e  d e  R ig a , 
le  c o m m u n is m e a c e s s é  d ’è tr e  u n
p ro b lè m e  ru s s e . I l e s t d e v e n u  " u n e  
m e n a c e in te rn a t io n a le ” . A u s s i ,  
a p rè s d o u z e a n s d e tra v a i l , o n  
c o m p te  h u it c e n ts  m il l io n s d 'h o m ­
m e s s o u s la te r r e u r c o m m u n is te , 
s o i t u n  tie r s  d e la p o p u la t io n  d u  
m o n d e .

I .e  c o n fé re n c ie r p ré c is e  e n s u i te  
q u e  l ’ in c o m p ré h e n s io n  d u  p é r i l s o ­
v ié t iq u e  c h e z  le s  p e u p le s  l ib r e s  e s t  
a t t r ib u a b le a u fa i t q u e L é n in e  
a v a it c o m p r is  b ie n  a v a n t la  ré v o lu ­
t io n  q u e  p o u r a s s u re r le  tr io m p h e  
d u c o m m u n is m e , d a n s le m o n d e , 
o n n e p e u t p a s to u t s im p le m e n t  
p r ê c h e r l ’E v a n g ile d u c o m m u n is ­
m e , c ’e s t- à -d ir e le m a té r ia l is m e  
d a n s s a fo rm e d ia le c t iq u e . C e c i,  
p o u r d e u x  ra is o n s  : d ’a b o rd , l ’o p ­
p o s i t io n  im m é d ia te  q u i lu i a u ra i l  
é té  o f fe r te , s a n s c o m p te r 1 in c o m ­
p ré h e n s io n n o rm a le d e s m a s s e s  
a u x  th é o r ie s é c o n o m iq u e s . A u s s i ,  
o n  a m is s u r p ie d  d e u x  p ro g ra m ­
m e s . U n p re m ie r , in f le x ib le , s o il  
1 * d o c tr in e  th é o r iq u e a v e c le b u t 
p ra t iq u e f in a l , l ’in tro d u c tio n d u  
r é g im e  s o c ia l c l é c o n o m iq u e  c o m ­

m u n is te d a n s le m o n d e e n tie r .  
C c ite  p a r t ie  d e m e u re  to u jo u rs la  
m ê m e , c e p e n d a n t q u e  la  d e u x iè m e  
e s t f le x ib le  : o n  p e u t a f f irm e r a u ­
jo u rd ’h u i c e  q u ’o n  n ie r a  d e m a in .

P lu s lo in , M . L e b e d e f f re la ta i t  
a in s i l ’in c o rp o ra t io n d e s ré p u b li­
q u e s B a lt iq u c s . L e s m in is tr e s a u x  
A f fa ir e s  é tra n g è re s  fu re n t s o m m é s  

I d e  s e  re n d re  à M o s c o u  p o u r c o n -  
I d u re  d e s tra i té s d e s é c u r i té . C e  

q u i fu t fa i t . D e  là , u n  re fe re n d u m  
! d 'in c o rp o ra t io n  s o ig n e u s e m e n t m is  

a (1 p o in t p a r le s s e rv ic e s d e V i­
c h in s k y . a n c ie n  p ro c u re u r d e  l 'U . 
R -S .S . a u x p ro c è s p o li t iq u e s d e  
1 9 3 6 , il n ’y  a v a it q u 'u n  p a s . I l fu t  
f r a n c h i . L e s p e u p le s d e c e s p - iv s  
v o tè re n t “ o u i” , à l ’u n a n im ité . L e s  
l is te s d o c to ra le s n o in té e s d ’a p rè s  
le s  “ p a s s e p o r ts ”  é le c to ra u x  e t le s  
b u l le t in s  d e  v o te  n u m é ro té s .

“ F rè re s  d u  m o n d e , d it e n  te rm i­
n a n t le  c o n fé re n c ie r , v o u s  v o y e z  c e  

I q u i n o u s e s t a r r iv é . V o u s c o m ­
m e n c e z à c o m p re n d re  le d a n g e r  

| f lu i v o u s  m e n a c e . J o ig n e z  d o n c  v o s  
f e f fo r ts à c e u x  q u i lu t te n t d e p u is  

3 5  a n s . A id e z  à s a u v e r la  c iv i l is a ­
t io n  h u m a in e , a id e z  à  s a u v e r la  li-  

i b e r té  d u  m o n d e . S a u v e z  le s g é n é -  
I r a t io n s  fu tu re s d e  la n u it q u i le s  

m e n a c e " .

P ro p a g a n d is te  e n  v is i le  
d a n s  le s  c h a n t ie r s

D a n s le s c h a n t ie r s o ù l ’U .C .C . 
d u  S a g u e n a y  c o u v re  le s  b û c h e ro n s  

; p a r u n e c o n v e n tio n  c o lle c t iv e d e  
t r a v a i l , d ie e n v o ie d e te m p s à  
a u t '- e  s e s p ro p a g a n d is te s  p o u r v i­
s i te r le s b û c h e ro n s .

. C 'e s t c e q u e  fa i t p ré s e n te m e n t  
M . A n d ré  T h é b e rg e , p ro p a g a n d is ­
te  fo re s t ie r  d e l ’U .C .C . d u  S a g u e ­
n a y . J 1 re n c o n tr e r a  le s b û c h e ro n s  
d e M . R o s a r io  M o r in  o ù il v é r i-

J e  c ro is  q u ’i l e s t d e  m o n  d e v o ir  
d e v o u s p ré v e n ir d u  tra v a il v ra i-  i 
m e n t d ia b o liq u e q u i s e  fa i t d a n s  1 
le s c h a n tie r s d e l ’O n ta r io . M o n  
m a r i tr a v a il le  là  d e p u is d e u x  o u  
t ro is  a n s , e t b ie n  q u ’i l a i t é té  é lè ­
v e  p a r  d e s  p a re n ts  c h ré t ie n s , i l e s t  
mu le p o in t d  a b a n d o n n e r s a re ­
l ig io n . A  s o n  d e rn ie r v o y a g e , i l a  
m a n q u é s a m e s s e d u d im a n c h e  
c h o s e  q u ’i l n 'a v a if  ja m a is  f a i te  a u -  
p a ia v a n t . E t s i v o u s l ’e n te n d ie z  
p a r le r  d e s p rê tr e s , il d it d e s c h o ­
s e s te l le m e n t a f f re u s e s  q u e  je  n 'o ­
s e  p a s v o u s le s é c r ir e .

E t p u is , je  c ra in s  q u e  c e  n e  s o it  
q u e  ie  c o m m e n c e m e n t. I l m e p a r ­
le b e a u c o u p  d  u n e c e r ta in e re l i­
g io n  q u  il a p p e lle  b a p t is te , m a is  il 
d i t q u ’a v a n t d e tro p  p a r le r , i l v a  
s e re n s e ig n e r e t, d a n s u n a n  o u  
d e u x , i l p o u r ra  e n  p a r le r  à  s o n  a i­
s e . C o m m e  v o u s le  p e n s e z  b ie n , i l  
e s t p la c é  d a n s u n  m ilie u  o ù  o n  n e  
d e m a n d e  p a s  m ie u x  q u e  d e  le  re n ­
s e ig n e r , e t d e q u e lle  m a n iè re  !

C o m m e  v o u s le  s e n te z  b ie n , c ’e s t  
l ie s p é n ib le p o u r m o i d e v o ir  
g ra n d ir m e s tro is p e ti ts e n fa n ts  i 
a v e c  u n  p a p a a u s s i p e u  c o n s c ie n t  
d e s e s d e v o ir s . J e  v o u d ra is p o u r ­
ta n t e n  ta ir e  d e b o n s c h ré t ie n s ,  
m a is  q u e l e x e m p le  ils  a u ro n t s o u s  
le s y e u x  s i ç a n e  c h a n g e p a s  ! E t 
j im a g in e  q u e  je  n e  d o is p a s ê tre  
la  s e u le , é p o u s e  o u  m a m a n , q u i d é -  
n lo r e  q u e  d e  te l le s  c h o s e s  s e p ro -  
( lu is e n t . I l f a u t b ie n  l ’a v o u e r , m o n  
l e re , n o u s a u tr e s , c a th o liq u e s , o n  
s e  la is s e d a m e r le p io n ” p a r le s  
a u tr e s . S i o n é ta it a u s s i e n th o u - j  
s ia s te  à fa ir e  d e l’a c t io n  c a th o li ­
q u e  q u e  le s a u tre s  le  s o n t à  fa ire  
le u r tra v a i l d ia b o liq u e , c e s e ra it  | 
m e rv e i l le u x . M a is  s i q u e lq u e s -u n s  i 
s e  d é v o u e n t , c ’e s t le  p e t i t n o m b re , 
le s a u tr e s  n e  s 'e n  fo n t p a s .

J  a u ra is p u . s a n s d o u te , d o n n e r  
n u is d e  d é ta i ls  s u r c e  q u e  m 'a  d it j  

! m o n  m a r i, m a is s o n g e z , m o n  P è re , j 
m i"  c ’e s t p é n ib le  p o u r m o i d e  v o u s  

; d ir e  c e s  c h o s e s , il e s t m o n  m a r i e t | 
l< > p è re  d e m e s e n fa n ts . J ’e s p è re  j 
e n  a v o ir d i t a s s e z  p o u r a t ti r e r v o ­
ir e  a tte n tio n  e t v o tr e s y m p a th ie . ,  

( s u ite  à la  p a g e 18)

l f ie ra s i la c o n v e n tio n e s t a p p li­
q u é e in té g ra le m e n t.

L e  v o y a g e  d e  M . T h é b e rg e  p o u r -  
, s u i t a u s s i u n  b u t é d u c a tif . I l m e t 
j le s b û c h e ro n s a u  c o u ra n t d u tr a ­

v a il q u e fa i t l ’U .C .C . p o u r e u x  
, d a n s la ré g io n  e t d e c e q u e c e s  

d e rn ie r s d o iv e n t fa ir e p o u r ré a ­
l is e r u n  o rd re  s o c ia l c h ré t ie n  d a n s  

1 la  fo rê t .

1 » 5 J

C h a lu m e a u  “ A tc m lr n iu T

P lu s d e  g o u f le s !  

P lu s d e  s i ro p !
Q u a lité su p é r ie u r e !

P lu s d ’a r g e n t!

à
ô

E n a llia g e d 'a lu m in iu m  —  P a r fa i-  
r e m e n t a ju sta b le d a n s l'e n ta ille ~  
P o ssè d e 4  p o in ts d 'a p p u i —  O b tie n t 
fo u t# l'e a u ju sq u 'è la fin  —  p a i,  
so n  p r ix  d 'a ch a t d a n s l'e sp a c e d 'u n  
a n . E n ta ille  n o n -o x y d éeq u i g u ér it  
fa c ile m e n t.

A L B A N I C O U S IN E A U
S te -S c h o la stiq u e , C o m té ; D e u x -M o n ta g n e s , Q u é .

A u x  p ro d u c te u r s  d e  s iro p  d 'é r a b le
U n e n o u v e l le  b o i te  è s iro p  d 'é r a b le  d e s t in é e è re m p la c e  

le  b id o n  d  u n  g a l lo n  e s t a c tu e l le m e n t s u r le  m a rc h é  e t à la  d it  
p o s i t io n  d e s fa b r ic a n ts d e  s iro p  d 'é ra b le , q u i v e u le n t m a in f .À  

m r le s p r ix  d e le u r p ro d u i t e t c o n tr ib u e r a u  d é v e lo p p a n t  
d u  m a rc h é  lo c a l .  ’ M

B o î te  s a n ita ir e  n o  2 li th o g ra p h ié » . 
C o n tie n t 2 6  o n c e s d e s iro p

C o n s e rv e a u s iro p  s a s a v e u r d u  
p r in te m p s .

P a s d 'é t iq u e t te  à p o s e r .

(S a u f c e l le  in d iq u a n t la  q u a l i té ) .

S 'e m b a l le  ra p id e m e n t e t c o n s e rv #  
le  s iro p  in d é f in im e n t .

—  P R IX  —

$ 1 0 .7 5  le  c a r to n  d e  2 0 5  b o i te s . 
(T ra n s p o r t  à la  c h a rg e  d e  I a c h # . 
fo u r ) .

U n  e s p a c e  a p p ro p r ié  e s t ré s e rv é p o u r y  a p p o s e r le n o m  
e t a d re s s e  d u  fa b r ic a n t e t c o m m e  la  s u r fa c e  e s t g la c é e , i l fa u t  

u n a e n c ra s p é c ia le . N o u s p o u v o n s v o u s fo u rn ir u n e e s ta m p e  
4 v o tre n o m  e t a d re s s e , u n e b o u te i l le  d 'e n c r*  s p é c ia le  e t u n  
ta m p o n  p o u r y  m e ttre  l 'e n c ra .

L e to u t $ 3 .2 0  ( ta x a in c lu s e )

L E S P R O D U C T E U R S  D E  S U C R E  

D 'E R A B L E  D E  Q U E B E C
E d if ic e  D e s ja rd in s ,

L é v is , Q u é .

A T T E N T IO N  !

P R O D U C T E U R S D E  P A T A T E S
N o u s p o u v o n s m a in te n a n t v o u s offrir la g a m m a  

• c o m p lè te d e m a c h in e s a g r ic o le s

IC C N  A G E
—  P la n tcu ses à p a ta te s

—  A r r a c h e u se s à p a ta tes

—  A r r o se u se s à p a ta te s

—  S a u p o u d r eu se s à p a ta tes

e t a u ss i

T r a n sp la n fe u r s à lé g u m e s  

‘ A r r o se u se s à v e r g e r s e t à m a u v a ises h e r b e s

—  S a u p o u d r e u se s à v e r g e r s

IR O N A C E a é té a c q u is p a r O L IV E R d o n t n o u i  

so m m e s le s r e p r é se n ta n ts a u to r isé s p o u r la p r o v in c e de 
Q u é b e c . V o tr e c o o p é r a tiv e lo c a le o u v o tr e c e n tr a le se ­

r o n t h e u r eu se s d e v o u s se r v ir . L e s m a c h in e s a g r ic o le s  

IR O N A C E s ’a jo u te n t à la lis te O L IV E R -F E D E R E E

L a C o o p é r a tiv e  F é d é r é e  d e  Q u é b e c
1 0 5  e s t , ru e  S t-P a u l ,

P O U R  1 ,’O N T A IU O  :
Ç .o o t i i jo n In d u s tr ie # M d .
1 W 3 , W ils o n « re ., T O R O N T O .

M O N T R E A L


